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lotée dun poste
— CFRA

aero + mmr + ree ere tseeeea

La capitale sera
- radiophonique puissant

De Montréal a Pembroke,
on syntonisera a 560

Vaste sudio pouvant loger 200 personnes, dans
I'Auditorium d'Ottawa — Centrale érigée à Bill-
ing's Bridge — Achat d'un terrain à cet endroit en
vue de ce projet — Les travaux seraient terminés
au mois de mai

Par JEAN BELLEAU
La capitale fédérale va s'enrichir d'un nouveau

 

‘ Les grévistes de Noranda
Mine au travail lundi?

Les derniers pourparlers ont eu lieu ce matin. —
Retenue syndicale mise de côte.

d’hui que trois des six guérilleros'
dont la Commission d'enquéte des ROUYN, Qué (DNC) — L'en-!source non-officielle mais appa-

“ Nations-Unies sur les Balkans ; thousiasme étant grand hier:remment bien informée que les
| maintenaut à Athènes, avait ob-/ après-midi parmi toute la popu-: négociations entre les grévistes et
!tenu le délai d'exécution aprè lation de Rouyn-Noranda où se la mine ont pris une bonne tour-
des entretiens amicaux el non- continue pour la douzième semai-:nure el sont sur le point d'aboutir

; officiels, ont été fusillés hier à ne consécutive la gréve des em-+ i des résultats.
Kilkis dans le nord de in Grèce: ployés des Noranda Mines, Ltd.! La nouvelle proposiliun qui se-

' “A midi, on annonça que le com- rait faite aux mineurs serait une
| missaire-enquêteur dans cette gre. augmentation de salaires de qua-
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Trois des six

guérilleros
sont fusillés
ATHENES (Reuter) — Des de-

pêches d'Athènes mandent aujour-,

o

 
iposte de radio d’ici quelques mois. En effet, on se ; ; coon ; Theyi , ; ; ; ve, l'honorable juge Oscar Bou- torze ou quinze cents l’heure.

: propose d'inaugurer les Studios du poste CFRA au- Ce Sera la guerre ‘langer, avait fait une nouvelle L'union renoncerait à la percep.
: début du mois de mai, si tous les travaux sont ter- | proposition aux mineurs. Ceux-ci tion des Cotisations syndicales,

tinrent dès le, début de l'après- : (check-off), et il v aurait un com-
| midi deux réunions importantes ‘ promis de fait à ce sujet. Ainsi
‘qui furent suivies de maintes ru-!la mine accepterait que les coti-
: meurs. On entendait dire couram- : sations soient perçues sur son étae
ment dans la rue que les grévis- blissement, mais par des officiers
tes avaient accepté cette dernière ‘ de l’union et non pas, tel que de-
proposition et qu'ils allaient re-/ mandé d'abord, par le personnel
prendre lc travail dès lundi pro- de la compagnie.
chain. Cependant, ce n'étaient là! Ce matin, à dix heures, il y a

que rumeurs et vers six heures ou réunion des intéressés immé-
du soir, l'honorable juge Boulan- giats. On croyait généralement
ger, rencontré pai un journaliste, que le juge Boulanger pourrait
s’est contenté de déclarer simple- annoncer la fin de la grève dès
ment qu'il y aurait une autre ré" ia clôture de cetle réunion.
pnion des léprésencants de: En tout cas, la population était

, : ; à [l'union et de la mine ce matin. onli , jamai ui

semaine prochaine, jou| Aux queries sénérmux du 10° louvenurede d'enduble” demen
eeeere . eut-etre. cal 688, on n’a pas voulu non plus : jae nar le ministère fédéral du

© La centrale du nouveau poste. Jamal Husseini, chef de la dé- {confirmer que la grève allait se dea dans cette affaire. Sur ia
il 7 sera établie près de Billings Brid: légation arabe de Palestine ici, à| régler aujourd'hui. Mais il est

Le veto au debat ge, el a cette fin, les propriétaires recy le plan bier soir mais en a| visible rensei re ; ;; ne ; 18] ] r par les renseignements di- quille et, là aussi, on a remarquéLà ; > du nouveau poste sc sont portés remis l'étude à ce matin rags vers que l'on peut obtenir de. qu'il y avait de l'espoir. Avdus

du désarmement:
: NEW YORK (PA) — On dis-

3 A ‘ > A . . : i : .| acquéreurs de 200 arpents de ter- que, atl dit, “je suis sûr qu'il { breux sont d'ailleurs les mineurs

jeute encore au Conseil de Sécu-

minés à cette époque. Le nouveau poste radiopho-
nique aura ses studios dans l'Auditorium de la rue

Argyle et on se propose d’y aménager un vaste
studio spécial pouvant accommoder une foule de
plus de 200 personnes, qui pourront de cette façon
assister, à des radiodiffusions comme dans les autres
grandes villes du Canada.

On sait qu'actuellement aucun poste de la capi-
tale n’est doté d’un tel studio, ce qui prive souvent
la population de programmes intéressants ct impor-
tants qui attireraient toujours une foule de gens

désireux de suivre “de visu” les programmes radio-
phoniques tels que les questionnaires, les concerts

et les programmes spéciaux préparés pour les vedet-
tes les mieux connues de Ja radio.

1.
si l’on ouvre les

portes aux Juifs
LONDRES (PA)— Un nouveau

plan du cabinet britannique au
sujet de la Terre-Sainte est sou-
mis à l'étude des chefs arabes
palestiniens, dont l’un a déclaré
que si le plan laisse entrer un au-
tre Juif dans le pays “il y aura
guerre”.

Les chefs de "Agence jlive re-
cevront, dit-on, le plan dvant la    

oll n'y a vraiment rien autre chose a faire que de pelleter, si la propriétaire de cet
automobile a lintention de revoir son véhicule avant la fin de l’hiver. . La scène se
passe à Milwaukee, où pareille tempête n'a été vue depuis vingt ans.

La Médaille
militaire

 

 

troublera mon sommeil”. !
Encore secret au moment où il’

lut remis aux Arabes, je plan du!
cabinet est busé sur un compro-;
mis entre le secrétaire au Foreign;

(re, sur lesquelles ils établiront
leurs antennes. On a déjà jetté
les bases de cette installation et
on verra d'ici peu les tours effi-
lées du poste CFRA pointer avec

! qui ne cachent jas leur désap-
* pointement que cetle grève ait
été si longue, Même parmi ceux
qui étaient les plus ardents pour

Marshall prône le

ligne de piquet, tout était trane .

 

La scène

 

La Francei nos côtés

La Grande-Bretagne et les Etats-
Unis, d’abord hostiles, se sont
montrés, au cours des dernières
semaines, de plus en plus favora-
bles à la cause des puissances
moyennes, qui veulent avoir voix
CAEN au chapitre dans

a rédaction des
itraités de paix
avec l'Allemagne

l’Autriche.
que la
par la

 

     

    

 

Quai

d'Orsay, M. Mau-
dricc Couve de

an : ‘Murville, a don-

De Murville NÉ & entendre,
jeudi, qu’elle ap-

puie le projel de vaquer aux trai-
tés en comité, de façon à permet-
tre aux puissances moyennes de
jouer plus qu'un rôle consultatif,
au moins sur les questions qui les
intéressent directement. Le délé-
gué russe Gouseff a proposé, en
vain, de guerre lasse, de remet-
tre le projet à plus tard,

Avec une belle vigueur, en
Chambre, lundi, le premier mi-
nistre du Canada, M. King, défi-
nissait l'attitude de notre, pays
envers les pourparlers de Lon-
dres. Nous avons r
lutté pour abat
tre la diétature
nous ne permet
trons pas qu’el-}
le renaisse, mê
me s'il s’agit def
la dictature af
quatre. C’est la

paix qui nous im-
porte, et non pas

le butin de guer- oC
re Voila qui <
étaye les décla- King
rations déja bien assises de

  

M.
Saint-Laurent, la semaine dernié-
re.

Cependant, a Londres, mardi,
Ernest Bevin, secrétaire au Fo-
veign Office, apposait sa griffe

Les évenements de lg semaine |

Par Pierre de Bellefeuille Ï

  

  

 

  

 

  
  

 

   

‘| avec la pire crise industrielle de-

   

mondiale |  
   

aux traites de paix avec l'Italie,
la Finlande, la Bulgarie, la Hon-
Ærie et la Roumanie. Les docu-
ments portaient déjà la signature
de Byrnes ¢t de Molotoff.

Université atomique

Les Canadiens ont appris avec|
plaisir, grâce à unc primeur du!
Droit, que notre pays a monté à‘
l'usine atomique de Chalk River!
une “super-université” où les dé-
couvertes d'ordre tant médical
que scientifique montrent bien
que le Canada est à l'avant-garde
des nations dans ce domaine.
Mais le sccret atomique crée

de l’émoi au sud du quarante-cin-
quième. Le délégué américain à
la commission de l’énergie ato-
mique, M. Bernard Baruch, aurait
affirmé que les Russes ont ,obte-
nu aux Etats-Unis et au Canada
de précieux renseignements sur
l'uranium; et le plutonium.
Un communiste allemand réfu-

gié aux Etats-Unis, au dire de cer-
tains observateurs, n’est pas étran-
ger à l’espionnage soviétique. Il
s’agit de Gerhart Eisler, selon
certains, agent du Kremlin et chef
des communistes américains, ct
dont le procès s'instruit à Wash-
ington devant un comité du Con-
grès, sous des accusations diver-
ses, mais non sous celle d’espion-
nage.

Tréve d'optimisme

Anthony Eden a déclaré aux
Communes britanniques, au cours
du débat sur le combustible, que
la Grande-Bretagne cest aux prises

puis vingt ans. Il a reproché au
gouvernement Attlee de s'étre at-
taqué à la question du combus-
tible avec trop d’optimisme.
Au cours du même débat, M.

Shinwell, ministre du Combusti:
ble, a annoncé qu’à partir de lun-
di, les grandes régions industriel-
les du Royaume-Uni seront pri-
vées d’électricité, Ces mesures

(Suite à la page treize) 
 
 

Un descendant de Victoria
est prisonnier privilégié

Dons l'ancienne soute à charbon qui lui sert de
geôle, le prince Philippe

Par Danie] de 1UCE
DARMSTADT (Allemagne)

L'arière petit-fils de Ta reine Vie-
loria, tout en mangeant de la
soupe tres claire dans une gamelle
de fer blanc aujourd'hui et s'est
dit plus chanceux que la plupart
des 11,240 nazis affamés dans le
camp. le prince Philip von
Tlessen a passé vingt mois
prisonnier sous Hitler et vingt
et un môis sous les Américains.
Dans une ancienne soute à

charbon qui est devenue une cel-
lule, au camp d'internement civil
de Darmstadt, que ses pension-
naires appellent ie “camp du déses-
poir”, le prince a exposé sa veine:

1° À titre de prisonnier “su-

velles qu'il recevait d'eux depuis

 périeutr”, il loge dans un sous-sol
bien chauffé plutôt que sous une
lente glaciale.

2° Appelé à lémoigner aux
procès de Dachau, il à passé un.
mois à l’hôpital, où on lui dounait +

 

de Hesse suppute sa veine

bon gite et bonne table.
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a Roosevelt
PARIS (PA) — Mme Franklin

Roosevelt, a accepté, au nom de
feu le président, son époux, la
Médaille militaire, plus haute dé.
coration militaire francaise, ar.
cordée a titre posthume au pr
sident .

L’envoyé italien en
route vers Paris
ROME (PA) Antonio Meli

Lupi di Soragna, ambassadeur ita-
lien en France, est en route pour
Paris aujourd’hui, où il signera
le traité de paix avec l’Italie lun-
di et, si possible protestera contre
ses termes.

Le gouvernement a annoncé
hier soir que le cabinet consent
à ce que l'Italie signe le nouveau
traité — sujet à la ratification
ultérieure. de l'Assemblée consti-
tuante — mais qu’il prépare un
message de protestation qui sera
présenté à la cérémonie de lun-
i

Une nouvelle de Paris disant
que seul le ministre des Affaires
étrangères Georges Bidault de
France, à titre d'hôte, aura la per-
mission de prendre la parole du-
rant la cérémonie, jette un peu
d’eau froide sur l’idée, mais les
hauts fonctionnaires des Affaires
étrangères discutent la possibili-
té de convoquer l’Assemblée en
session spéciale lundi où serait
exprimée l’opposition de l'Italie
aux termes du traité.

La Confédération gcttérale du
travail de l'Italie a ordonné un
arrêt du travail de dix minutes au
moment de la signature, comme
signe de deuil national.

’

On vit comme
des rois
au Canada

SAULT STE-MARIE (Ont.) —
(PC) — Lee King, buandier chi-
nois, âgé de 55 ans, revenu ici
apres un voyage de six ans dans
la province de Kouantoung, en
Chine durant l'occupation japonai-
se, a dit: “Je suis heureux d’être
revenu au Canada où, dit-il,° mes
compatriotes vivent comme des
rois comparativement à la misère
qui existe dans mon pays.” 3° L'’ambassadeur des Etats-

Unis, Robert Murphy, lui a ré-.
cemment remis une lettre de ses:
beaux-parents) l'ancien roi -Victo-
Emmanuel et sa femme, qui vivent:
actuellement en exil à Alexandrie,
Egypte. C'était les premières nou-

des mois.
Vêtu d'un complet d'avant-

guerre, le prince Philip espère
que son procès en cour de dénazi-
ficalion passera avant la fin
de 1947. ;

Bien qu'il ait joint le parti nazi
en 1930, la loi lui permet d'im-
plorer la clémence du tribunal.
car il a été ouvertement persécuté
par le gouvernement nazi.

“Hitler me fit emprisonner à
Flossenberg, en septembre 1943, a
cause de la capitulation italienne
et de me liaison a la famille
“yale”, dit-il. .  

Complot contre
Shigeru Yoshida
TOKIO (PA) L'agence de

presse Kiodo mande qu'on a dé-
joué aujourd'hui un complot en
vue d’assassiner le premier minis-
tre Shigeru Yoshida, en arrétant
un présumé conspirateur, à Mat-
suyama, dans l'île Shikokou

On dit que le prisonnier, Asao
Yamakawa, 25 ans, de Matsuyama,
avait en sa possession, lorsqu'on
l'arrêta, un revolver cet des plans
détaillés pour perpétrer l’assassi-
nat.

Yamakawa a révélé qu'il avait
dix complices dont trois sont déjà
dans la région de Tokio. La poli-
ce métropolitaine de Tokio a com
meucé immédiatement une enqué-

‘(se qu'en qualité de procureur gé-

irité de l’établissement d'un orga-
!nisme chargé de la réduction par-
tiee des armements dans le
monde; il est fort probable que
la Russie ou les Etats-Unis appli-
‘queront le veto. :

| Après trois jours de discussions
à huis clos, un comité de Hix

‘€ mémbres' a abandonné st ef -
en vue de réconcilier les deux
pays et de rédiger deux résolu-
tions différentes, acceptables par
les Etats-Unis et la Russie.
Ces deux pays s'en “tiennent

fermement à Jeur attitude dans
le différend qui les sépare. Lors-
que le temps de voter sera venu,
celui qui sera en minorité devra
céder ou invoquer le veto.

Sans égard à ce qui peut arri-
ver dans cette affaire, plusieurs
personnes renseignées sur ce pro-
blème sont d'avis que ce serait
presque inutile d'adopetr une ré-
solution sur les armements qui
serait rejetée par l’une ou l’autre
des grandes puissances — avec
ou non l'application du veto.

Le délégué américain Warren
Austin est confiant qu'il pourra
recueillir les sept votes nécessai-
res lorsque le Conseil se réunira
de nouveau, peut-être mardi pro-
chain. Toutefois, il hésite à ‘“pous-
ser” un pays au veto à cause du
besoin impératif de l'appui uni-
versel de tout programme de ré-
duction qu'on pourra soumettre.

Le comité a abandonné ses ef-
forts après une tentative de Paul
Hasluck, délégué australien, den
venir à un compromis. L'idée de
Hasluck n’a été acceptée ni par

(Suite à la page treize)

Nouveau refus à
Roncarelli
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis a annoncé ce
matin a une conférence de pres

néral de Ja province, il n'accor-
dera pas à Frank Roncarelli, res-
taurateur de Moptréal, la permis-
sion de poursuivre la Commission
des liqueurs de da province de
Québec pour avoir perduson per-

élégance vers l’azur.
bien donner au poste toute
puissance que les règlements fédé-
raux peuvent accorder, ct

s'étendra de Montréal 3 Pembroke 
(Spite À la page treize)

+ i
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(L’infra-rouge,oeil
de guerre allié

infra-rouges qui ont joué le rôle

re.

Dans une chambre noire souter-
raine de l’Amirauté, des journa-

servi à guider les avions de combat

taques des sous-marins nains con-
tre le Tirpitz ct aidé des prison-
niers de guerre alliés à s'évader.

Imperceptible à tout autre qu’un
allié, le mécanisme infra-rouge, in-
venté par des savants de l’Amirau-
té fonctionne de la manière suivan-
te dans le cas des avions de combat
de nuit:

Des récepteurs infra-vrouges sont
installés dans les avions de combat
et des feux d'identité infra-rouges
dans les avions alliés. Quand les
avions guidés par radar sont près
d’attaquer, le mécanisme infra-rou-
ge ajusté avec les mires d'une ar-
me, signale au mitrailleur quels
sont les amis à épargner el quels
sont les ennemis à détruire.

Diverses applications de ce mé-
canisme ont servi à couler la flotte
mouillée dans le port de Bergen,
en Norvège, au mois de septembre
1944: à couper des câbles dans les
eaux du Pacifique; le mécanisme
a aussi servi dans plus de 100 opé-
rations conjointes, depuis les dé-
barquements en Afrique du Nord
jusqu'aux assauts sur la côte d’Ara-
kan, en Birmanie, et à couler les
navires de guerre japonais. mis de vente de boissons. (Suite a la page treize)

 
 

L'eau lancée

°

SNAG. (Yukon) (PC) — A 83
degrés sous zéro l'eau lancée en
l'air gèle avant d’atteindre le sol.
Ce fait est signalé par Bill Wad-

man de Keewatin, Ont. en racon-
tant quelques-unes des expérien-
ces qu'il a faites ici durant la
période de froid de la semaine
dernière quand un nouveau re-
cord de basse température sur le
Sontinent flord-américain fut éta-

li.

Wadman, employé du ministèse
des Transports du Canada à ce
poste météorologique et base aé-
rienne à quelque 1,800 milles par
air au nord-ouest d'Edmonton,
dit qu’il a lancé une tasse d’eau
dans l'air alors que la température

plus petites gouttes ont frappé lc
sol sous forme de petits grélons.

La basse ‘empérature officielle te.

étalt de 83 sous zéro et que les ici n'est pas de 83 sous zéro car

en l'air gèle
avant de toucher le sol

C'est là un des phénomènes observés ou Yukon
sous une température de 83 sous zéro.

le thermometre à alcoo! ne va
que jusqu'à 80. Le 3 février, la
température est descendue à 83
d’après une échelle improvisée,
et les fonctionnaires ont voulu
être bien sûrs d'une indication
exacte et l'on fixée à 81.

Durant le froid extrême, des
glaçons suspendus autour des ca
banes de bois rond furent appor-
tés à l'intérieur où la température
était de 80 degrés, et ce n'est
qu’au bout de cinq minutes qu'ils
laissèrent échapper un peu d'hu-
midité sur la main nue. Les fonc-
tionnaires du bureau météorologl-

que disent que la glace, aux tem-
pératures extrêmes, ressemble
plus a de la. glace sèche qu’à de
la glace ordinaire sous une tem-
oéature modérée.
Parmi les phénomènes remar-

qués durant la période de froid
(Suite a la page treize)

en ‘comporte
compte desservir une région qui ; 100,000 réfugiés

listes ont été témoins hier d’une| ! 01
démonstration du dispositif qui a |Sert stratégique de Nageb, en pro-

la nuit, contribué au succès des at-‘

Des sour-
disent qu’il
immédiaté de

juifs d'Europe
| en Terre-Sainte, au lieu du con-
tingent actuel de 1,500 par mois.
Le danger de guerre a été si-

ces bien informées
l’entrée

# | gnalé hier soir par‘Emile Ghobri
ide la délégation arabe, Les chefs
| arabes ont résisté fermement con-
jlre toute augmentation de la po-
i pulation juive de Palestine qui
| atteint déja quelque 600,000. Plus
d'un million d’Arabes habitent

: également le pays. Les chefs sio-
LONDRES — (Reuters) ~~ On Nistes demandent qu'on y établis-

a levé le secre! sur des rayons Se un million de Juifs.
Outre l'admission de nouveaux

d'yeux de chats pour divers ser; Colons juits, le compromis com-
vices britanniques durant la guer-; Porte, dit l’informateur:

! 1* Un “plan Morrison” modifié
; (ce plan, aurait divisé les 10,429
milles carrés de la Palestine en
june zone britannique dans le dé-

(Suite à la page treize)

Un canardeur du
Viet-Nam blesse
un correspondant
LONLRES (PA) — Une dépé-

"che de agence France-Presse de
Saigon, signale aujourd’hui que
Michel Moutschen, correspondant
de la Presse associée, a été blessé
par un tireur embusqué vietna-
mien. La dépêche dit que son étal

est critique. Moutschen, un Belge,
: était là comme correspondant de
la PA depuis juin dernier.

Bacitracine
NEW ‘YORK (PA) — Le New

York Heroid Tribune annonce au-
jourd'hui que le collège des phy-
siciens et des chirurgiens de l’U-
niversité Colombia a découvert
un nouveau médicament puissant
pour traiter des infections qui
d'ordinaire requièrent la chirur-
1e.

8 Cc journal dit que la drogue a
été appelée bacitracine en l’hon-
neur d'une jeune fille de New
York, Margarat Tracy, dans la
jambe de laquelle on a trouvé
l'érganisme qui produit Je médi-
cament.

 
 

On prétend Office Bevin et Je secrétaire au,
la’ Colonial Office Jones.
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prendra des çohtre-mesures sévé-

service militaire
WASHINGTON (PA) — Les

personnages diplomatiques croiént
que la première déclaration offi
cielle du général Marshall en tant
que sccrétaire d’Etat signifie qu’il

res contre la propagande soviéti-
que dans le monde et les tentati-
ves de lier la régie de l’énergie ato-
mique au désarmement.

Marshall a déclaré que les Etats-
Unis devraient adopter une atti:
tude tout à fait militaire dans la
conduite de leur politique étran-
gère au moins “jusqu’à ce qu'on
ait. établi la paix avec une base
de sécurité collective suffisante”.

Cela signifie, dit-il, qu’il faut
établir un programme universel

remplir les cadres des services
américains.
Au cours d'une conférence dc

presse qu'il a accordée, il a révé-
lé qu’il ne s’entendait pas avec
la Russie au sujet de la discus-
sion de énergie atomique, que la
Russie veut incorporée a l'étude
du désarmement. En tout cas, il  ne peut être question de désar-
mement tant qu'il n'y aura pas de
sécurité internationale, a dit Mar-
shall.

Sans mentionner de nom, il a
dit nue le secrétariat doit répandre
la vuorité sur la terre malgré le
voile de propagande, Si les Etats-
Unis continuent de renseigner le
monde sur sa situation exacte, dit-
il, les autres accepteront la vérité
à la fin.

Marsha!l a abordé un grand nom-
bre de sujets durant les quarante
minutes qu'a duré son discours,
hier. Il a dit:

lo Que le secrétariat d'Etat in-
siste toujours pour que l'Argen-
tine se débarrasse des influences
et des réfugiés nazis qu’elle hé-
berge, comme on lui a demandé
il y a un an.
20 Que les Etats-Unis n’accepte-

ront aucune suggestion, qu'elle
vienne de la Russie, de la Gran-
de-Bretagne ou de l'Australie, vou-
lant remettre jusqu’après lo rè-
glement du traité de paix japo-
nais, l’étude de son pian de pla-
cer sous la tutelle des Nations-
Unies les i'es du Pacifique qu'ils
administrent. Ie plan doit être   

(Suite à la page treize)

d'entrainement militaire afin del-

; réclamer Je check-cff au début du
conflit, il s’en trouve qui n'hési-

i tent pas a dire: “Que la mine nous
paie le salaire demandé, ou qu'elle
nous donne au moins une augmen-
tation raisonnable et nous serons
heureux. de renoncer au check.
off”.

Depuis le commiéricement de
| l'enquête. on a signalé à Rouyn
la présence du député de Rouyn-
Noranda, M. David Côte. Celui-ci

(Suite à la page treize)

Ecoles communistes

chez les Américains
WASHINGTON (PA) — Le co.

mité de la Chambre des Repré.
‘I sentants sur l'activité antiaméri-
caine a obtenu d'un ancien orga-
nisateur du parti communiste des
renseignements démontrant qua
des écoles communisies existent
à Détroit et dans d'autres gran.
des villes américaines.

William Odel-Nowell. nègre de
Georgie, a déclaré aussi devant le
comité que selon lui. les rixes ra-
ciales à Détroit il y-a une dizaire
d'années “avaient été (omentées
en grande partie par l'agitation
communiste”.

Nowell témoigna à des enquêtes
cette semaine, alors que le comité
éludiait le cas de Gerhard Eisler,
que plusieurs témoins accusérent
d'être le chef des communistes
aux Etats-Unis. e

Nowell déclara qu'il se détacha
des communistes en 1936. Eisler
étudia avec lui à Moscou à une
école où 2,000 personnes de 18
pays se préparaient aux menées
communistes.
Le représentant démocrate de

la Caroline-Nord, H.-C. Bonner,
demanda alors à Nowell s'il existe
“des écoles du genre cn Amérie
que”.
Le nègre répondit qu'on en or-

ganisa une à Détroit en 1933 et
une autre à New York et une
autre à Chicago, ct qu'il croit
qu'elles existent toujours.
En effet, dit-il, c’est dans Ne

programme du parti communiste
d'avoir des écoles de ce genre
dans toutes les grandes villes.

 

oles grands froids de l'hiver ont presque complètement arrété l'immense débit de la ca-
taracte de Niagara, sur le côté américain C'est la deuxième fois dans l'histoire rée 4
cente que le phénomène se produit. On voit ci-dessug le rideau gelé. des-chutes améri- 4
caines, et une montagne de glace qui se. forme qucentre - A
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Le sacrifice du matin
La littérature française de l'entre-deux-guerres est

l’image d'un monde qui suit davantage sa pente qu'il

ne la remonte. La postérité littéraire d'André Gide

æst plus considérable que celle de Paul Claudel et il

s’est fait, ‘au cours des vingt-cinq derrières années, plus

de bonne littérature avec de mauvais sentiments que de

bonne littérature avec de bons sentiments. Sans doute

les écrivains ont-ils toujours fait une grande consom-

mation de laideurs, de turpiludes et de vices humains,

mais rarés sont les époques où ils l'ont fait avec autant
de complaisance, pour ne pas dire de complicité. Si

plusieurs écrivains ont, depuis un quart de siècle, cher-

ché à perpétuer certaines valeurs traditionnelles ou a

créer un nouvel humanisme, un plus grand nombre se

sont contentés de confesser leurs faiblesses, leurs désillu-
sions, leurs compromissions et leurs désespoirs, de sorte

que l'ensemble de la littérature française des deux der-
nières générations nous propose, plutôt qu’une vision

exaitante d'une humanité idéalisée, une description ou
une définition de ia condition humaine dans ce qu'elle

offre de pire comme dans ce qu'elle offre de meilleur.

Ces tendances se perpétuent au delà de la guerre et

trouvent leur aboutissement extrême chez certains écri-

vains de la jeune génération: alors que les aspects les

plus sordides et les plus morbides de la sensibilité in-

dividuelle et collective contemporaine ont trouvé des

peintres puissants, l'aventure personnelle de la grâce et
les aventures nationales de la guerre et de la résistance

n'ont pas trouvé de témoins dignes d'elles parmi les nou-

veaux romanciers. Les plus beaux textes inspirés par

la résistance sont, en plus de poèmes immortels, des

pamphlets, des lettres et des pages de journal intime.

La somme de la résistance française pourrait toutefois
‘bien être et rester le Sacrifice du matin du général

Guillain de Bénouville, vaste fresque qui reconstitue, au-

tour dequelques héros réels dont l’auteur lui-même, la

naissance, le développement et les réalisations des grou-

pes résistants en France occupée depuis les sombres

lendemains de la défaite jusqu'aux jours glorieux de la

libération.

Guillain de Bénouville a tordu à la littérature son
cou et le Sacrifice du matin est, en même temps que le

document Je plus complet qui ait été publié sur la résis-

tance, un’ des livres les plus profondément humains et

les plus authentiquement nobles des dernières années.

Bien qu’il se soit refusé à toute création et ait raconté

avec la plus grande simplicité et la plus absolue objec-

tivité les événements qu'il a vécus ou dont il a été té-

moin, ce livre est un des plus grands romans des derniè-
res années, un roman qui a été entièrement vécu par

l'auteur et par ceux qui avec lui ont étendu sur la

France cette toile d'araignée dont les conquérants n’ont
pu s'échapper. Guillain de Bénouville n’a nullement

cherché à écrire un roman, il n’a pas voulu tirer une

oeuvre d'art en dégageant et faisant ressortir les aspects

principaux decette grande aventure nationale dont il a
été un des chefs, mais il n’a voulu que raconter dans

tous ses détails, es moindres comme les plus émouvants,

la vie qu’il a menée du printemps de 1940 à l'automne

de 1944, mélant au récit des événements, les impressions,

les réflexions et les désirs qui ont été les siens et ceux
de ses semblables au sein des années noires. Vivant

dans la présence constante de la mort imminente mais

faisant face a l'avenir avec courage et confiance, l’au-

teur a été quelque peu victime de cette espèce d’infla-

tion spirituelle dont les moindres événements sont l'ob-
jet aux yeux de ceux qui jouent le tout pour le tout, et
le Sacrifice du matin est à la vérité un récit un peu trop
long el trop détaillé; ce grand livre serait encore plus
émouvant si l’auteur avait élagué certains détails qui,

Les échanges Marie, Notre Mère

aujourd'hui et demain encore davantage, paräïtront sans

importance aux yeux des lecteurs qui n'auront pas été

mélés comme l'auteur aux moindres aspects de l’organisa-

tion de l'armée secrète en France. Mais le Sacrifice du

matin n'en est pas moins un des plus beaux livres des

dernières années, un des plus émouvants, un des plus

nobles et des plus purs.

Au temps de sa jeunesse, le général de Bénouville,
issu d'une vieille famille de la droite monarchique, avait

milité dans les rangs de l'Action Française, mais le 6

févrie- 1934, il se détacha de Charles Maurras qui, ‘par

sa position antichrétienne et antimilitariste, a conduit len-

tement ses adhérents jusqu'à l’adoration des valeurs

abstraites déifiées qui, à l'heure où la Patrie serait en-

vahie, leur masqueraient les réalités immédiates et, dans

leur fureur de faire naître une Internationale de l’Ordre

qu'ils pussent enfin opposer à l’Internationale de la Ré-

volution, les conduiraient à envisager la défaite, sinon

 

GUILLAIN DE BENOUVILLE

comme un bien, du moins comme un moindre mal, ou

bliant, d’ailieurs, que si le peuple de France était capa-

ble d'accepter la servilude, il n'aurait pas plus de droits

dans l'Internationale de l'Ordre qu’il n'en avait eu dans

celle du Désordre”. C’est pourquoi le jeune officier
qui avait déjà atliré l’attention sur lui par sa collaboration

à la presse catholique de la droite et par un essai sur

Baudelaire le trop chrétien, fidèle à la tradition militaire

de sa famille, s'évada dès qu’il fut fait prisonnier sur

le front d’Alsace en mai 1940, gagna la France dite libre,

chercha à s'embarquer pour l'Angleterre et à répondre

à l'appel du général de Gaulle mais fut fait prisonnier
à Alger, fut ramcné en France et, libéré après quelques

durs mois de prison, décida de rester au pays pour y
continuer clandestinement la lutte contre l’ennemi, prit

une part active à l’organisation de plusieurs réseaux de

résistance et à leur fusion, entretint des relations sui-

vies avec les forces françaises libres, l'Angleterre et les
Etats-Unis, participa à l'invasion de l'Italie et revint en

France à la veille du débarquement allié sur la côte

 

normande. C’est celle magnifique aventure et celle de

ses compagnons de lutte que l'auteur a racontée dans
le Sacrifice du matin, récit de plus de six cents pages

d’un bout à l'autre duquel cireule un large souffle d'hé-

roïsme, bat un coeur généreux, souffre un corps privé,

espère une âme indéfectible et lutte une volonté toule
tendue vers la grandeur personnelle et nationale. Les

méditations et les actions, les souffrances et les espoirs,
les craintes et les consolations, les tortures et les éva-

sions, les pensées et le courage héroïque des résistants;

les difficultés auxquelles ils ont à faire face, les pertes

dont ils sont victimes, les réussites qui couronnent leurs

efforts, tout cela donne au livre du général de Bénou-

ville une portée humaine et nationale à laquelle attei-

gnent très peu d'ouvrages de noire temps. Le Sacrifice

du matin est un des livres les plus profondément humains

et les plus généreux d'esprit qui aient paru en France

depuis ceux du grand Antoine de Saint Exupéry.

L'auteur décrit ici et là les collaborateurs contre

lesquels les résistants eurent à lutter aussi bien que con-

tre les nazis, mais il le fait sans complaisance dans la

cruauté et dans le seul but de rester partout fidèle à la

loi de l'objectivité et de l'impartialité. Certains por-

traits sont réussis, comme celui de ce sous-officier de

prison qui lui fait penser ‘à l'espèce de mousse humide

ou aux mauvais champignons qui poussent dans les coins

mal nettoyés des caves humides. Il avait l’ocil terne et

faux, la chair flasque et blafarde, le ventre légèrement

arrondi. Toute sa personne exprimait la pire bassesse,
la plus vile concupiscence, la plus ignoble sournoiserie,

je ne sais quelle gueuserie profonde de l'âme et du corps

qui, en dépit de son air avantageux, lui valait secrète-

ment le mépris unanime”. Ailleurs, il nous montre

Sauckel, “une sorte de porc sanguin, dégoulinant de mé-

dailles”; ou un greffier satisfait de penser que son pa-

tron ne peut, en interrogeant Ces criminels résistants,

que faire des comparaisons à son avantage; mais Ces

images qui surgissent ici et là ne sont que l'envers du

décor et, à côté des profiteurs de guerre et des colla-

borateurs qui ne veulent rater aucun des trois repas de

la journée, Guillain de Bénouville évoque toute cette

armée de héros qui se révoltent contre le destin, refu-

sent la servitude et, au moment ou dans le monde entier

la Force semble devoir triompher de la Justice, accep-

tent tous les sacrifices nécessaires pour sauver l’honneur

et les valeurs de l’esprit. Nulle part l’auteur ne tombe

dans le pamphlet injuste ni dans le faux sublime, mais

partout il garde ce ton de vérité et de sincérité, de mesu-

re et d’honnêteté qui donne à l’oeuvre, malgré sa lon-

gueur, une indéniable authenticité. Le but de l'auteur

a été de “donner une mesure vraie de ce qu’on appelle

la’ Résistance”; il a voulu montrer qu'elle n'a été le fait

d'aucune classe ni d'aucun groupe, mais qu’elle réunis-

sait des hommes de bonne volonté de toute condition,

de toute culture, de tout tempérament et de toute idéo-

logie; il a également voulu montrer que le droit peut

triompher du nombre et que le salut des individus et

des sociétés est toujours possible lorsqu'un nombre suf-

fisant de justes veulent l’assurer. Certains épisodes, d’une

sublime simplicité, atteignent aux sommets de la litté-

rature contemporaine ct comblent ce besoin que nous

ressentons tous de dgeBuvrir dans les oeuvres impor-
tantes que nous lisons, des raisons de croire, d'espérer

et d'aimer. Le général Guillain de Bénouville est un

catholique authentique et son oeuvre enrichissante pour
le coeur et l'esprit.

Guy SYLVESTRE

Le Sacrifice du matin, par le général Guillain de Bé-

nouville, Paris, Editions Robert Laffont, 1946; 604 pp.

La pensée catholique
Les études qui composent ce lj-

vre sont consacrées tout ensemble
à des oeuvres et à des hommes. Ce
sont les rapports qui unissent l'oeu-
vre à l'homme, leur mutuelle dé-
pendance, leurs intimes échanges,
qui m'ont surtout retenu. Aussi
bien, la plupart des oeuvres que
j'ai choisies sont elles-mêmes une
recherche de l’homme intérieur.

Et l’on sait qu'entre l'homme et
l'oeuvre, il y a l'auteur: non pas
seulement des règles, une façon
d’écrire et de composer, un art,
mais le miracle qui transmue le
plomb en or, et fait d’une vérité
particulière, d'une furtive réalité,
une vérité générale, une réalite
nouvelle et durable. Parlant des
“parties qui sont du peintre et ne
se peuvent enseigner”, Poussin
ecrit: “C'est le rameau d’or de Vir-
gile, que nt! ne peut trouver mi
cueillir, s'il n’est conduit par le
Destin”. Et Virgile, quand il en
vient au rameau qui ouvre le roy-
aume souterrain: “Car lui-même,
de son plein gré et facilement te
suivra, si les destins t’appellent;
autrement, il n’est aucune force
qui puisse le vaincre, aucun Lran-
chant l’arracher”. Je n’ai pas né-
Zligé cet appel du destin, ce don,
cette grâce sans laquelle les plus
louables efforts restent vains.

J'aurais pu choisir beaucoup
d’autres exemples. Au demeurant,
Ce sont là des explications que je
donne après coup. Je n’ai rien pré-
médité. Simplement, comme j'étais
amené à réunir ces essais, il m'a
semblé qu’ils offraient les caractè-
res que je viens de signaler, et
que je pouvais sans abus leur don-
ner un titre commun : les Echan-
ges.

. Marcel Arland
Librairie Gallimard, 1946.
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Voici ce que la “Semaine Re-
ligieuse de Québec” du 17 janvier,
1947, écrit au sujet d'un volume
paru récemment aux éditions de
l'Université d'Ottawa sur la très
sainte Vierge, sous la plume du
RP. Paul-Henri Barabé, O.M.1,

“Le R.P. Barabé, O.M.1, diree-
teur de la Maison de retraites fer-
mées de Hull, vient de publier un
fort beau livre sur la sainte Vier-
ge. Que l’on juge de la richesse
doctrinale de cet ouvrage par les
titres des chapitres: Marie, notre
mère, Marie notre méditatrice,
Marie et la foi, Marie et l'espé-
rance, Marie et la charite, Marie
et la force, Marie et la pureté,
Marie et la beauté, Marie et le
péché, Marie et son immaculée
conception dans l'histoire, Marie
et son immaculée conception au
Canada, Notre-Dame du Cap, Ma
rie et sa purification, Marie el
la grâce, Marie et l’eucharistie,
Marie et sa mort, Marie et son
départ; suivent trois méditations
sur le mystères du Rosaire. En
appendice, d’utiles renseignements
sur les indulgences attachées à
la récitation du Rosaire. Le cha-
pitre consacré à Notre-Dame du
Cap est le plus long du volume
et il nous donne un bon histori-
que de ce célèbre pêlerinage ma-
rial.

Ce nouvel ouvrage du Père
Barabé, d’une grande sûreté de
doctine, écrit en une langue lim-
pide, out transparait à chaque pa-
ge le filial amour de l'Oblat pour
sa Mère du ciel, sera une magni-
fique contribution au congrès ma-
rial qui doit se tenir à Ottawa en
juin prochain”.

PARAÎTRE
 

BEAUC ches

HEMIN  

a- ditions

Félix Leclerc, notre talentueux
jeune auteur canadien dont un ro-
man inédit “PIEDS NUS DANS
L'AUBE” paraîtra bientôt aux E-

FIDES.

   
Une nouvelle revue catholique

française, La Pensée Catholique,
dont les Editions du Lévrier sont
les distributeurs au Canada, vient
de paraître.
Ce sont des Cahiers de Synthèse

Doctrinale qui répandront la doc-
trine de l’Eglise. Cette doctrine de
Vie s'explicite sans cesse, à mesure

que les diverses sciences, en cons-
tants progrès elles-mêmes, lui pré-
senteront des matériaux de bon
aloi.
Les Cahiers de Synthèse Doctri-

nale veulent être un guide à la fois
clairvoyant et prudent. Ils ne se-
ront ni une rupture avec la tradi-
tion, ni une immobilité dans le pré-
sent, mais une progression dans
la Vérité déjà définie. C'est la mé-
thode à la fois large et sévère qui
fut celle de S. Irénée, de S. Augus-
tin, de S. Thomas d’Aquin, le Doc-
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teur commun, dont les principes
autorisent toutes les audaces, pour-
vu qu’on s’y tienne, parce qu'ils
reposent sur les assises mêmes de
la Philosophie humaine et de la
Révélation divine.
Ces cahiers s'adresseront aux

prêtres, religieux et religieuses
mais aussi aux \aïcs désireux de æ

qui veulent remplir 3se cultiver,
vraiment leur mission conquérante
d’apôtres d’Action catholique.
Les Cahiers de Synthèse Doctri-

nale paraîtront environ tous les
trois mois et se vendront au numé-
ro.

    

 

 

 
  

 

M. RAY MOND TANGUE, auteur
de nombreuses études économiques
et sociales, vient de publier aux
Editions Fides, un nouvel ouvrage
intitulé:
NE.

ESQUISSE AMERICAI-

 

“Léocadia” ou une
partie de plaisir
Ceux qui réclament du théatre

gai seront servis à souhait avec
la “Léocadia” de Jean Anouilh,
même si celui-ck passe, et cela
semble bien indiscutable, pour un
auteur pessimiste. Mais les auteurs
comiques ne le sont-ils pas de tra-
dition, depuis Molière, en passant
par Courteline, jusqu'à Jules Re-
nard?
Léocadia est un personnage que

la pièce ne nous montre pas. Mais
elle est 1a, comme “Rébecca” chez
Daphné du Maurier. Elle y est au
point qu’un jeune homme qui l’a
connue trois jours ne vit plus que
de son souvenir. La tante de l’a-
moureux imagine de faire revivre
la disparue en la personne d’une
petite modiste de chapeaux, juste-
ment éberluée du rôle qu'on lui
fait jouer. Et c'est alors une sara-
bande folle. où les Compagnons,
où M. J. de Belleval par ses décors
et ses costumes, pourront jouer de
tous leurs atouts pour la fantaisie
et même la loufoquerie.

Il y a là de tout: de la parade
comique, de la parodie allant à la
charge, du ballet burlesque, des
transformations, de la musique, et
puis aussi du romanesque, puis-
qu'il y a des amoureux. “Léocadia”
devrait faire crouler la salle sous
les rires, le 15 février, à l'Ecole
Technique.
>

Maria Chapdelaine
Les Editions FIDES viennent de

rééditer daus la collection du “Né-
nuphar”, l'oeuvre maîtresse de
Louis Hémon, MARIA CHAPDE-
LAINE,

La presentation du volume, tout
-en restant d'une belle simplicité
aiteint au grand luxe. M. l'abbé Fé-
lix-Antoive Savard, l’auteur de
Menaud, maître-draveur a bien
voulu préfacer cette édition de
MARIA CHAPDELAINE, faisant
ressortir les qualités qui confèrent
au roman une valeur d'éternité.
Cette oeuvre pure et sereine s'élè-
ve à des sommets de beauté rare-
ment atteints chez nous.
Dans sa simplicité même, MA-

RIA CHAPDELAINE, oeuvre uni-
versellement connue, mérite, selon

la définition de Brunetière, le nom
de chef-d'oeuvre classique: “Un
fragment de nature et d'humanité
réalisé sous l'aspect de l'éternité”.
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Suintes Artisanes
Nos origines sont encore bien peu et bien mal connues malgré

les découvertes que de patients chercheurs ne cessent de faire et

de révéler aux amateurs d'histoire. Parmi les ouvrages récents les

plus yemarquables, il faut signaler Aux sources de notre histoire

de Léon Gérin, qui jette une lumière vive et précise sur les aspects

sociaux et économiques de la colonisation du Canada par la France

et renouvelle la connaissance de nos origines. Ce maitre de la

sociologie a réalisé là une synthèse remarquable qui devrait être

lue de tous ceux qui désirent vraiment connaître nos origines et

ja source: lointaine de nos traditions, de nos manfères de voir et

de sentir, de nos vertus et de nos faiblesses nationales - Un ouvrage

d’un tout autre genre vient de paraître, qui nous donne sur l'activité

de nos ancêtres des renseignements précieux pour les historiens:

il s’agit du tome second des Saintes artisanes de Marius Barbeau,

intitulé Mille petites adresses.

premier,

L'ouvrage n’est pas, comme le
un synthèse forte et cohérente, mais un répertoire de

renseignements divers qui nous livre quantité de renseignements

sur les métiers d'autrefois.

Divisé en quatre parties, l’ouvrage de Marius Barbeau contient

des centaines de découvertes sur le tissage, la dentelle, la roberie,

la sculpture, la dorerie et la carnation, la peinture, la reliure, les

ouvrages de cire, en cheveux ou de fleurs, et enfin près de cent

recettes d'autrefois. Si vous voulez savoir comment, nos arrière-
grands--méres fabriquaient le sirop de verge d'or ou la tisane de

chiendent, les brioches à l’anis ou la tarte à la ferluche, le livre

de Marius Barbeau -vous le dira, entre mille autres choses.

Illustré abondamment, Saintes artisanes est un livre de présen-

tation agréable, mais de lecture difficile pour un profane comme

moi.
sans doute des découvertes qui les intéresseront.

Nos ménagères s’y débrouilleront mieux et elles y feront
C’est à leur inten-

tion surtout que le livre a vraisemblablement été publié et je ne
doute pas que beaucoup d'amateurs de choses anciennes de chez

nous en sauront gré à cet infatiguable chercheur.

Editions Fides, 1946.

G.S.

 

Le procès du Maréchal Pétain
La politique française pendant

les années d'occupation a été des
plus difficiles à comprendre, voici
un document capital sur cette
époque.

En publiant les textes officiels
du Réquisitoire et des Plaidoiries
prononcés au cours du procès du
Maréchal Pétain, qui s’est déroulé
à Paris au mois d'août 1945, Les
Editions Variétés ont voulu four-
nir à l’opinion publique les élé-
ments d’un jugement équitable.

Sans doute est-il encore impos-
sible de connaitre les dessous de
la politique mondiale pendantla
guerre qui vient de se terminer.
Quelques témoignages publiés

aux Etats-Unis, en Suisse ou au
Canada, comme ceux’ de Kenneth
Pendar et du Professeur Roygier
permettaient seulement d’ent”-
ouvrir un coin du voile.

Le Réquisitoire et les Plaidoi-
ries sténographiés au cours du
procès ne sont accompagnés d’au-
cun commentaire. Si cette publi-

cation peut aider à l'établissement
de la vérité historique, Les Edi-
tions Variétés pourront estimer
alors qu’elles ont fait oeuvre utile.

 

Un saint
chez les papas

Un ouvrage d'actualité à l'oc-
casion de l’année thérésienne com-
mémorant le cinquantième anni-
versaire de la mort de sainte Thé-
rèse de l'Enfant-Jésus. Le Père
V.-M. Masson, O.P. a glorifié la
petite Thérèse en faisant connai-
tre et aimer son père, modèle des
papas. Vient de paraître aux Edi-
tions du Lévrier.

La T.S. Vierge

Paul l’Ermite célèbre son culte
ct ses grandeurs dans ces petites
contemplations mariales. “Rien
d’iine doctrine sèche, ni d'un lyris-
me banal, mais un exposé à la
fois ardent et lumineux. Aux édi-
tions du Lévrier.
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Buts el préparatifs du congrès
marial

Dans la lettre qu’il a adressée à ses

diocésains de Notre-Dame-de-Lorette.

en Italie, Monseigneur l'archevêque dé-

finit quels sont les buts du prochain

congrès marial et quelle préparation

spirituelle ses diocésains doivent y ap-

porter. ;
Le premier but du prochain congrès

marial, qui se tiendra à Ottawa du 15
au 22 juin, est de célébrer le centième
anniversaire du diocèse d'Ottawa, qui

fut consacré par son premier évêque.

Mer Guigues, à Marie Immaculée.

Le second but est d’attirer les béné-

dictions de Dieu et de sa Sainte Mère

sur les délibérations internationales qui

sont chargées de la rédaction des trai-
tés de paix, et, à leur défaut, sur les

efforts de tous ceux qui, par leurs priè-

res et par leurs actions, veulent voir

instaurer, pour le salut de notre pauvre

humanité, une paix chrétienne basée
sur l’observance de la justice et de la

charité.
‘Après avoir exposé la doctrine de la

médiation -universelle de ‘Marie, Mon-

seigneur l'archevêque écrit: “Or, fut-il

jamais, dans l’histoire de l’Eglise, un

moment où on eût un besoin plus pres-

sant de Marie ? ‘En cette heure tragi-
que de l’histoire humaine”, comme le
dit S. S. Pie XII, ou la guerre a adcu-
mulé “tant de ruines matérielles et mo-

rales, tant de douleurs, tant d’angois-
ses”, il nous faut lever vers le ciel des

mains suppliantes. Les nations, divi-

sées par les discordes et les principes

de fausses idéologies, se sont tournées
vers l'esprit du mal. La vertu est outra-

gée, l’Eglise et les vérités chrétiennes

sont insultées. Les chefs spirituels, et

le Pape lui-même, qui, durant le der-

nier conflit mondial, a cherché sans

cesse à secourir les malheureux, sont

injuriés. Les droits de la personne hu-

maine sont ignorés. La paix semble

lointaine, malgré la multiplication des

réunionsdesreprésentants des nations.

Cette paix ne peut se trouver que ‘par

le Christ, avec le Christ et dans le

Christ”. Elle ne peut nous venir que de

Lui, qui, le jour de Sa naissance dans

l’étable de Bethléem, l’a promise ‘aux

hommes de bonne volonté”. Et c’est à

la Vierge Marie, à la Reine de la paix,

que nous devons nous adresser, avec une

confiance sans limites, pour qu’elle l’ob-

tienne de son Divin Fils au monde bou-

leversé . . . Nous prierons donc avec

une ,coniiance absolue la Reine de la
Paix, et- elle obtiendra certainement du
prince de la Paix, de la Trinité Sainte.
cette paix qui raméneradans le monde
souffrant le bonheur tant désiré.”

Les buts, les préparatifs et les céré-

monies du congrès marial auront d’au-

tres effets: “Les fervents seront sanc-

tifiés davantage: les tièdes deviendroni

fervents; les pécheurs seront touchés,
convertis et sanctifiés: la dévotion en-

vers Marie sera intensifiée partout, et

les peuples chanteront avec joie le can-

iique même de la Vierge, le touchant
Magnificat.”

Monseigneur 'archevégque demande
que la réalisation de ces buts soit ap-
puyée par une vie plus chrétienne, par
la pratique de dévotions spéciales, ‘par
une croisade de prières qui se fera dans

tout le diocèse et, Nous l'espérons, avec

le gracieux assentiment des évêques du
Canada, dans tout le pays.”

Cette préparation spirituelle est im-
portante; elle est nécessaire: elle est

essentielle, car rien, dans ce bas mon-

de, ne s'édifie de solide et de durable
sans le secours de la Providence.

Monseigneur l'archevêque nous dit
que les fêtes du congrès marlal ne se

borneront pas à notre diocèse, qu’elles

seront nationales, et même qu’elles au-
ront une envergure Internationale:

“Nous voulons, écrit-il, même ailer au

delà des frontières de notre pays pour

faire monter vers le ciel par Marie, la

grande Médiatrice du genre humain,
des supplications plus ardentes et plus

puissantes. S. S. Pie XIT, dans sa pa-

ternelle bonté, a béni et encouragé vo-
tre désir et le Nôtre d'inviter à notre
Congrès des personnalités de nations
étrangères. Nous avons eu le bontfeur,
pendant Notre voyage, de parler de ce
projet aux Cardinaux ct aux prélats de
la Curie romaine, aux évêques êt aux
tidèles de l'Angleterre, des Etats-Unis,

de la France et de l'Italic. Nous ver-
rons. avant Notre retour au pays. les

chefs spirituels des Eglises de Belgique,

  

de Cuba, d'Ecosse, d'Irlande et du
Mexique. Déjà, ceux à qui Nous avons
eu l'avantage d'en parler ont applaudi
à Notre projet, et ils ont promis de fai-
re l'impôssible pour s’unir à vous et à
Nous dans la capitale canadienne afin
de faire monter vers le Tout-Puissant,
vers Jésus et Marie, un fervent hom-
mage d'amour et de prières.”

A cette preparation spirituelle s'unit

la préparation matérielle, car un con-

grés de cette envergure ne peut se te-

nir sans que toutes les paroisses du dio-
cèse fournissent à Monseigneur l’ar-
chevêque les moyens de réaliser son
magnifique projet.

Cette campagne de souscription est
commencée et se poursuit, de semaine

en semaine, dans toutes les paroisses
du diocèse, Elle obtient d'excellents ré-

sultats qui se répéteront ailleurs et qui

laissent bien augurer du succès final
du Congrès marial.

Charles GAUTIER.

La motion Bracken
perd du ferrain

Le leader du Parti conservateur pro-

gressiste avait cru, avec sa motion de

non-confiance, rallier tous les groupes

de l'opposition. Mais il a manqué son

coup. M. Maxime. Raymond, leader du

Bloc populaire canadien, et M. Liguori

Lacombe, député indépendant de Laval-
Deux-Montagnes, en effet, ont jugé

qu’ils devaient plutôt appuyer le gou-
vernement. Comme le Bloc populaire

canadien compte deux députés à la

Chambre des communes, la motion de

non - confiance conservatrice - progres-

siste perd du coup trois voix de l’oppo-

sition.

La thèse de M. Raymond, c'est que

le gouvernement doit demeurer au pou-

voir afin de faire le découpage des cir-
conscriptions électorales: ce qui don-

nera huit députés de plus à la province

de Québec. Si, en effet, le gouverne-

ment était renversé sur cette motion

de non-confiance, de poursuivre le
leader du Bloc populaire, la province

de Québec se verrait immédiatement

privée des huit députés auxquels elle

a droit en vertu de l'amendement

apporté, l’an dernier, à l’Acte de l’Amé-

rique britannique du nord.

Le raisonnement nous parait juste.

Mais, tout de même, il ne faut pas exa-

gérer le rôle du Bloc populaire cana-

dien dans le débat. M. Raymond ne

prévient d’aucune façon la chute du

gouvernement. Même s’il avait décidé

de voter pour la motion de non-con-
fiance conservatrice - progressiste, le

gouvernement l’emporteraquand même.

Car ceux qui siègent à droite du pré-

sident de la Chambre sont plus nom-
breux que ceux qui siègent à gauche.

L'attitude du Bloé populaire et du dé-
puté de Laval-deux-Montagnes, toute-

fois, augmentera la majorité du gou-
vernement.

Il reste à voir maintenant comment

les autres députés de langue française

de la gauche se décideront à voter. Il

n’est pas impossible que deux ou trois

votent, pour la même raison, contre la

motion de non-confiance ou s’abstien-

nent de voter, lorsque sera présentée la

motion de non-confiance. Ils se trou-

vent, en effet, dans une situation assez

difficile, et ils devront prendre l'atti-
tude qui sera le plus facilement expli-

cable à leurs électeurs. Cette attitude,

c’est de se prononcer contre la motion

de non-confiance ou, au moins de
s'abstenir. =

C. L’H.

AU JOUR LE JOUR
Un député a cité, a 1a Chambre des

communes, ce que. sir Robert Borden

écrivait à Lloyd George le 6 mai 1919,

au sujet de la participation du Canada

à la rédaction du traité de Versailles.

“On demande au Canada de céder sa

place à tous ces Etats, disait-il, sauf

lorsqu’ils'agit d'efforts et de sacrifices; -

c'est alors seulement qu’on lui accordé

la représentation complète, voire la pré-

séance. Le Canada doit figurer sur la

première ligne de feu, mais, au Con-

seil, on lui donne un siège sur les ban-

quettes d’arriére.” C'est exactement ce

qui se passe depuis 1939 à venir jusqu'à
la rédaction du traité de paix avec

l’Allemagne. Mais, comme M. Borden,

M. King ne veut plus des banquettes

d'arrière. Le peuple canadien l'approu-
ve des deux mains.

x x x,
On note beaucoup de franchise, de

la part de certains députés. C’est ainsi
gue M. Lapalme, libéral, de Joliette-
L’Assomption-Montcalm, déclarait, l'au-
tre jour, en pleine Chambre, que le

temps qu’on y perdait ne s’y comptait

pas. Le député de Joliette-L’Assomp-

tion-Montcalm a dit, d’excellentes cho-
ses sur le verbiage de la Chambre des

communes. Mais il y à à craindre que
M. Lapalme n’ait préché dans le désert.

x x x
Le gouverneur général a invité le

président Truman à venir, cette année,
au Canada. La population de la Ca-
pitale serait heureuse, si M. Truman
pouvait accéder à ce désir.

: x x x
Il parait que les Japonais conti-

nuent à adorer leur empereur comme
un dieu. Les autorités d'occupation
n’ont pas à s'en étonner. Ce n’est pas,
à coup de textes de loi, qu’on peut

changer les croyances d'un peuple.

x x x
Si Dieu lui prête vie, M. King con-

duira sûrement son parti aux prochai-
nes élections générales. Le premier
ministre du Canada a pu souhaiter se
retirer plus tôt. Mais les circonstan-
cês, dans lesquelles son parti se trouve,
le forcent à demeurer ie plus longtemps
possible encaré & la direction

’

x x x
Le Canada s'est montré ferme dans

ses revendications pour =participer

/
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pleinement à la rédaction du'traité de

palx avec l'Allemagne. Tout le monde,

au pays, s’en réjouit. Mais la fermeté

de l'attitude du Canada s'explique pro-

bablement par le fait qu’il était assuré

d'avance de l'appui de Londres et de

Washington. Si les Etats-Unis et la

Grande-Bretagne eussent partagé l’avis

contraire, il est à se demander si le

Canada aurait montré le même cran.

ARGUS

 

SILLET

Une expression nouvelle:
l'éducation des adultes

On dit toute chaude sortie du four,

cette expression: l’éducation des adultes.

En effet, on ne la trouvera pas dans le

Roman de la Rose, la Satire Ménip-

pée, les comédies de Marivaux, les Choses

vues de Victor Hugo, ni même dans la

grande Encyclopédie Larousse. Inutile

de consulter ies auteurs célèbres comme

ceux des Aventures de Jean-Paul Chop-

pard, de Robinson Suisse, du Langage

des fieurs et du Guide des amoureux.

Nous voici donc en pleine nouveauté.

Mais quelle riche nouveauté, quel fi-

lon miraculeux à suivre quand on est à

l'affût de l’inattendu, du neuf et de

l’inépuisable! Car, si l’on croit que

l'éducation de l'enfant achève avec la

venue des traits adultes, voici qu'on

nous apprend qu’il existe une éducation

pour adultes. Quand commence-t-elle,

personne ne l’a encore dit, mais quant

à savoir quand elle finit, la pensée du

cimetière nous y aide, que nous le vou-

lions ou non.

Dans ces mots, hier mystérieux, re-

vit toute une philosophie de l'homme de

tous les temps et de tous les climats:

son goût inné de la perfectibilité, goût

et résultat qui sont le but même de

l'éducation. Ceux qui opinent que la vie

tend au bonheur s'accordent avec la

pensée du genre humain. Mais d’'au-

tres compléteront la pensée qu’il n’est

pas de bonheur, sans ce goût et cette
perfection, objets chers aux animaux

classés parmi les êtres raisonnables. En-

courager l’éducation des adultes, c’est

concourir à la félicité de tous, par le

but et les moyens indiqués plus haut.

Voici donc que l’éducation des adul-
tes est plus qu’une nouveauté, ou la ré-

surrection d'un’ sentiment porte-bon-

heur, c’est un apostolat offert a des

ames d’élite. Sortir de la foule pour

aller vers des esprits naturellement plus

attentifs pour leur rappeler le but de

l’humaine existence, ne peut être le lot

du vulgaire, ni le rôle d’un égoïste. Com-

ment bâtir un édifice spirituel sans des
outils spirituels? Faire l'éducation des

adultes, c’est leur donner en partage

son intelligence et son savoir, son juge-

ment et ses expériences, son coeur el

ses amours. Ce don est la première mar-

que de l’apostolat.

La parole ne suffit pas, si l’exem-
ple ne l'accompagne. Que de chefs dé-

truisent-par leur conduite l’auréole que

leur confère leur talent! Le temps ap-

proche où seront honnis les grands qui

commandent en s’excusant: Faites Ce

que je dis et non ce que je fais. L'édu-

cation des adultes produira des merveil-
les, et sur toute l’humanité intelligente,

le jour où chacun de ses apôtres aura

un titre à la sainteté... Je viens de pro-

noncer le mot de sainteté, et alors, ce

mot réveille en moi tout un monde

d'images et de nimbes. Et parmi les

grands heureux de ce monde, je re-
connais ceux qui passèrent parmi nous

afin de faire, à leur manière, qui était

la meilleure, la véritable éducation des

adultes. J'en viens à croire qu’il n'y a

que des saints pour être dignes de mon-

ter sur les tribunes. Les saints ont pour

eux la réalité des visions et le prestige

de l’exemple: ils ont exploré l’âme des

hommes, et ils l’ont orientée par leurs

vertus.

 

Eh bien, pour y faire venir le lec-

teur, je me suis servi du mot “nouveau”

dans le titre. Maintenant, je dois écri-
re que de tous temps on a fait l'édu-
cation des adultes, et par le moyen de
la prédication pour les foules, et de

l'étude-prière dans les retraites fermées.

On la faisait bellement, mais sans en

parler, par le bon théâtre, par le bon

livre. On la faisait en ces grands el*-

cles chrétiens où les meilleurs de nos

pères se glorifiaient, non d’un confes-
seur, mais d’un directeur de conscience.

Ce qu’il y a d’aimablement nouveau

dans l'éducation des adultes, c'est la di-

versité des moyens à son service. Louons

ict noire époque de ne pas mépriser les
conclusions de la sagesse ancienne, dont

l'une est bien que l’homme ne connaît

pas d’âge, oùil échappe au besoin com-
me au plaisir de consolider l’édifice de
son bonheur. ,

VIATOR

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 8 FEVRIER 1927

Les consulteurs de la Sacrée Congréga-

tion des Rites se sont réunis à la résidence

du cardinal Bonzano pour discuter l’héroïci-

té des vertus de la Vénérable Marie-Margue-

rite Dufrost de la Jemmerais du Faradon (la

révérende mère d'Youville), fondatrice des

Soeurs de la Charité de l’Hôpital Général
de Montréal. La Vénérable d’Youville est

morte en 1771. Le procès de béatification,

commencé en 1890, fut approuvé en 1909 par

la Congrégation des Rites qui introduisit la
cause en cour de Rome.

M. Jules Tremblay, littérateur, est nom-
mé président de la Bibliothèque Carnegie
d'Ottawa.

La culture du tabac prend un nouvel essor
dans la province de Québec.

M. D. B. Manna est nommé président de

la commission des liqueurs d'Ontario. Les

déux autres membres sont Ie Dr R.…J. Manion
et M. Stewart McClenaghan.

 

 

En feuilletant
les journaux   

L'EVENEMENT JOURNAL —
L'ancien directeur de l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales de
Montréal, aujourd’hui ambassa-
deur du Canada au Pérou, faisait,
ces jours derniers, au cours d’une

causerie, une dis-
Notre tinction très in-

—— téressante au su-

commerce jet de la liberté

du commerce. “Je

suis, disait M.
Henry Laureys, “ennemi de toute
restriction dans le commerce, inté-
rieur ou extérieur. Il faut que le
commerce soit libre, ce qui ne
veut pas dire qu’il doive être
exempt des droits de douane, mais
qu’il soit libéré, par exemple, des
restrictions quantitatives. Ce sont
de telles mesures qui ont paralysé

et étranglé le commerce et qui

ont été une des c uses principa-

les de la guerre”. Jadis, à Qué-

bec, il y eut de grands débats sur

cette question; on se partageail
en deux camps: protectionnistes et

“libre-échangistes”. Aujourd’hui, il

parait bien que l'accord soit éta-

bli. Tous veulent, du moins en

théorie, que le commerce soit !i-

bre et que les pays échangent fa-

cilement leurs marchandises. Et

en pratique, les libéraux d'Ottawa,

plus farouches partisans encore

du libre-échange que les conserva-
teurs, protègent les principales in-

dustries du pays par des droits de
douane.

% x +
LE DEVOIR — Le parlement

polonais a réélu hier à la présiden-

ce du pays, M. Boleslaw Bierut,

qui occupait ce poste provisoire-

ment depuis quatorze mois. Le

terme d’office est de sept ans. M.

a désigné au-

Le président jourd’hui au pos-

 
de lo te de premier

ministre M. Jo-

Pologne sef Cyrankiewicz
secrétaire géné-

ral du parti socialiste; le cabinel

groupera des représentants des

partis qui constitueint la coalition

gouvernementale.

M. Bierut, dont l'hostilité en-

vers les catholiques s’est révé-

lée à maintes reprises, est né près

de Lublin en 1871, et a eu unecar-

rière mouvementée. Il a changé

de nom trois fois, ct son nom ac-

tuel est formé des premières syl-

labes de ses deux pseudonimes

antérieurs: Bienkowski et Rut-

kowski. Devenu membre du Co-

‘mintern, jl s’est fait naturaliser

citoyen soviétique. Aprés des é-
tudes en Russie il a été envoyé en

Pologne en 1923 pour diriger le

parti communiste polonais, puis il

est retourné à Moscou en 1925, et

a ensuite exercé des activités com-

munistes à Vienne et à Prague.

En 1932, il est passé de nouveau

en Pologne où il a été arrêté pour

activités subversives et condamné

à sept ans de travaux forcés; mais

il a peu après été échangé, com-

me citoyen soviétique, avec un

Polonais qui était en prison en

Russie. De 1933 à 1936, il a suivi

des cours politiques spéciaux à

Léningrad et à Moscou; c’est en

1936 qu’il a abandonné son nom

de famille: Krasnodebski, pour

assumer sous le nom de Rutkows-

ki la direction le la section polo-

naise de la N.K.V.D. — police se-

créte politique organisée et diri-

gée par Moscou, et qui est sur le

plan inferhational ce que l’O.G-

P.U. est en U.R.S.S. même, c’est

à-dire un instrument de terroris-’

me.
‘L'invasion soviétique de la Po-

logne en 1939, lors du partage à

l'amiable avec Hitler, a ramené M.

Bierut en Pologne; il a dirigé la

purge des éléments qui osaient

s’opposer au communisme; Polo-

nais, Ukrainiens, Juifs et autres

adversaires ont été déportés en

masse, et un grand nombre ont été

exécutés. Pendant l'offensive al-

lemande de 1941, il est retourné

en Russie, et l'année suivante il

revenait en Pologne pour organi-

ser un mouvement communiste,

en opposition au mouvement clan-

destin polonais qui était fidèle au

gouvernement en exil à Londres.

Sous l'occupation soviétique il a

organisé un parti ouvrier polo-

nais, et un groupement commu-

niste dont il était président.

Enfin, lors de la formation du-

gouvernement provisoire issu du

compromis des Trois à Yalta les

Soviets ont coniié à M. Bierut la

présidence du pays poste où il est

confirmé par le parlement com-

muniste “élu” le 19 janvier.

Paul SAURIOL

* % %
LE SOLEIL — Aux Etats-Unis

comme en Angleterre, des politi-

ciens mécontents s'attaguent aux
entreprises de presse, sous pré-

texte qu'elles exercent une trop

forte influence sur l'opinion pu-

blique. A Wa-

Les shington et a

entreprises Londres, les gou-

_— vernements veu-

de presse lentenquêter, on

ne sait pas en-
core de quelle manière, pour se
rendre compte des faits ou des

prétentions sur lesquels cette ac-

cusation est basée. De cette in-

quisition peut résulter un bon

ou un mauvais témoignage pour

la presse en général. En atten-

dant qu’on y procède, il est in-

téressant et instructif d’observer

certaine évidence dont ne parais-

sent tenir aucun compte les ac-

cusateurs des grands journaux an-

glais ou américains. Première-

ment, dans ces deux pays démocra-

tiques, ils sont soumis à la loi com-

mune qui défend de causer une

préjudice à autœui sans raison sé-

rieuse. A leur public de juger

s'ils observent cette règle de jus-

lice. Le succès inouï de certai-

‘nes entreprises de presse semble

établir du moins à première vue,

qu’elles s’acquâttent convenable-
ment de cette obligation. S'il en

était autrement, l'équité naturelle

du peuple réagirait contre elles.

Et il y a des exemples de telles

réactions populaires. La presse

jaune d’un magnat bien connu

dans la république voisine a subi

une éclipse presque complète, au

cours du dernier quart de siècle.

Cependant, il se pourrait que, en

dosant l'information de façon mal-

honnête et en usant de son pou-

voir de suggestion, certains jour-

naux s’emploient à tromper leurs

lecteurs pour des fins inavouées.

Est-ce que la concurrence ne pro-

tège pas le public contre ce ris-

que? En Canada, où les journa-

listes conviennent qu’ils sont fail-

libles et partant perfectibles, le

chef d’un tiers parti leur a fait dé-

jà un compliment, appréciable, en

disant qu'il n’avait jamais eu à se

plaindre de leurs comptes rendus.

S'il voulait bien admettre égale-

inent qu’on ne lui a jamais refusé

le droit de répondre à leurs arti-

cles- de commentaires, il établirait

à leur satisfaction que la pressc
canadienne, en général, tient à sa

répulalion de probite.

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies
EDMOND

canadiennes
LAREAU

(1848-1890)

Edmond Lareau naquit à Saint-Grégoire, le 13 mars 1848, du
mariage de Pierre-Bénoni Lareau et d’Odile Sylvestre. Ses véritables

prénoms étaient Pierre-Bénoni-Evremond; il préféra celui, plus mo-

deste, d'Edmond. Il fit ses études classiques au collège de Monnoir

et ses études légales à l’Université Victoria puis à McGill. À l’âge

de 28 ans, il assuma les fonctions de professeur de droit à McGill.
En 1870, il prit la direction du Pays et, deux ans plus tard, du Natio-

nal. Il s'oceupa de politique et il se fit élire, en 1886, député libéral

de Rouville, qu’il représenta jusqu’à sa mort, survenue le 22 avril

1890.
D a publié des ouvrages qui touchent à la littérature, au droit

et à la politique. On lui doit notamment: Tableau des délais fixes
contenus dans le Code Civil (Montréal, 1870); Le Droit Civil cana

dien, en collaboration avec Gonzalve Doutre (Montréal, 1872), His-

toire de la littérature canadienne (Montréal, 1874); Mélanges histo-

riques et littéraires (Montréal, 1877; Libéraux et conservateurs (Mont-
réal, 1879); Réformes judiciaires (Montréal, 1882); Histoire abrégée

de la littérature (Montréal, 1884); Code Civil du Bas-Canada (Mont-

réal, 1885); Histoire du droit canadien (Montréal, 1888-89).

Ainsi, âgé de 42 ans, Lareau

faire honneur à un vieillard.

  

laissait une oeuvre qui aurait pu

N H—Nous prions nos lecteurs de découper at de conserver ces biographies quoti-
diennes E- les classant plus tard par ordre alphabétique ils auront un
précieux d.ctionnaire contenant les centaines d'études «ur des personnages

canadiens. Droite réservés.
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“Francois”
LE JOURNAL DES JEUNES

Depuis janvier 1947, près de

100,000 jeunes reçoivent FRAN-

COIS deux fois par mois. Voilà

un événement qui ne doit pas

passer inaperçu chez les Cana-

diens français.

FRANÇOIS est le fruit de l'ex-

périence d’une équipe de jeunes.

Pendant quelques années, les di-

rigeants généraux de la Jeunesse

Etudiante Catholique, préoccupés

du problème des jeunes étudiants,

cherchèrent un moyen pour at-

teindre leurs frères, pour les ai-

der le plus adroitement possible

à se comprendre et à se donner

un idéal concret et adapté à la

vie étudiante. Après une recher-

che laboriense, FRANÇOIS fut

lancé. Il s'annonçait ainsi:

“En quel honneur m'’appelle-t-

on FRANÇOIS, moi, le nouveau

journal des jeunes?

“En l'honneur de François d'As-

sise, le patron de la jeunesse

d'aujourd'hui; en l'honneur de

François Ier: c'est sous son règne

qu’il y eut cette belle aventure

de la découverte de notre pays;

en l'honneur de tous les grands

François qu’on appelle Français,

Français d'hier et d'aujourd'hui

qui bâtissent le Canada; François

de la terre et du ciel”.
La force de FRANCOIS, c'est

d'incarner toutes ses idées dans

des personnages qui sont devenus

des amis de tous, et d'une popu-

larité constante. Tout d’abord, il

v a François lui-même qui, dans

des articles signés de son nom,

raconte chaque mois ses expérien-

ces et entretient une correspon-

dance suivie avec de nombreux

étudiants de tous les coins du

pays. Sa soeur Claire présente les

événements de l’une ou de l'au-

tre paroisse: c'est la page des

“Dicts de Claire et François”.

Voici Mouchette, l'incomparable.

l’étudiante à la page, qui captive

tout le monde...
Un autre qui n'est jamais mal

CANADIENS FRANCAIS

pris et qui fait honneur aux gar-

çons, c’est “L'As des Montagnes”
dont la vie est exprimée en ima

ges et sans paroles. Les petits

diables à l'humeur belliqueuse se

passionnent également pour. un

autre héros de grandes aventures:

“Yves l’aventurier”. .
Plus proche de tous, et toujours

attendue, l'histoire des ‘‘Loups-ga-

rous’ constitue une des grandes

attractions du journal. Une page

compléte d'illustrations et de tex-

tes montre les “loups” à l'oeuvre

dans une ecole du paré.

Mais ce n'est pas tout! FRAN-

ÇOIS apporte chaque mois des
contes nouveaux, des faits amu-

sants et instructifs À côté de

chroniques de science et d’ency-

clopédie, vous trouvez toujours

des suggestions pour l'organisa-

tion des jeux et des loisirs en gé-

néral: chansons, mimes, trucs,

concours, renseignements de tou-

tes sortes. Ajoutons que, depuis
quelques mois, FRANÇOIS orien.

te l'activité des étudiants dans

des, programmes d'étude bien

présentés.

Toutes ces qualités expliquent

les progrès de FRANÇOIS et com-

ment sa publication bi-mensuelle

constitue l'événement du jour

dans le monde étudiant. S’adres-

sant aux moins de quinze ans,
FRANÇOIS apporte deux fois par

mois ses 8 pages en couleur, en

plus de 8 autres pages en blanc

et noir pleines d'’illustrations.

Bravo FRANÇOIS! Les grandes

personnes te félicitent, t’engagent

à continuer ton beau jabeur, et

feront l'impossible pour te soute-

nir toujours! ’

Paul GAY, ptre, C.S.Sp.
Président du Service de

Presse d'Ottawa.
125, rue Wilbrod.

P.S.—On s'’abonne à FRANÇOIS,
journal bi-mensuel, à 430 est,

rue Sherbrooke, Montréal, 24

 

Le Canada et le Vatican
La nouvelle session parlemen-

taire à Ottawa bat son plein. Elle

avait débuté à la fin de janvier

avec la pompe sobre et tradition-

nelle qui convient. Le programme

du gouvernement, qui est esquissé

dans le Discours du Trône, don-

ne une part considérable aux af-

faires extérieures. Le Canada sem-

ble décidé à prendre pied sur, le

plateau glissant de la politique

mondiale, tant pour affirmer sa

souveraineté que pour défendre

ses intérêts.

Dans le domaine international,

une question délicate qui tient :u

coeur de tous les catholiques qui

forment presque la moitié de la

population, est certainement la re-

présentation canadienne auprès du

Vatican. - A diverses reprises, le

problème a été agité au Parle-

ment et dans l'opinion; ct plu

sieurs sociétés patriotiques cana-

diennes ont souvent proposé des

voeux officiels pour qu’il soit ré-

solu dans le sens désiré par la vas-

te population catholique du pays.

Pendant la session parlementai-

re qui vient de commencer, on

peut s'attendre à de passionnants

débats sur les relations du Canada

et du Vatican. En effet, le dépu-

té Elie Bertrand a tablé déjà une

résolution dans ce sens: “De l'o-

pinion de cette Chambre, le 'Ca-

nada, qui accroît constamment sa

teprésentation diplomatique dans

divers ‘pays, ‘devrait avoir un re-

présentant diplomatique officiel

auprès du Vatican”. Cette mo-

tion laconique contient pourtant

beaucoup de possibilités de con-

troverses publiques. Car si les

catholiques sont unanimes pour ré-

clamer l'établissement de rela

tions officielles avec le Vatican,

plusieurs sociétés protestantes ont

déjà marqué leur hostilité envers

ce projet. }

La question n'a pas manqué d'¢-

tre étudiée par le gouvernement,

sous la pression des ministres ca-

tholiques qui en font partie. Mais

chaque fois le Cabinet avait déci-

dé que le moment n’était pas venu.

L'année dernière encore, le pre-

mier ministre M. Mackenzie King
avait déclaré que le gouverne-

ment ne perdrait pas de vue cet-

te question, mais qu’il n'était pas

encore opportun de la résoudre.

On verra bien, celle année, si les

circonstances sont plus favorables

pour la décision désirée des ca-

tholiques.

Les arguments de ces derniers
sont considérables et nombreux:
analogie avec d'autres Etats, ac-

croissement de l'influence du Ca-

nada dans les affaires mondiales,
importance du Saint-Siège comme

centre diplomatique, et d'autres
encore. Les protestants intran.
sigeants ont bien peu à offrir de
raisonnable contre ce projet, si

ce n'est les arguments surannés

provoqués par des passions qui

ne sont plus de mise aujourd'hui.

Connaissant la grande prudence

du gouvernement canadien, on
peut être sûr que M. Mackenuic

King, ne voudrait pas risquer une

scission dans l'opinion au sujet

du Vatican, qui pourrait en coi

ter à sa popularité politique.

Il convient de signaler aussi

quelques difficultés techniques du

côté du gouvernement qui ne nous

paraissent pas cependant bien gra-

ves. La première, c’est que’ le
Canada voudrait laisser à l’An-

gleterre le soin de faire les pre-

miers pas: or celle-ci a bien un

ministre auprès du Vatican, mais

sans la réciproque; diverses ques

tions de protocole interviennent
pour maintenir telle quelle cette

situation. II ne nous semble pas
nécessaire pourtant que le Cana-

da imite l'Angleterre sur ce point,

Il y aurait ensuite le désir du

gouvernement canadien de signer
d'abord la paix avec ‘l'Italie et

d'échanger des représentants di.

plomatiques avec elle; avant de
penser au Vatican. Dans certains

milieux officicls on pensait même
qu’un même ministre pourrait
‘tre nommé auprès de Rome. et
du Vatican; ce qui n'est. pourtant
pas possible selon la .ptocédure

vaticane. Enfin, on entend aussi

le prétexte que le Canada n'a

point suAisamment de diplomates

pour desservir toutes ses léga-
Lions, et qu’il ne faudrait pas aug-

menter le nombre de cesdernié.

res.

On peut donc s'attendre àdes

débats animés sur cette question,

quand son tour viendra pour une
discussion publique. I! faut espé-

rer cependant que ces débats ne

soient pas un reflet de “céfte pré-
pagande anti-catholique de mau-

vais goût de certains sectaires

protestants ou autres, . qui utili

sent insidieusement la tribune ti-

bre des journaux pour faire pas-

ser d'injustes remarques envers
l'action de l'Eglise. IL est conso-
lant de dire qu’un grand nombre
de protestants de bonne fois ont

eu le courage de dénonçer ces

méthodes qui ne profitentà per-

sonne et qui introduisent une di-

vision factice dans la population.

La dignité du Parlement exige
que les discussions prochaines
sur les relations du Canada et du-
Vatican prennent ce ton noble et

patriotique qui convient a un su-

jet aussi élevé. Ne cachons pas

non plus qu'en cette année marie

le, tous les catholiques du Cana-

da et leurs amis à l'étranger ont

le droit d'espérer que le détail

juridique et diplomalique de ces

relations soit décidé en faveur

de leurs thèses et de leurs sou-
haits légitimes.

Thomas GREENWOOD

 

QUEBEC (PC) — Le Père Jos
seph Lebeau, missionnaire oblat
attaché à la mission du Lac des.

Sables, au Keewatin, est arrivé à
Québec.
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La dernière vente d'obligations
Grâce à la Caisse populaire de Netre-Banve. La Cite ée Huil à

ebtenu un prix comparativement Faverable. — Riviere-

du-Leup, pour une émission pèus conshderable, doit parer
davantage. — Il est normal qu'une administration pabli-

que obtiemne dans son tervitaire Fargent dent cle 2

besoim.

 

Les municipalités sont encore favceisées, par .e (erps

qui court, pour leurs emprunts, parce que Yangent reste abon-

dant et que les taux d'intéré: demeurent trés bas Alors
qu'elles devaient payer autrefois 5 6 pour cer el méme pis,

anjourdhui c'est parfols moins que 3 peur cel

Ainsi, la semaine dernière, !a Cité de Hull, venue sur je

marché des obligations avec une émission ce 355,000, a ob-

teus un prix de 3100.68, à 3 pour cent, soit plus Qu£ ie pair.

ce qui fait que son taux moyen d'intéré: pour :a période de

l'émission, revient à 2.95.

C’est la Caisse populaire de Notre-Dame de H:ii qui of-

frait ce prix, et comme ce dernier était plus élevé que celui

d'un autre soumissionnaire, l'émission lui a été adiugée.

La Caisse avait déjà soumissionné deux fois dans ie pas-

sé pour l'achat d'obligations de la ville, mais sans parvenir .

alors à faire l'offre la plus avantageuse. Cette fois, elie

a réussi et cela lui a valu les félicitations du conseil.

En avril dernier, la Cité de Hull faisait une autre venie

d'obligations, au montant de $145,00, qui lui revient à 285 blay, trésorier, agissait comme se-
d'intérêt, soit encore un peu moins que pour sa vente récente.

Le maire a exprimé l'opinion que les courtiers n'ont pas

apporté autant d'intérêt à la dernière émission parce que

celle-ci était relativement peu considérable et qu’ils étaient

vraisemblablement très pris par une autre émission d'im-

portance, celle de l'Hydro-Québec, de la somme de 42 mil-

lions. II n'y avait que deux soumissionnalires, dont ia Caisse

populaire, et si cette dernière se fût abstenue, c'est l'autre

soumission, comportant un loyer moyen de 3.13, que le con-

sell aurait dû accepter. De sorte que la Caisse fait réaliser

à la municipalité une certaine économie.

La transaction paraît encore plus avantageuse pour la

Cité de Hull en la comparant avec celle du même genre faite

tes jours-ei par Rivière-du-Loup. Celle-ci a vendu une émis-

ston de $150,000 à un loyer moyen de 3.02. Il y avait trois

soumissionnaires.
“La Cité de Hull vient avec d'autres émissions en mai

prochain, et l'on verra alors si les conditions du marché de

l'argent lui seront demeurées aussi avantageuses que jus-

qu'ici. Car ce marché, on le sait, est fort sujet à variation,

selon ies disponibilités des maisons de courtage. Peut-être

la Caisse populaire pourra-t-elle soumissionner de nouveau.

Maintenant que la Cité de Hull est effectivement en

relations d'affaires avec la Caisse, il ne serait pas malséant

qu'elle en devienne la cliente en s'en faisant sociétaire et

en y mettant certains fonds, ainsi que le permet la loi dpuis

quiques années. La Commission scolaire pourrait faire de

même. A Pte-Galineau, où une caisse est ouverte depuis

moins de deux mois, les administratinos publiques locales

transigent.

, Ce serait 1A those très normale. Ainsi que le disait le

maire de Hull l'autre soir, la Caisse populaire est une ins-

titution d'épargne et de crédit de chez nous, qu’on doit être

heureux de voir progresser et qu'il importe de contribuer à

faire grandir. Elle recueille l'argent de nos citoyens et le

fait servir sur place, pour leur utilité et bénéfice.

C'est ainsi qu'en achetant cette émission de $55,000, la

Caisse de Notre-Dame le fait avec de l'argent que lui ont

confié des gens de la ville, dont ils sont, directement ou in-

directement, les contribuabies. Son intervention, en la cir-

constance, a été un geste contre la centralisation financière

que l'on dénonce parfois. Avec elle, on connaît les tenants

et aboutissants des choses; on sait complètement ce qu’il en

retourne de son administration, d'où viennent et où vont

sea fonds. Les bénéfices réalisés, une fois déduits les frais

administratifa inévitables, sont répartis équitablement entre

les sociétaires.

Règle générale, une administration publique devrait pou-

voir trouver et obtenir chez elle les sommes dont elle a be-

soin. Et pourtant, règle générale aussi, ce n’est pas ce qui

arrive. Combien de municipalités vendent leurs émissions

à de grandes organisations financières de Toronto ou de

Montréal.
Ç ,Ç

Dans une ville comme Hull, pour une, ce n est pas l'ar-

gent qui fait défaut, ainsi qu'on a pu le conatater facilement

pour les oeuvres de guerre. Mais c’est, l'organisation qui

manque encore pour le garder et le faire servir sur les lieux

mêmes, autant que possible et raisonnable.
Une institution comme la caisse populaire s'emploie jus-

tement à faire que l’argent local ait une utilisation locale, tou-

jours dans les bornes du légitime et sans chercher noise à |

qui que ce soit.
Henri LESSARD

amet——==

UNE NOUVELLE VARIETE DE|nouvelle variété de tomates, la

TOMATE, LA QUEREC-CINQ |Québec Cina. — u
—— La Québec Cinq est le résultat

QUEBEC (PC) —Le service |de cing ans de recherches par

d'horticulture provincial a annon-|M. J.O. Vandal, de Québec, qui

cé hier qu'à l’école d'agriculture

|

par des procédés de croisement, a

de Deschambault, dans le comté |produit ce fruit qui a une douce

de Portneuf, on a iuventé une |pelure écarlate.
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ES bijoux parlant le lan-

gage de l'amour. Dites

à votre blen-aimée au jour

de la St-Valentin tout ce qui

est dans votre coeur, avec

une bague, une montre, ou

un collter de notre splendide

collection.
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  Votre bijoutier
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45e jour de l'année

1947

 
 

| Lev. Ch.
} Soleil . 1.14 8.17
i Lumeuses 10.11 9.38

|

Quatre

Phare littéraire

Conférences sur

lafontaine et

Maria Chapdelaine |

Jezi. soir dernier, à l'hôtel de
- Ville de Hull. avait lieu la 8e;
regriop générale de la présente
saison du Phare Littéraire, sous:
ia présidence de M. Jean-Raymond
Sain:CyT. et en présence de M..

MA,

aumébnier, des membres et de quel- |
ques invités. M. Jean-Paul Trem- |

crétaire.
Le programme de la soirée com- .

prenait deux conférences. La pre
miere sur “la vie et l'oeuvre du
fabuliste Jean de Lafontaine”, par
Mlle Claire Bernier, et le secon,
de par Mlle Suzanne Guertin sur’
le roman ‘Maria Chapdeleine” de
Louis Hémon. Présentée par M.’
Jean-Raymond Saint-Cyr, Mlle Ber- :
nier fut remerciée par Mlle Clai- ‘
re Guertin et Mlle Suzanne Guer-
tin fut présentée par Mlle Made- ;
leine Pilon et remercié par Mlle
Marie-Berthe Beauparlant. t
M. Raymond D’Aoust, directeur .

du Comité des Amusements, dos-
na un rapport de la récente “‘ex- |
cursion sur la neige” qui obtint ;
un grand succés et au cours de la- :
quelle des prix furent gagnés par !
Mlles Claire Guertin, Micheline
Legault, Aliette Caron, Madeleine
Déry, et M. Lucien Marleau.

Québec publie un .
rapport sur le
Lac Bachelor

Le ministère des mines, dirigé
par l'honorable Jonothan Robin-
son, vient de publier un rapport
géologique préliminaire, No 198,
sur la région du lac Bachelor.
On a fait à cet endroit, d'inté-

ressantes découvertes d'or à la fin
de la saison de 1946.
La région, qui comprend quel-

que 250 milles carrés, est située
à environ 100 milles au nord-est
de Senneterre.

Bien qu’il existe d'autres rou-
tes pour s’y rendre en canot, en
partant de Senneterre, c’est par
avion que l’on peut gagner le plus
facilement la région.
La plus grande partie du sous-

sol de la région consiste en roches
volcaniques et sédimentaires du
type Keewatin qu: recouvrent
des granites à types variés.
Des zones de cisaillement ren-

fermant des veines de quartz, ren-
contrées dans différentes parties
de la région, présentent des con-
ditions favorahles à la prospec-
tion. C’est dans une telle zone,
située à environ deux milles au
sud-ouest du lac Bachelor qu’on
a fait une découverte intéressan-
te d'or,
Ie rapport et la carte prélimi-

naire qui Vaccompagne sont le ré-
sultat d’une étude faite sur le
terrain par le Dr W.-W. Longlet
en 19486.
On peut obtenir ce rapport en

français ou en anglais en s’adres-
sant au sous-ministère, Ministère
des Mines, Québec.

  

Corvettes vendues
—r

MONTREAL — La corvette ca-
nadienne “H.M.C.S. Brantford”
qui durant la derniére guerre a
escorté tant de fois les convois
qui traversaient l'Atlantique, vient
d’être vendue à George Irving de
Rexton, N.-B. qui la transforma
pour la mettre an service durant
le temps de paix a-t-on annoncé,
aujourd'hui, à la Corporation des
biens de guerre.

Cette corvette est la 105e cor-
vette vendues par la Corporation
ct le dernier navire de guerre du
genre en sa possession. Il se peut,
cependant, que quelques autres
navires de guerre soient déclarés
en surplus par la marine.

Les vents de corvettes faites
par la Corporation ont atteint la
somme de $2,820,000. Plusieurs
de ces vaisseaux ont été vendus
pour être transformés en petits
cargos ou petits navires passagers.
D'autres qui furent avariés par les
combats ou les tempêtes furent
vendus comme rebus.

La Corporation annonce qu’elle
met sur le marché un bon nombre
d’autres navires déclarés en sur-
plus. Cés navires comprennent des
balayeurs de mines, soit en bois
ou en acier, des chalands couverts
ou découverts, à Shelburne, N.-E.
un petit navire de servitude et
deux gros navires, le H.M.C.S.
“FRENCH” et le HM.C.S. “Char-
ny", présentement à Halifax, N--
E.

 

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, frayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'âge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres
cription spécialisée “NEVRO
BROM” Calmer et fortifier.

Voilà les résultats obtenus
par “NEVRO BROM”"qui par sa
composition broco-alcaline hy-
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys
tème nerveux. S1 le flocon à le
Pharmacie Farley, 2-7014,    

|
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LE DIMANCHE 9 FEVRIER 1947

Notre-Dame de Hull
Ecole Normale de Hull ... 9-10-11

9

Formation d'un
‘groupement qui

QUARANTE-HEURES
7-8-9

Fête: S. Cyr

 

 

 

Des escouades de secours du Tosk Force Frigid démontrent
terrains peu accessibles peuvent être rescapés, d’abord par des traîneaux à chiens, puis tirés

; sur des terrains plus propices d'où un avion les conduirait à bon port.
des

Température: GIBOULEES

sera incorporé

Les anciens militaires établis
 

 
comment les hommes en péril sur

 

 

La Ch. de Commerce de Hull travaille
au progrès industriel de la ville

Dans une revue du travail accom-;  L'exécutif a ét échargé d’étudier
pli par la Chambre de commerce la question de prier le gouverne-
de Hull en 1946, revue faite à une ; ment fédéral d'enlever ou de ré-
assemblée générale tenue hier à duire la taxe de luxe ainsi que
l'hôtel de ville, M. Victor Lemire, de baisser le barème de l'impôt du

 

président, a souligné l'actvité dé-
ployée par les officiers et des comi-
tés du groupement en faveur du dé-
veloppement ou du progrès indus-
triel de Hull et de sa région. Ainsi,
on fait partie de la Commission in-
dustrielle Ottawa-Hull dont la pu-
blicité sera trés favorable a Hull,
et on lui a procuré une contribution
de $1000 sur un total de $6000 a
dépenser judicieusement. On cher-
che aussi à retenir l'une ou l'autre
industrie susceptible de partir et
à en attirer d’ailleurs. Plusieurs

démarçhes ont été faites et se

poursuivent à ce sujet.

La Chambre s'est occupée d’obte-

nir le tarif postal de 3 cents pour

le Parc de la Montagne, comme

pour le reste de la ville, pour les

lettres qui n’en dépassent pas les

limites, mais encore sans succès

jusqu'ici. On a aussi demandé que

le service des messageries s'’éten-

dre à toute la ville, et le succes

a été partiel. On espère parvenir à

un résultat complet.

La Chambre projette d'établir un

secrétariat permanent et entend

coopérer étroitement avec les auto-

rités dans le plan fédéral d’embel-

lissement régional. Pour ce qui

regarde la question de la munici-

palisation de l'électricité dans la

ville, elle est encore à l'étuded’un

comité spécial et l’on devrait en

venir bientôt à une conclusion. —

La Chambre se propose de voir à

l'installation d'enseignes d'’invita-

tion, de bienvenue et de remercie-

ment aux visiteurs de Hull, ensel-

gnes à être placés aux entrées de

la ville. oo

Elle réclame aussi la nomination

d’un commissaire industriel pour

Hull.
‘Appel a été fait à tous les mem-

bres en faveur de la campagne de

souscription de l’Association ambu-

lancière St-Jean, dont l'objectif,

dans Hull, est de $2500. Il a été

mentionné que cet objectif est at

teint dans la proportion de plus

d'un quart, et la campagne se ter-

minera le 22 février.
M. W..E. McHugh représentait

a la réunion le Board of Trade

d'Ottawa et il a dit en français
quelques mots d'appréciation. Le

président et les membres lui ont

fait amical accueil.

 

MESSINES (Qué.)
MESSINES (Qué.) (DNC)— M.

st Mme Jean-Paul Patry, nee Fa-

biola Lacorix, sont heureux de fai-
re part de la naissance d’une fille

sous les prénoms de Marie-Paulette-

Lise. Parrain et marraine, M. et

Mme Lacroix, grands-parents de

l'enfant.
MM. Omer et Raoul Bédard sont

revous enchantés de leur beau
voyage à Montréal.
Mme René Saumur nous a quit-

tés pour aller à l'hôpital général
d'Ottawa.
Mme Valori Richard, de Bouchet-

te, est venue passer quelques jours
chez sa soeur, Mme Paul-Emile
Lefebvre.
M. Emile Chatel est à Montréal

pour visiter son frère dangereuse-
ment malade à l’hôpital des suites
d'une opération à la tête.

M. Alexandre Lafrenière a visité
son fils Maurice, malade dans un
hôpital de Montréal.
M. Jean-Louis Latourelle et sa

mère, Mme Hermedas Latourelle,
étaient de passage à Ottawa la se
maine passée.
Dimanche passé. plusieurs jeunes

gens d'Ottawa sont venus faire par-
tie de ski dans nos belles côtes.
Ils sont tous retournés enchantés
de leur beau voyage.
Mmes Charles Edouard Sylvestre

et Ulric Nault étaient à Ottawa la
semaine dernière.

Mile Thérèse Carle, de Bouchet-
te, visitait la famille Louis Lan-
gevin.
Mme Edouard Bouregard est re-

venue du Sanitorlum de Hull ces
jours-eci.

Mlle Cécile Elais de Mont.Lau.’
rier, visitait ses petites soeurs ces
jours derniers. à l'Académie St
Raphaël. 

! revenu.
Le secrétaire, M. Paul Morest,

a été félicité pour avoir été choisi
comme président de la campagne
locale de souscription de l’Ass.
ambulancière, et pour son zèle et
dévouement en faveur de la Cham-
bre. M. Smith, publiciste du grou-
pement, a aussi reçu des félicita-
tions pour son excellent travail, en
particulier pour la préparation et
distribution d'un intéressant bul-
letin mensuel. Il a fait des sugges-
tions destinées à améliorer encore
la publication.

W.-L. Caron a présenté son rap-
port de trésorier et J.-H. Meilleur,
président du comité de recrute-
ment, se propose, avec le concours
d’autres, à porter le nombre des
membres à au moins 200.

A. Buteau, pour le comité d’urba-
nisme, a dit que l’on est toujours
à attendre de connaître le program-
me fédéral d’embellissement régio-
nal avant de pouvoir faire des sug-
gestions pour Hull. M. Emile Bond,
du comité de prévention des incen-
dies, a fait un rapport pour lequel
il a aussi été félicité. Le rapport
du président du comité du banquet
annuel, J.-H. Meilleur, fait voir
que cet événement, qui eut lieu en
fin de janvier, a été entièrement
réussi.

 Tl a été mentionné que le travail
de la Commission industrielle Otta-
wa-Hull est aussi retardé ou en-
travé à cause de l'ignorance où l'on
est encore des plans d'embellisse-
ment régional, plans qui doivent
déterminer des zones industrielles.

! Emission de la
St-Jean-Baptiste

—

Dimanche après-midi, à 2h. 30,
poste CKCH avec le concours des
Guides de St-Rédempteur, dont
Mile Louisette Blondin est cheftai-
ne.

Ouverture: O Canada, mon pays,
mes amours.
1—La Marche des Guides. (Chan)
2—Canon — Dans la forêt loin-

taine.
3—Cause,“e par M. l'abbé Rodol-

phe Couture, aumônier du
district.

4—Cantique (Notre-Dame de la
Paix).

5—Sketch: “Une aventure au
camp”. ‘
Distribution:
Aigion, Mlle Hélène Dagenais

homme
Jeanne d’Arc, Cheftaine Blon-
din.

6—Chant: “Tout simplement”
solo par Mlle Denise Briand.

7—Canon (Les cloches de Notre-
Dame).

8—Chant: chante et Ris.
| 9-0 Canada, mon pays,

amours.
Accompagnatrice au piano: Mlle

Jacqueline Blais.
L’organisation de ces program-

mes a été confiée à Monsieur
Edouard Renaud, président du co-
mité de propagande et de recru-
tement du Conseil Central de la
Société St-Jean-Baptiste de Hull
et du Nord de l’Outaouais. -

mes

 

Eyposition agricole
——

L'assemblée annuelle de l’Asso-
ciation de l’Exposition royale agri-
cole d'hiver aura lieu a Toronto,
le vendredi, 28 mars 1947. On
avait d’abord fixé la date de l’as- semblée au mercredi, le 26 mars.

 

 

Lapin, Mlle Pierrette Prud”

 

qu’annoncé.

invités.

ATTENTION
Le comité d'organisation de la J.O.C.F. désire annoncer
que non pas comme convoqué antérieurement le Souper,

en marge du 15e anniversaire qui doit avoir lieu diman-

che ie 9 février à 7 hres aura lieu à la salle St-François
d’Assise, rue Wellington, au lieu de l’Ecole Routhier tel

Tous les membres actuels ainsi que les anciens y sont

 

 

 

  

La conduite de ces

automobilistes appréciée
Le Transport urbain de Hull sait infiniment gré aux

automobilistes qui ont l’obligeance et la courtoisie de

ne pas s'arrêter, encore moins stationner, dans l’espace

nécessaire aux arrêts de ses voitures, en bordure des

trottoirs, ou montent ou descendent les usagers.

 

 

_— 

 

mer

suivants: Habits, paletots,
chaussures, gants mitaines, etc.

parées à cet effet

Ville de Hull.

sur une

égal à dix
Le dép

fa cent (10%) du

de signer |

autres, si elle le juge à propos.

Hull, ce 7? février 1947.   SOUMISSION
Des soumissions cachetées, adressées à l'Acheteur Municipal

de la Cité de Hull et endossées “SOUMISSIONS POUR UNIFOR-
MES DE POLICIERS ET POMPIERS” seront reçues au bureau
du susmentionné jusqu'à midi le 22 février 1947, pour les articles

imperméables, chemises, cravates,

Les soumissions devront être faites sur les formules pré-
Cet formules peuvent être obtenues en

s'adressant au bureau de l'Acheteur Municipal, à l'Hôtel de

Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque visé
anque à charte canadienne. une compagnie de fiducie

ou une Caisse Populaire, payable à l’ordre de la Cité de Hull et
montant de la oumission. {

t de garantie sera confisqué si l'adjudicataire refuse
contrat, sur demande de ce faire, ou, si comme

contracteur, il ne remplit pas les conditions selon le contrat.
La Cité ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune

des soumissions, et de plus, elle se réserve le droit d'accepter
chacun des items de la soumission indépendamment les uns° des

F. BILODEALU, acheteur municipal.

—

près de Deschônes, en vertu de ls
loi d'établissement des vétérans
sur des terres, ont décidé, à une
récente réunion, de donner à leur
colonie le nom de Lakeview Ter-
race. “Ils ont aussi résolu de se
former en une association qui se-
ra incorporée sous la dénomina-
tion de “Lakeview Terrace Rate-
payers Association. “Le comité e
xécutif provisoire a été chargé de
voir à ce qu’il soit procédé à l’è-
lection de directeurs permanents,

Le service des

autobus retardé

quatre foishier
Le service du Transport urbain

de Hull a subi des retards quatre
fois hier, toujours . ‘ir la même
cause, à savoir des panne: de voi
tures automobiles sous le tunnel
de l’autre côté du pont interpro-
vincial, à Ottawa. Le retard le
plus prolongé a été de presque
une heure, à partir de 6 heures
15, alors qu’un camion se trouva
incapable de continuer son che-
min ec obstruait toute la chaussée,
au point qu'aucun autobus ne pou-
vait passer. Un camion du Trans-
port urbain a pu enfin venir re-
morquer l'autre et dégager la cir-
culation.

Si le trottoir à cet endroit, qui
n’est plus indispensable, était en-
levé, la voie serait d’autant élar-
gie ‘t préviendrait des retards
semblables, est-il fait remarquer.
eee

Le maire Brunet

est à l'hôpital
Le -maire Raymond Brunet, de

Hull, a été transporté hier après-
midi à l’hôpital du Sacré-Coeur,
souffrant probablement d’une at-
taque de pneumonie. On nous
informe ce matin qu’il a passé une
assez bonne nuit et l’on compte
que son état ne s’aggravera pas.

Les membres du conseil devaient
se réunir hier soir a Uhétel de
ville pour entreprendre l'étude du
budget de 1947-48, mais vu la
maladie du maire, la réunion a été

On a en outre discuté longue-
ment la question des défectuosi«
tés dans la construction des mais
sons et dans le choir des maté-
riaux employés. L'exécutif a été
prié de rencontrer les autorités
pour obtenir la tenue d’une enquê-
te complète. L'enquête faite, on
pourra étudier ses conclusions ou
résultats et constater si les prix
des maisons, qui vont de 86,500 à
$8,000 sont trop élevés ou non, a
dit le président, H. C. Chadderton.

Le groupe des vétérans de Des-
chênes participe activement aux
démarches et négociations traites
par les municipalités environnan-
tes relativement à un bon service

: d'autobus.

Il y a encore quelque 200 lots
d'un demi-acre sur lesquels des
vétérans peuvent s'établir, et ap-
pel a été fait à ceux qui sont dé- Cd
jà établis de faire connaître la
chose aux intéressés. Les vété.
rans déjà sur les lieux viennent
surtout d'Ottawa et l'on croit qu’il
pourrait en venir plusieurs autres
de la mêmeville. }

 

 

MONUMENTS
Réputés pour leur finis

 

 

 

 

$1.39   

 

 

  

 

contremandée. soignés et leurs prix

. modiques.

Groceteria J. P. Laurin
ST-MARTIN 103, rue Georges.

|

Tél, 4-0417

58, Blvd Sacré-Coeur -
Tél. 2-5293

SPECIAL

Patates NOTAIRE

Nouveau-Brunswick ROLAND THEORET
No l 48, StAndré, GATINEAU

Heures d’affaires:

Tous les jours, 9 a.m. à 5 p.m.

7pm 39pm 
 

 

 

Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, HULL, P.Q. Téléphone: 2-2802

 

 
 

 

Médecine

Dr A. Lacoursiere, D.P.H.

Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hôtel-de-Ville, HuH.

générale ’

Tél, 5-1716

 

 

 

 

et un service impeccable, C’est
rance, en affaires depuis l'année

“L'ASSURANCE EST LE

“LA RENOMMEE"
“La renommée en affaires s'obtient par un personnel compétent

viable dans le monde du commerce.”

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103, RUE PRINCIPALE, HULL Cot !

Succursales à Gracefield et Maniwaki

Licencié pour Québec et Ontario

ainsi que notre maison d'assu-
1924, s'est taillé une place en-

BOUCLIER DU SAGE”

 

 

 

30, rue St-Jacques, Hull 
 

PE

BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible

de toutes sortes.

BOUCHER FRERES

 

Tél. 5-7231    
 

  Dr J.-J. GARIEPY, M.D, LM.C.C.
Médecine générale — Chirurgie — Maternité

HEURES DE CONSULTATION: 2 p.m. à 4 p.m. — 7 p.m. à 9 pm.

138, rue Princpiale, (angle Langovin), apt. 3, Huil — Tél, 5-54$7

 

196, rue Principale, HULL     
eee  
 

    
      
    

Oswald Parent & Cie
Géranco d'affaires — Tenue des livres,

Rapports d'impôts eur le revenu, etc.

HEURES DE BUREAU: 9 am. à 5 am

SER
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Téléphone: 35-0814
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Carnet mondain

 

 

 
 

Corps diplomatique
Son Excellence 'ambassadeur

de France, le comte Jean de
Hauteclocque, revient aujourd’hui
de St-Sauveur-des-Monts, où il a
passé une semaine, avec deux de
ses filles, Mme Alain de Courson
de la Villeneuve et Mlle Jacqueli-
ne de Hauteclocque.

* * #
Mme Constantin Sakellaropoulos,

epouse de l'ambassadeur de Grèce,
à reçu à déjeuner cette semaine.
Ses neuf invitées étaient lady Clut-
terbuck, épouse du haut-commis-
saire du Royaume-Uni: Mme
Margaret Brinckman; Mme Do-
nald Cruickshank; Mme Fraser
Elliott, épouse de l’ambassadeur
du Canada au Chili; Mme P.-R.
Viljoen, épouse du haut-commis-
saire de l'Union Sud-Africaine;
Mme Robert Taschereau; Mme
Stefanos Zannetos, épouse du se-
crétaire à l’ambassade de Grèce;
Mme Katherine Scassi et Mme N.
Robertson.

+ x +
M. Carlos Croharé, deuxième se-

crétaire à l’ambassade du Chili,
agit comme chargé d’affaires in-
térimaire depuis le départ de M.
Pedro Castelblanco et de sa famil-
fe pour Santiago.

x % +
Son Excellence Ray Atherton,

ambassadeur des Etats-Unis, en
voyage officiel à Washington de-
puis une dizaine de jours, rentre-
ra au Canada dimanche soir
Lundi midi, il sera le conféren-
cier invité au déjeuner de l’As-
suciation canadienne des mar-
chands de bois, à Montréal.

*« x x
M. Michel Sakellaropoulos, étu-

diant à l'Université McGill, passe
la fin de semaine dans la capitale
chez ses patents, l’ambassadeur
de Grèce et Mme Constantine Sa-
kellaropoulos.

*_x +
M. Laurie Middlemass, secré-

taire-adjoint au haut-commissariat
de Nouvelle-Zélande, et son épou-
se sont rentrés aujourd'hui de
New York. -

* x *
L’hon. David Wilson, haut-com-

missaire de Nouvelle-Zélande, est
revenu de New York aujourd’hui.
I représentait son pays à la Com-
mission Sociale des Nations-
Unies.

x + *
Sir Leonard Isett, KBE, passe

quelques jours à Ottawa comme
invité de M. Robert Firth, pre-
mier secrétaire au haut-commis-
sariat de Nouvelle-Zélande, et
Mme Firth.

%* %* +
Cette semaine, le Dr et Mme

E.-P. Armstrong, de Sydney, Aus-
tralie, étaient les invités de l’ho-
norable Francis Forde, haut-com-
missaire d'Australie, et de son
épouse. Le Dr Armstrong retour-
nera bientôt en Australie après
avoir suivi un cours d’études
avancé à Londres. Avant de
quitter le Canada, le Dr et Mme
Armstrong  visiteront Toronto,
Montréal et Québec.

*_x_*
Mlle Anne Bankhead, fille du

commissaire américain à Wind-
sor, passe quelque temps dans la
capitale comme invitée de son
grand-père, le colonel Henry
Bankhead, conseiller économique
auprès de l’ambassade des Etats-
Unis, et Mme Bankhead.

* % =
Mlle Irene Miller a offert un

déjeuner au Chelsea Club hier en
l'honneur de Mme Fraser Elliott,
épouse du nouvel ambassadeur du
Canada au Chili, qui part bientôt
pour Santiago.

* * *
Le nouveau secrétaire à la lé-

ga'ion des Pays-Bas et Mme G.
Bleehaerts van Blokland sont ar-
rivés à Ottawa et ont élu domi-
cile à 360 Manor Road, à Rock-
cliffe.

+
Déplacements

M. et Mme Maxime Sylvestre as-
sistent ce matin au mariage Gau-
li1-".afortune, dans la métropole.

* * +
M. Léonard Tremblay, député

fédéral de Dorchester, est arrivé
à Ottawa pour la session et a as-
sisté aux séances de la Fédération
libérale, cette semaine, au Châ-
teau-Laurier.

* %* 0%
Le député fédéral de Berthier,

le Dr Aldéric Laurendeau, est ar-
rivé la semaine dernière à Otta-
wa avec son épouse pour l'ouver-
ture de la session. Il a assisté
aussi aux assises de la Fédération
libéraie.

* * *
M. et Mme Lucien Blain et

leur fille. Mile Janine Blain,
sont retournés à Montréal après
un séjour d’une semaîne à Otta-
wa. ?

* +*

% x _#-
Mme Graham Towers, épouse

du gouverneur de la Banque du
Canada, est partie pour Winnipeg
où elle fera un séjour de plu-

à sieurs semaines.
+ + +

M. Jean-François Pouliot, dépu-
té fédéral de Témiscouata, passe
la fin de semaine à la Rivière-du-
Loup.

% x +
Mme Robert Blais est en visite

citez son gendre gt sa fille, le ca-
pitaine et Mme Roger Laperriére,
À Montréal.

* + +%
Le major et Mine Gustave Lanc-

tôt sont partis ‘pour Londres et
Paris, pour quelques mois. M.
Lanctôt visitera les archives ca-
nadiennes des deux villes durant
son séjour outre-mer.

 

   

 

* +
d Campbell, vice-prési

l’Association libérale di
est arrivé de Winnipes

t est ’Uescendu au Château-Lau-
jer. Sw

: * * *
Mlle Claire Garneau, de Qué-

bec, était de passage à Ottawa ces
jours-ci.

—— 

 

 

Délicieusement différent

Fromaye Cottage à

la crème

 

 
 

M. Pierre Fortier, étudiant à
l’Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, à Montréal, passe la
fin de semaine à Ottawa chez ses
parents, le juge et Mme H.-A.
Fortier.

*_ + +
Mme F.-S. Greenwood, de To-

ronto, est venue à Ottawa cette
semaine pour les réunions du
comité consultatif de la Fédéra-
tion libérale nationale.

* %* +%
Mlle Pierrette Sylvestre passe

la fin de semaine dans la métro-
pole. Elle était au nombre des
invités de l'extérieur au mariage
Gaulin-Lafortune.

* + +
Réceptions
La présidente Mme C.-H. La-

barge et les membres de la So-
ciété des Dames Auxiliaires de
IHopital Général d'Ottawa tien-
dront un thé-offrande dans les
salons des gardes-malades de l’hô-
pital,le mardi 11 février, de 4 h.

* %* +
La partie de cartes des Dames

Auxiliaires de l’Institut Jeanne
d'Arc, sous la présidence de Mme
Alexis Demers, aura, lieu à huit
eures du soir, le 18 février, dans
les salons de l’Institut, rue Sus-
sex. Tous les membres et leurs
amis sont cordialement invités à
y assister.

* x +
, Une soirée bien réussie avait

lieu tout récemment à la nouvelle
demeure de M. et Mme R. Laveau,
à l’occasion de l’anniversaire de
naissance de M. Laveau. On pré-
senta un magnifique cadeau au ju-
bilaire au nom des trente parents
et amis qui avaient organisé la
fête.

* x
Mme Andrew McNaughton a

recu a l'heure du thé hier en
l'honneur de son invitée, Mme
Elroy Forde, de Windsor.

x * +
Mme J.-L. Isley a reçu a dé

jeuner à la salle à diner du Par-
lement hier pour les délégués fé-
minins de la Nouvelle-Ecosse à
l'assemblée de la Fédération li-
bérale.

x x +
Sous la présidence d’honneur

du lieutenan-colonel Hugues La-
pointe, Croix de Guerre françai-
se, député fédéral, un dîner sera
offert le mercredi le 12 février
à 6 h. 30 p.m- au Cercel Universi-
taire, 515, est rue Sherbrooke, à
tous les anciens du Régiment de
la Chaudière.
Parm* les invités se trouvent le

colonel G. Power, ED; les lieute-
nants-colonels G. Taschereau, DSO,
F. Lespérance; les majors Beau-
dry, Castonguay, Gauvin, Lavi-
gne, Taschereau; les capitaines
Larose, Atkinson, MC, Rutledge,
Larocque, Archambault, Allard,|
Cardinal, Pucet, Ansell; les pa-
dres Beauparlant, Lupion, Caron;
Is lieutenants Deniger, Trudeau,
Boutin, Jean, MC, Gingras, Paquet-
te, Melançon, Major, SCM, Valliè-
res, Emond et autres.

Dons de la FFCF au
Festival de musique
ef au Congres marial

——

Le bureau de direction de la Fé-
dération des femmes canadiennes-
françaises tenait son assemblée ré-
gulière cette semaine à son local
de l’Institut Jeanne d’Arc, alors que
Mlle Agnès Gauthier, présidente
nationale, occupait le fauteuil. M.
le chanoine René Martin était pré-
sent, de même que Mme À. Le-
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Par Angela CRAIN

Les couleurs voyantes sont d’un bel effet combinées avec le noir
dans les robes d’après-midi.
des manches capeline et une jupe

té à l'unanimité. Mlle W. Desro-HAWKESBURY
siers, trésorière, soumit le rapport
financier, tandis que Mlle G. Ju-
lien fit part du courrier à l’assem-
blée. .
Les rapports envoyés par les dif-

férentes sections démontrent que
toutes se préparent activement aux
élections annuelles où l’on choisira
de nouveaux comités.
Le thé-offrande organisé par la

fédération le ler février fut un
beau succès. Du montant recueilli
le Comité a décidé d’envoyer $150
au fonds du Congrès marial, qui
aura lieu en juin prochain, et de
faire don de $10 aux directeurs du
Festival de Musique d'Ottawa.
Le bureau de direction a déjà

commencé l’organisation du con-
grès annuel qui aura lieu en avril
prochain. .

Quandil s'agit du
coût de la vie, fi

des formules polies
VANCOUVER (PC) — Le comité

féminin du parti progressiste-
conservateur de Vancouver veut
marcher sur Ottawa en guise de
protestation contre le coût élevé de
la vie.
Mme. Minerva Miller a déclaré

hier à une réunion du comité que
les citoyens canadiens “devraient
demander des salaires plus élevés
et des prix plus bas”.

 

 compte, secrétaire-archiviste, qui
lut le dernier procès-verbal, adop-

“Inondons les journaux locaux
de lettres et de téléphones, a dit

 
Alfandri y ajoute une ceinture étroite,
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circulaire. .

Fondation du cercle

“Théâtre Jeunesse”
—_

HAWKESBURY (Ont.) (DNC)

Parents et amis
se réunissent pour
fêter [es inhilaires
EMBRUN (Ont.) — (DN.C. —

Le ler février dernier. M. et Mme
Louis Perras (née Elisa Bisson)
d’Embrun, célébraient leurs noces
d’or. La fête qui fut célébrée avec
éclat, débuta par une grand’messe
à 9 heures du matin. M. le curé
J. Hamelin officiait, assisté de M.
diacre, du R. F. Daoust, c.s.v., com-
l’abbé L. Sabourin, vicaire, comme
me sous-diacre. M. Joseph Perras
et Mme Théophrase Lapointe ser-
vaient de témoins à leurs parents.
Les enfants reçurent tous la sainte
communion aux intentions des ju-
bilaires. Toute la paroisse s’était
jointe à la famille pour donner
aux héros de la fête une preuve
tangible de son attachement. M. le
curé prononça le sermon de cir-
constance,
Après la cérémonie religieuse,

les jubilaires reçurent à leur de-

NOCES D'OR DEM. ET

 meure. Le diner et le souper fu-
rent servis à leur nombreuse fa-

mille. M. le curé J. Hamelin, ainsi
que M. l'abbé Sabourin, étaient au
nombre des invités.

Pendant toute la journée, M. et
Mme Perras reçurent de nombreux
messages de félicitations, par télé-

erammes, téléphones, visites à leur

demeure.
Le soir une soirée de famille réu-

nissait au delà de cent-cinquante

 

 

Par Jacqueline

BUCHMANN-SOUVRE
PARIS (PA) — Si vous aimez

les oiseaux, la forêt et les cou-
leurs fraîches de la campagne au
printemps, et si vous n’êtes pas
non plus sans favoriser un peu
l’excentricité, la nouvelle collec-
tion de Schiaparelli vous plaira de‘
plusieurs façons.
La silhouette est extrêmement

féminine et tend à emprisonner
les jambes et les épaules et à
donner de la rondeur aux han-
ches et à la poitrine.
Pour les tailleurs, Schiaparelli

préfère la ligne courbe soulignée
par le péplum ou les godets, ou
par de vastes poches de biais. Les
jupes sont droites et de la même
longueur que la dernière saison. Sous l'habile direction de M. l’ab-

bé R. Soucy, un nouveau cercle
dramatique vient de naître dans
notre ville. Ce cercle, qui porte
le nom de “Théitre Jeunesse”, a
pour but de trouver de nouveaux
talents, de les initier à l’art et en
même temps leur faire passer des
heures agréables et éducatives.

M. l'abbé R. Soucy, dont le ta-
lent de directeur est indiscutable,
est aussi auteur de plusieurs
sketchs, déjà présentés sur la
scène. Il a l'intention de présen-
ter d nouvelles figures à chaque
piéce pour donner une chance a
tous nos jeunes. Le “Théâtre
Jeunesse” présentera les 11 et 13
février, “Les Trois Enfants de Fa-
tima”, et au mois de mai, unë
magnifique pièce en l'honneur du
Congrès Marial, les apparitions de
la Sainte Vierge à Bernadette.
Voilà une initiative qui mérite de
grandes félicitations et beaucoup
d’encouragement.

 

 

Mme Miller. Ecrivons au premier
ministre et à nos députés. Ce que
vous dîtes n’a pas d’importance,
fâchez-vous et écrivez n'importe
quoi. . . User d’un langage grossier serait peut-être utile.”

 

 

 

Notre occasion

de mi-hiver

comprend tous
les services du
Nettoyage à Sec J
Sanitone

® Vétements pour dames

© Vêtements pour enfants

e Vêtements pour hommes

® Garnitares de maison

© Tapis et carpettes 

  

 

  
  

Laissez-nous EGAYER votre garde-robe d'hiver

“parl’éfonnante façon DOUBLE-ACTION !-

Profitez maintenant de ce procédé de

(2
ey

o>)

|   
   

    

nettoyage exclusif!

Notre grande vente

de mi-hiver se continue

et vous offre

Vous nous donnez une vieille robe . . ,

quelques jours plus tard nous vous donnons

une ‘nouvelle’robe!

Banitone à double-action redonne une nouvelle
apparence à vos vêiemen
brillent, les tissue sont souples et fascinante,

l'ajutement &t comme du neuf.

enlève tontes les tachés et saketés, même

la transpiration . .

de l'odeur de l'ancien ‘nettoyage à sec”. La

prochaine fois essayez notre service Senitqne!

Un vêtement, nettoyé au

Sanitone, et à un gros

rabais.

pourvu qu’il soit

accompagné d'un

vêtement semblable

à notre prix régulier.

À Couleurs plus
vives

fraiches, plus

Toutes les taches et la trans-
piration enlevées

Les tissus souples restent
pressés

À Pas d'odeur de nettoyage
au sec

Notre service moderne

«+ . Les couleurs

Sanitone

. ne laisse pas de trace

Huit magasins
-=Il y en à un
dans votre

arrondissement  

Les manteaux sont larges et
sont souvent serrés à la taille avec
de magnifiques ceintures de cuir.
IIs sont prune ou mauve, bleu

i pu gris, vert vif ou rose cendre.
Pour les robes du soir et les

robes d’été, Schiaparelli emploie
beaucoup des cotonnades. Les
teintes sont vives et très jolies
et les imprimés dénbtent beau-

LA COLLECTION SCHIAPARELLI

Pourcelles qui aiment le printemps

tout, depuis les animaux de la
basse-cour jusqu'a ceux des fo-
rêts. Dans la soie comme dans
les cotons, les pois ont regagné
de la popularité.

Les robes du soir sont coupées
plutôt droites, mais on remarque
aussi quelques jupes amples, en
tulle ou en voile imprimé. Les
couleurs sont gaies et compren-
nent toute la gamme des verts
printaniers, Les chapeaux sont
des petites choses rondes per-
chées sur le dessus de la tête ou
inclinées sur le front, ornées de

  

 

invités. Une bourse de trois cents
dollars et un magnifique bouquet
de cinquante roses furent présen-
tés aux jubilaires par leur petite-
ille, Fleurette Perras, tandis que
sa soeur Alice lisait l'adresse. Au
nom de son épouse et au sien, M.

D'EMBRUN
mercier Dieu, dispensateur de tant
de grâces sur sa belle famille.

M. le maire Bouchard offrit de
vive voix ses voeux uux héros de
la fête.

Le réveillon fut servi par les
petits-enfants des jubilaires, Fleur

Ange, Albertine, Pauline, Thérè-

se et Fernande Perras, ainsi que
Aimé, Fdgar et Ulric Perras.

M. Louis Perras, ils de François

Perras et d'Eugénie Roy, est né à
Embun le 3 novembe 1874. Il épou-

sait le 2 févier 1897, Elisa Bisson,
fille d’Arthur Bisson et de Salo-
mée Dignard. Mme Perras est née
le 25 juin 1878.

De ce mariage naquirent dix-sept
enfants, dont douze sont vivants, 8

fils: Joseph, Arthur, Gérard et

Henry, d'Embrun, Urgel, de Corn-

wall, Théophrase, de Normétal,
Qué, Aldéo et Ulric 2a la maison,
et quatre filles, Emilia (Mme Théo-

phrase Lapointe) de Détroit, Au-
rore (Mme Eugène Daoust) d’Em-
brun, Louisa (Mme Gérard Bris-

son), et Solange (Mme Hector La-
plante) de Ste-Catherines, Ont. La
famille Perras compte quatre ge- Perras sut trouver les termes élo-

quents pour remercier les géné-
reux donateurs et surtout pour re-

fruits, de fleurs — j'ai même vu

un nid plein d'oiseaux — ou en-

core sont des grandes pailles

tonkinoises, des tricornes ou des

capelines tenues en place par de

grosses épingles de métal.
>——— 

Nouvel honneur
pour la grande
Ingrid Bergman
STOCKHOLM (Swedeintpress)

—Le roi de Suède a décerné ré-|%
cemment la médaille Litteris et
Artibus à l’actrice de cinéma In-
grid Bergman. Cette médaille est
décernée aux personnes qui se
sont distinguées dans un domaine
culturel. On a appris dernière-
ment aussi qu’Ingrid Bergman

 
 

 

REVUE MENSUELLE

 
coup d'imagination. On y voit de  

PAYSANA
Education, tissage, tricot, couture,

botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

P À Y S À N À — Dept. D
Case Postale 25

Montréal

D’ARTS MENAGERS

nérations, dont quarante-huit pe-

tits-enfants et onze arrière-petits-

enfants.

=

avait reçu le prix annuel de la

meilleure diction, offert par l'Ins-

titut International de Recherches

sur le Son, d'Amérique. C’est la
première fois qu’un étranger reçoit
(Nte distinction.

 

TULIPE NOIRE

Adhérant et discret. KE:
il vous fera des fF:
lèvres de framboise Ÿ
et ravivera le 2
charme de votre
souririe. Vous serez
chaque jour plus E
séduisante. La vie &

A est A vous si vous BA
MA savez être folle. À

t MAR LA CIE CANADA [3
2 $ DRUG, Montréal
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G. CECIL MORRISON

RICHARD LAMOTHE
Vice-président

ARNOLD J. MORRISON
Gétant-adjoint et Directeur

Mlle FLORENCE FENNELL
Nutritionniste

Nous avions toujours pensé que notre pain
Pan-Dandy était la meilleure chose que nous

pouvions offrir à la population. Mais, main-

tenant nous savons qu’il y a quelque chose

de beaucoup plus important. Et—

C'est un don
\ L'homme d'affaires couronné de succès, se sert des facultés que
Dieu a bien voulu lui donner, la liberté offerte par son gouverne-

ment, l’aide généreuse de la main-d'oeuvre et la confiance que le
Ce sont tous des dons précieux.

11 tend généralement à s’accréditer tout son succès.
public lui témoigne.

Quelques-uns font plus. Ils engagent des facultés qu’eux ne
possèdent pas, emploient une main-d'oeuvre toujours plus grande,

s’emparent de beaucoup plus de libertés et cherchent à capter dans

un plus grand rayon, la confiance du public.

ses dons.

qui ruine les hommes d’affaires.
leur a donner non seulement des facultés mais aussi un coeur.

à moins que vous ne respectiez votre gouvernement, vos employés et
vos clients, tout ce que vous entreprendrez. avec et contre eux, tom-

ou par tout autre moyen.

 

La direction du pays s'aperçoit qu’elle a permis beaucoup trop
de libertés et tâche de les reprendre.
avoir trop travaillé pour la rémunération reçue et fait la grève pour

une plus grande rémunération ou pour un plus grand pouvoir. Le

public, lui aussi, commence à trouver qu’il a placé beaucoup trop de

confiance dans les hommes d'affaires, soit par un bulletin de vote
Seul Dieu ne pense pas lui de reprendre

Plusieurs combattent cet état de chose avec entêtement. D'autres

expriment un nouveau bon vouloir à travailler de concert avec le

gouvernement, la main-d'oeuvre et le public.
résolution de travailler avec Dieu, peut faire cesser cette tendance

Ils ne doivent pas oublier que Dieu

bera sur un champ stérile.

' Nous, dans notre boulangerie, avons essayé d'étre francs, sincé-

res et larges d’esprit.

ce temps de crise, que nous n'avions rien de bien important à pré-

senter à notre pays si ce n’est le don d’un coeur ouvert.

orrison - Lamothe
A. E. ADAME, C.P.A.
Secrétaire-trésorier

Et malgré tout, nous

Limited

Echo Drive - - - Ottawa

La main-d'oeuvre, eile, croit

Néanmoins,

Seule, une nouvelle

Et,

avons remarqué, durant
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La bienvenue des petits enfants
à la Vierge du Congrès

Je vous salue, Marie .

seront tous embellis d'une vive piété mariale, chaque enfam du Ca

nada catholique répètera avec amour les premières paroles de l'Ange.

Pleine de grâces, ajoutera la louange des petits enfants à la

Vierge du Congrès. Car, elle est toute belle, d'une beauté qui dépasse

presque infiniment la beauté de. âmes des saints de la terre et du

ciel.

Le Seigneur est avec vous. Et chaque petit enfant du Canada

catholique, de l’Amérique catholique, du monde catholique, priera

avec nous. Et cette prière dira que là où est Jésus, là est Marie, là

où est Marie est Jésus. Et nous, catholiques, nous sommes les seuls

à proclamer cette joyeuse vérité!

Vous êtes bénie entre toutes les femmes. Oui, car il n'en esf pas,

il n’en fut jamais sur la terre qui ait reçu et merité autant de louan-

ges. Des génies, des savants, des rois, des pauvres, des riches, des

peuples tout entiers chantent sans cese la gloire et le bonheur de

Marie.

Et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. Marie est la mère,

Jésus est le fils. Quelle grandeur que d'être la mère d’un Dieu, d'être

sa vraie mère, de l'avoir fait, dans la chair, de tout son coeur. C’est

si ressemblant le coeur de Jésus et le coeur de Marie, en beauté, en

bonté. Gloire à Jésus, au nom béni, gloire à Marie.

x x x

Telle est la première partie de la Salutation angélique, complétée

par l’Eglise inspirée des mêmes anges qui chantaient la grandeur de

Marie disant: “Qu'il soit fait selon la volonté de mon Seigneur.”

Telle est cette première louange que vous direz cinquante, cent

et-ént-cinquante fois par jour, si vous comprenez quelle faveur in-
signe vous est faite par toute la préparation et la suite du Congrès

marial.

* x x x

: Le Congrès marial, pensez tous les jours à cette semaine en

blëü et en blanc, où nous serons cent, deux cent et trois cent mille
pour chanter la Salutation de l'Ange.

of Une semaine mariale, des journées où cinq mille messes, au

moins, seront dites dans la Seule ville d’Ottawa; où tous les matins

‘les tables de communions se montreront, pendant des heures trop

étroites.

_ Un triomphe marial, où en vingt-cinq langues du monde catho-

que seront proclamées les grandeurs incomparables de la Vierge,

où seront rappelés ses innombrables bienfaits, où seront exposés ses

“droits personnels, de Reine de nos coeurs, où sera dite la prière im-

_IMense de confiance éperdue en la Reine de la paix.

  

.... Et vous aussi, près des évêques, des prêtres, des religieux, des

,enfants de choeur, des chorales, sous les arcs, sous les banniéres, de-

Want les autels, vous sérez là, priant et pleurant de joie, toujours les

yeux sur Elle, et vous voudrez être seuls à en être aimés, à être
aimés de Celle qui ouvre les trésors de son. coeur à toutes les créa-

tures qui voudront croire en elle, la Toute Miséricordieuse . . .

ye Préparez-vous bien, chers enfants, afin d’être dignes d’entrer

*!ici-bas et là-haut dans son cortège de gloire et d’amour.

gn ONCLE JEAN

3 ’ . . .

de L'affreux dictionnaire!
r, Je projetais d’en composer un. La besogne n'est pas si difficile
Hive ça. Jadis, il y avait des géants qui s'amusaieft à prendre des

% montagnes et à les empiler; c’était un amusement comme un autre,
mais pour des géants. Je n'ai pas besoin d'avoir la taille de ces
“sêtres imaginaires. Du bout de ma plume, je n'aurais qu'à saisir

“quelques mots du langage écolier, par exemple, le langage du sport,

‘’et après huits jours de ce travail peu ragoûtant, j'entasserais des

“Montagnes Rocheuses de barbarismes, de solécismes, avec ces jolies

.prononciations: Chu contint, de quoise que j'ai dchéqué.

° Oncle JEAN.
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. . Ainsi, durant des mois et des mois, qui
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Pour le Congrès marial
—_

Pendant l’Année mariale,
on devrait lire en toute séan-

ce de section quelques lignes
au moins sur Notre-Dame de

Fatima, sur les trois petits

enfants.

Oncle JEAN

 

Sect. N.-Dame du (ap
Lochiel, Ont.

——————

Cher oncle Jean,

La dernière journée scolaire
1946, nous tenions notre seance à :
l'occasion de Noël. :
Nous avions comme invités, nos

parents et quelques amis. M. le
Juré n’a pu assister à notre séance.

Voici notre petiie séance qui se
déroula comme suit :
1. Discours de bienvenue par la

présidente.
2. Prière d'ouverture, Serment

d'honneur à la patrie et le can-
tique Notre-Dame du Canada.

. Procès verbal par la secrétaire.
, Rimettes: par Françoise Sé-
guin.

. Un béros en paroles, par Ana-
tole Jeaurond.

6. Chant : “Courrons à l’Etable”,
par la premières et deuxième an-
nées.

7. Saynète : “Grand-père et l’en-
fants”, par G. Jeauront et
Jean-Guy Dugas.

8. “Long, Long Ago” par Raymond
Séguin.

9. “Compliments du jour de l'an”
par Anna Lefebvre,
Chant par la classe. “Vener tous .
dans Mon Jardin”.
A la porte du paradis” par
Rolland et Cécile Séguin.,
“A Cradle Hymn” par Esther
et Edna Lacroix,
Duo, “par le petit doigt”, par
Yvette Ménard et Françoise
Séguin.
Récitation par Arlette Jeau-
rond.
Prière à l'Enfant Jésus” par
Cécile Lefebvre et Eva Dugas.
Chant. “Noël” par Anna Le-
febvre.
“Sept ans” par Carmel Sabou-
rin.
“Les Litanies des vieilles filles”
par Jeannette Dugas et Cécile
Lefebvre.
“Conte de Noël’ Lecture par
Françoise Séguin.

. Chant “Le petit doigt de ma-
man” par Adrienne Ménard.
“Mon premier sermon” par
Jean-Yves Dugas.

22. Récitation par Edna Lacroix.
. “Mince Pie into, Cat Pie” par
les garçons.

24. Chant-Mimé “A la volette” par
la première et deuxième an-
nées.
Questions sur “l'histoire de
Noël” par Cécile Lefebvre.
Aimeriez-vous faire ma con-
naissance? par Jeannette Du-

w
e

Ww
W

w
t

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

21.

25.

26.

gas.
“Chants de Noël” par les filles
des septième et huitième an-
nées.
“Un poème de bons souhaits”
par Paulette Séguin.
Récitation. ‘La nuit de Noël”
par. Yvette Ménard.
“La bénédiction” par Adrienne
Ménard.
Chant par la classe, “Around
the Christmas Tree”.
Dépouillement de arbre de
Noël et distribution des ca-
deaux. Tous s’en retournèrent
les bras chargés de cadeaux’ et
le coeur rempli de joie.
Queloues parents nous adres-
sèrent des paroles d’encoura-
gement et de félicitations.

L'hymne national “O Canada”
termina la séance.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

Avant de vous quitter, cher On-
cle Jean, nous formulons pour vous
les meilleurs voeux de bonne et
heureuse année. .

De le section Notre-Dame du
Cap Lochiel, Ontario.

Eva Dugas, prés.

Cécile Lefebvre, sec.

 

 

 

Prompt soulagement de
la douleur rhumatismale
“Durant trois ans, je souffris grandement
de la douseur rhumatismale et j'essayai
plusieurs remèdés sans obtenir de soula-
gement”. écrit Mme A. Enns, Nivervg
Man. "Les douleurs poignantes dans
les muscles des pials me rendaient la

marche difficile Ma peau était endo-
lorie, je ne pouvais y toucher, et -je
souffrais grandement parfois, tout spé
cialement si je me fatiguais outre mesure
ou lorsque le temps était humide. Je ne
suis âgée que de 26 ans et je me consis
dérais très malheureuse de souffrir à
un te] point du rhumatisme à un tel Âge.
Puis j'appris l’existence de T-R-C's de
Templeton. Dès le début, T-R-C's me
soulages,”
Ne laissez les douleurs rhumatismales

et la raideur vous priver d'une vie
normale, active, heureuse. Obtenez un
soulagement rapide, sûr avec T-R:C's de
Templeton. Des milliers en font usage et
le recommande. T-R-C's est préparé spé-
cislement pour les douleurs rhumatiz-
males, arthritiques, névritiques et ta
raideur qui s'en suit, le lumbago, la
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Bonne Fête  
8 février 1947

Digner, Bernard, i4 ans. Ottawa.
Limoges, Marcel, 14 ans, Ottawa.
Morin, Victor, 7 ans, Ottawa.
Paquette, Jeannine, 14 ans, Ansonville.
Perron, Jeanne-d’Are, 14 ans, Windsor.
Plante, Florence, 12 ans, Windsor.
Richard Ross, 15 ans, Pain-Court.
Richer, Francoise, 14 ans, Crysler,
Robert, Rhés, 11 ans, Blue Water.
Trahan, Yvonne, 13 ans, Sudbury.
White, Armand, 15 ana, Mattaws.

—_

D février 1947

Berriault, Gilbert, 15 ans, Ste-Rose-d
Berry, .Clande, 14 ans, St-Eugène. ol
Blondin, Jean-Paul, 14 ans, Sarsfield.
Bougie, Andrés. 9 ans. Cochrane.
Brouillette, Ernest, 15 ans, Windsor.
Déguaire, Marcel. !” ans, Cochrane.
Gauthier, Jacqueline, 15 ans, Windsor.
Gauthier, Jacques, 7 ans, Ottawa.
Gauthier, Richard, 3 ans, Papineauville.
Gervais, Alfred, 11 ans, Vars.
Lalande, Annette, 12 ans, Navan.
Lafrance, Ritu, 14 ans, Lavigne.
Lapointe, Ernest, 11 ans, Windsor.
Mousseau, Wilfrid, 15 ans, Cartier.
MeElligott, Joseph, 14 ans, Mattawa,
Qu.ry, Gérard, 11 ans, Québec.
Ringuette, René. 12 ans, North-Bay.
Surprenant, Richard, 10 ans, St-Eugène.

—_

10 février 1947

Baker, Léo, 13 ans, Pendieton.
Bélanger, Lionel, 12 ans. Windsor,
Chartrand. Lucien, 13 ns, Demers-Centre.
Chrétien, Jean-Mare, 7 ans, Lavigne.
Duval, Pauline, 13 ans, Vankleek.
G linas, Armand, 15 ans. Bourget.
Hotte, Richard, 14 ans, Rockland.
Lamirande, Malvina, 11 ans. Whanapitae.
Larante. Adrienne, 12 ans, Ville-Marie.
Legros, Jean-Guy, 8 ans, St-F.-de-Masham.
Monderie, Paulette, 16 ans, Hull.
Proulx, Liette-Gisèle, 12 ans, Vankleek.
Ranger, Louise, 15 ans, Chute-a-Blondeau.
Rozon, Maurice, 13 ans, Hawkesbury.
Regimbald, Jean-Paul, 14 ans, Sarsfield.

in, Jean-Marie, 12 ans, Treadwell,
Villeneuve, Gordon, 13 ans, Cornwall,

——

11 février 1947

Bourbonnais, Caymen, 1 3ans, Embrun.
Charbonneau, Donna Mae, 15 ans, Windsor.
Ferrani, Robert, € ans, Windsor.
Girard, Eugène, 15 ans, Belle-Rivière.
Gilles, Rose-Marie, 12 ans, Belle-Rivière.
Richer, Théodore, J! ans, Espanola.
Sicard, Pairice, 13 ans, Ile-du-Calumet.
Vallée, Marcel. 15 ans, Ottawa.

  

Mos d'enfants
—_—

—Tu as l'air bien fatigué, ce
matin?

J'ai eu de tel cauchemars la nuit

dernière que je n'ai pu dormir un

seul instant.

Un individu de mauvaise mine

offre des montres à deux passants:

—Ce n’est pas vendu, c'est don-

né, je vous les laisse même au-

dessous du prix coûtant! Pensez

donc! elles me reviennent l'une

dans l’autre à trois mois de pri-

son, chacune! =
4a

LA CROISADE
—_

Mes chers amis, croisés,
J'ai une grande nouvelle à vous

annoncer. Oui, une nouvelle qui
vous fera certainement plausir,
Croisés généreux d'Ottawa et de

Hull.
Une nouvelle milice de garçons

généreux et sincères, de l’Academie
de LaSalle d'Ottawa, se sont enrôlés
dans le même régiment que vous et
sous les commandements du même
Chef: LE CHRIST. Samedi der-
nier, le premier février, après une
basse messe célébrée par M. l'abbé
Rodolphe Couture, directeur dio-
césain des Croisés d'Ottawa et de
Hull, une vingtaine de petits “gars”
généreux furent reçus croisés par le
R.P. Lavoie, franciscain, aumônier
des Croisés. Tous sont décidés à
être et paraître de vrais Croisés.
en étant “fidèlement fidèles” à
leurs’ belles consignes:

PRIE,
COMMUNIE,
SACRIFIE-TOI
SOIS APOTRE.

Voici les noms de ceux qui font
partie de cette nouvelle Croisade.
Groupe de Saint Jean-Baptiste

de-la-Sale.
APOTRE : Raymond Michon.
CROISES : Roger Legault, Peter

Lesaux, Léo-Paul Turpin, Robert
Moisan, Michel Tréau de Coeli,
Pierre Guertin.
Groupe de Saint Gérard.
APOTRE: Jacques Lefebvre.
CROISES : R. Sincennes, Ray-

mond Sincennes, Louis Chartrand,
Gaston Charron, Jacques Farmer.

Groupe de Saint Stanislas de
Kostka.
APOTRE: Jean-Claude Villeneu-

ve.
CROISES : Robert McKinnon,

Gérard Brisebois, Harper Gale, An-
dré St-Jean, Marcel! Turgeon.

N'est-ce pas, MES CHERS AMIS,
que notre AMI, notre chef, est con-
tent de ce nouveau groupe de
CROISES.
Bonjour et à bientôt,
Votre ami de toujours.

Marcel Lacroix (croisé).

- Il mangeailleurs
——

 

— Tiens! Bonjour Jules, fu es
garçon dans ce restaurant, main-

École No 15, Cambridge
St-Albert, Ont.
—

Cher oncle Jean,

Tous les membres de la section
se sont rendus au désir de notre
grande fille conseillère, Jeannine
Longtin, lorsqu’elle proposait l’e-
xécution d'une prochaine séance
en présence de nos parents avant
les vacances de Noël,

Oui, tous ont sincèrement col-
laboré à cette préparation de sé-
ance ainsi qu’aux décorations de
la classe, d’un arbre de Noël avec
lé “projet”). Tout cela fut fait
élèves en travail d'équipes appe-
lé “projet”) .Tout cela fut fait
même en s’appliquant beaucoup
dans nos conzours de Noël pour
avoir chacun le plus beau bulle-
tin possible à présenter en cCa-
deau à nos chers parents. Enfin,
cher oncle Jean, nous. n'avons rien
épargné pour leur procurer du
bonheur. Et c’est ainsi qu’en la
présence de M.
d'un grand nombre de parents et
amis nous tenons cette séance le
20 décembre dernier.

1—Mot de bienvenu par notre
institutrice. ‘

2—Prière, serment à 1patrie,
et chant de section.

3—Récitation: “Les fossettes”
par Claudette Mailhot, 3e an-
née

4—Dans “La ronde du petit Jé-
sus” un groupe de petits é-
lèves désirent avoir le petit
Jésus à l'école et aux jeux.
A force de prières ils y par-
viennent: ils reçoivent en vi-
site le petit Jésus (Georges
Yelle) et le grand ange de l’é
cole Jeannine Longtin).

3—Un jeune aspirant a la pré.
trise se présente pour nous
faire le sermon de. circonstan:
ce: Roger Séguin 2e année.

6—Now sing a song: “Snowfla-
kes” accompagné par notre
institutrice. =

T—Georges Yelle joue à l’harmo-
« nium “Les cloches de- l’égli
se”, .

8—Pièce surprise: “Le petit ma-
lade” par Lorraine et Rosaire
Burelle. tenant!...

— Oui, mais je mange ailleurs.
9—La chorale entonne à voix

l'Abbé Denis,|

 

J

Sect. N.-D. de la VidoireLe camp St-Louis et le congrèsmarial
Il a fait sa part pour le congrès miarial, le camp Saint-Louis.

Sa première prière a co (mencé au soir de l'ouverture du camp,

en juillet 1946. Puis, chaque semaine, le samedi tout particulièrement,
pendant la messe à la Grotte, les cent campeurs ont été invités à

prier pour le succès du congrès.

Mais les jours de plus grande générosité et de plus riche solen-

nité, ont été le samedi et le dimanche qui suivent la fête de l'As-
somption de la T. 4. Vierge, et que nous appelons les Journées ma-

riales.

Les prières des Journées mariales, avec une grand'messe le sa-

medi et une grand’messe le dimanche, et une procession de centaines

de personnes, sans compter les campeurs, le soir de ce dimanche. Or.

an peut ‘crire, sans exagération, qu'il se récite au moins solxante-

quinze (75 000) Ave pendant ces trente-six heures passées en ce sane-

tuaire marial ou, ce qui est aussi vrai, en ce CAMP MARIAL

Le camp Saint-Louis a Jonc été le premier groupe organisé à

préparer le congrès marial de la seule vraie manière qui en assure

le succès: la prière à la Très Sainte Vierge . . .

Qui dira maintenant le nom".e de chapelets, de messes entendues,

de communions, de prières particülières, de sacrifices secrets, tous

| offerts pendant sept semaines par upe moyenne de 125 pensionnaires,

toujours pour ce but louable: le triomphe pendant et après le congrès

marial de là T. S. Vierge, comme Reine de la paix?

Et la promesse est faite déjà pour les vacances prochaines, qui

prolongeront, modestement, mais sincèrement, la prière du congrès

marial. Les Journées mariales de 1947, les 16 et 17 août prochain,

seront insurpassablement belles et ferventes.

ONCLE JEAN

 

10—Violon par Robert Longtin.

11-—Malgré notre soumission habi-
Pailleltes d'or 

 

 

tuelle, les grands élèves jou-'  L’honneur de servir la mese
ent une courte pièce intitulée: se est si grand que des en-

La grève”. _ ifants de Limoges, voici quel-
2 -Propositions: Noël Guertin ques années, refusaient tout

Tent.“pour “beotnos i salaire. Ils appartenaient à
parents, app ar Rosaire UNE section juvénile,

Burelle. Oncle JEAN

Notre président propose au nom = 
de la classe, l'Intronisation du

; Sacré-Coeur dans notre école, le
: oremier vendredi du mois de fé-
: vrier. ; |

13—Distribution des bulletins. |
| 14—M. l’abbé Denis nous adresse

‘ensuite la parole nous com-!
muniquant toujours ses sym-    pathiques et encourageants
conseils, I félicite chacun de
son travail. a

15—0 Canada CPE

FAL RL]

35€ 14 som
3, 1.00

Bonne et Heureuse année à
Oncle Jean et à tous les enfants
du Royaume. mixte: “Le vieux sapin” Florian Léger, secrétaire
  

 

BRICKBRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCEGRAY,
  

Silencieux, les guerrires Wanchis écoutent parler leur chet,

 

 

~  PRGE
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À

 

 

=
2egardes ? La figure de Wanchi,
le premier du nem, que nous
vénérens comme notre protecteur,

nous ses enfants !

»

Voyez ? C’est Wanchi — celui
qui nous a maintenant trahis |

  

 
 

ANNIE ROONEY la petite orrheline
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par BRANDON WALSH i

 

 

JL trois que c’est chic d'avoir des
un pays est comme une maïson,

sonnes y vivent et ont le
l’aménager comme ils le ve

 

Elections, ont de différents goûts.
it’de mence les arguments d'un pays,

ulent,

 
 

Mais les différents membres d’une maisonnée

 

T v,

C’est ce qui com-

051

 

 

N Les difficultés existent
Jeunes fous dans une famille qui se croient
tonjours supérieurs À leurs parents.

  
\lorsqu’i1 y a des ;

L'âge n’eat pas la preuve de la sagexse — je
crois que le monde change. apprenant, se

tranquillementrendant compte, mais sûre-
ment, Ah!

GUS MÉCLURI 27 - Rh KX N
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Dis-moi Robère, veux-
tu être cn shérif
respecté? . 

tués
leur

derniers ont elé

LE CHEVALIER MASQUE parFranSTRIKER
 

 

Je me méprise
de cet empire

qu'a Reauver
ur moi.

    
    

  

à cause de
honnêteté.

 

 

 

 

    Bon! Change tout

“
C'est bien dur. Nous allons la jeter quand même! 2 =—

 ca, Je vals te
montrer comment.
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~LE FANTOME
 

|   
 

sciatique, la névralgie. 80c, $1, dans
toutes les pharmacies. T-37

 
 

HORIZONTALEMENT 6-—Roue à gorge d'une poulle —
1—Blessure. Gâter par la nielle
1-—Action de détruire par le feu.| 6—Article contracté—Animat tétu
8—Interiection qui sert à appeler — Du verbe rire.
- Moment o0 la mer est étaie| T—Camp, armée — Préposition —
= Conjonction. Viscère double,

d—Espêce de gnome — Principe{ 8—Lurillon,
de vte 9—Couverte de nelge — Méta)

3 10— Siret En |: 2 hy —Saison — En les.
Sulutian du problème d hier 11—Traiter de nouveau.

OJUJTIRIE|C|U]JI|D|E|R VERTICALEMENT
1—Faire apparaftre le duvet duPIRJAJI|RIT ALIMTU dans

HITIEIR SWL|A 1|D 2—Volonté — Possédés — Con-
jonct on.

1 N ElclAlT]OlI RIE 3—lle de Atlantique — Posses-
TolslrolWwiclaiew sit — Choisir.
10 BII 10 IWC R EW 4—Algre.

Ï T TswWwTWRIEL f--Action de tâtonner,
JL I'AIS L'OII RIE §—De l'Italie a
2 FI —Personnage de théAtre — Pos.Tse TITTR™ATR] soemf.

EEELEEN AFTIxRI 8—Patriarche biblique — Pet!t loir
: r ;

Tors wp nT eT INTr qiml Le premier de tous les nom-
Te DreaArticle foenGersé—CLonju-.

T(rie "ree gaizon — Conjonction.

TTTRTRTRTFTeTamr |aniEra, for aur =Srmria Tie ente avec hardiesse.
N S 11—Ratifler par un jugement.

DRAKE|» n-

 

  
 

Je n'ai pas eu le temps de me
rendre A mon auto . . . Melnte-
sant cet Idiot est arrêté juste à
€ .

  

  
  
  

  

  

 

Le chat voleu:
- s'enfoir ..

mol im.
hécile..,  

 

  
   
   

  soi attendre...
peut-être le
voir. Mandrake être fâché
moi pas l'avoir attrapé.

3 Au
tôt

    
     

 

por LEE SALK etRay MOE

vêtue de Ia sorte -- s'il s’en allait
11 eat trop gros pour
moi...

KgNNRENseinIT

 

diable ce fou! Ce sera wen. |
l'anrore! Je ne puis être wi

    

 

  
Cn
+

Ainsi, un étranger 5e mêle de rs

affaires... Je perds les émeraudes

Tarnoff et deux de mes

 

eu

 

meilleurs

  

Diana Palme: a perdu le Qui est

contrôle de ses nerfs à

la dernière minute…

elle à voulu nous trahir.

 

en

par LEE FALK et PHIL DAVIS
 >

!

   
   

cet homme?

et

   
   éconduit.

 
 

       
  

    
   

Un ami d’enfance, Je crois. Je

ne sais pag som nom. Il a déjà

‘voulu le voir,

mals SHek

T

Trouvez-les et amenez-les moi! Je
+

    

 

  
   
    

  

  

 

  
vais leur montrer ce ati arrive aux

tdiots put se met-

tent dahs mon che-
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MARISEDUCLAU et sa famille
 

        

   

    

   
   
   

     

 

PP
77 pre
7 vous n'avez Alors pour-
Aouranal Je as à veus quot nd pas

reconnaissez-vous ) reconnaitrai- nsnîter je mon chauffeur?
ce bidon ? Les Je ? cette y H eonnaît tout

; tion, M. es qui se trem:
ve dans mon
garage.

  

      
            

         

  
 

Nous lus parle.
rens quand nons

fe teouverons - en
attendant, eu était
votre ehauffeur le
soir de l'in-
rendle ?

  
 

       
    

       
  

| “Je lui avais
\ donné sa soirée--

‘avale même
| donné congé à

tous mes do-
mestiques.

 

   
  

 

  

 
           

     
             
     

 

      
      

   

     
        

    

   

      

  
   

       
       

 



    

A. J. FREIMAN LINITED
Le centre des emplettes de

la Capitale du Canada

Heures du magasin: 9.30 a.m. a 6.00 p.m.
Fermé mercredi à 1.00 p.m.

De gauche & droite . ,

® Manteay noir de circonstan-

ces de beau lainage fini suède.
Poches crevées nouveautés, col
let transformable. Bandelettes

épaulières à l'intérieur. Tailles
pour jeunes filles, 11 à 17.

$35

@ Manteau tailleur, genre ree-
fer à devant croisé, Nouveaux
revers larges. Poches crevées
et profondes, Beau lainage noir
fini suède. Tailles 12 à 18.

$35

@ Manteau d'apparat de 1ainage
noir, agrémenté de jolies piqû-
res or et têtes de clous étoilées.
Manches amples, serrées au poi-
gnet. Tailles pour jeunes filles
nam

$45

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 3 FEVRIER 1947
a 
 

  

En vedette pour le printemps.

le petit manteau noir

 
La vogueest au petit manteau court noir,

le préféré des élégantes pour le printemps de

1947, Fascinant comme une fleur épanouie sur

votre jupe amincissante ou de circonstance

et avenant, comme un reefer d’officier, ce

manteau est très seyant et se présente dans

une variété de conceptions chez Freiman … Rien

ne saurait être plus chié . . . avec vos

costumes et robes imprimés!

Dans un récent relevé des modes eux Etets-Unis, Le.

manteau carré d'apparat se ckiffra per 49,1% et le.

noir par 55.3%.

Le rayon des manteaux Kegonty choyFreiman,dusibyétage

 



   

 

 

 

DIM.

‘ornered

TUNDI :T MARDI

La poursuite d'un criminel sur
la moitié du globe engendre un

© aie de haute tension dans ‘Cor
sick Povel. qui a aborde '

rôle dans’
nered”.
ce nouveau genre de

Murder My Sweet”. joue un rôle.

de pour‘hasseur. Il incarne un
aviateur canadien qui cherche re-
vanche du meurtre de sa femme."
une patriote française. Powell re-,

fuse de croire le rapport “officiel”
de la mort du meurtrie et part à

sa poursuite. Celle-ci le conduit en
Suisse et de là en Argentine.

Le film, en plus de Dick Powell.
comporte une distributior de pre-
mier ordre. La jolie artiste fran-

cain; Walter Slezak a le role d'un
espion a double jeu, et Nina Vale
est la rivale féminine de Micheli-
ne Cheircl.

Walter Slezal à jusqu'ici donné
joveusement sa vie pour les films
évidemment. Dans ses neuf pre-
miers films. il est “mort” sept
fois, Et dans son dixième, “Corner-
ed”, :1 disparait une fois de plus
de ce monde. “En réalité je suis
sixdoux et inoffensif que je ne
tüeraispas, une; mouche, dit Sle
zak,MaisS ces roles me font une
réputation en quelque sorte fata
lé» Vous devriez lire quelques-unes

des. lettres que je reçois”. Dans
“Onée Upon a Honeymoon”. Sle-
zak mourait quand Ginger Rogers
Je jetait par dessus bord dans la
mer. Dans “Lifeboat”. il person-
nifiait le Boche.

Adultes

 

 

 

Aujourd'hui dernier sour

‘ROMANCE OF THE WEST"

vec Eddie Dean. Joan Barton

 

      

   
   

aussi

PIE BRIGHTON STRANGER"   
Le NOUVEAU

MONTREAL RD..5-8326

Aujourd'hui dernier jour —

The Sailor Takes a Wife
x avec
:” Robert Walker, June Allyson

N
E

{ lance lui

STVIEW -

Sgr i -

Une scène de

ps Je 10 février.

A : Little Theatre
! (Pour les 12 et 13 fev.)

Mrs Parkington
et

“Between Us Girls”
Revétue d'une étincelante armu-

ire, Diana Barrymore, personnifiant
Jeanne d'Arc, se tenait fièrement
{au faite d’une montagne artificielle
fabriquée sur un plateau de prise
de vues pour la production du

| film “Between Us Girls”.
“Levez vos visières, braves cheva-

i liers”, commanda Diana.
Onze soldats obéissent mais le

| douzième semble embarrassé. sa
échappe. il cherche à

; Ouvrir cotte visière qui résiste lors-
que Snuffy Smith, un électricien,
se précipite et préte main-forte au
maladroit chevalier.
Tous les assisiants rienl à gorge

déployée cependant que le metteur
en scène Henry Koster s'arrache les
cheveux, ct que la figure de Robert
Cummings émerge de l'armure. Cet-
te attitude maladroite était voulue
par le scénario. L'électricien, tout
penaud, s'esquiva sans demander
son reste en s’excusant : “Je eroyais
qu’il étouffait ‘”

Pour les 14 et 15 fév.
DIAMOND HORSESHOE

Comédie musicale en couleurs
dont la technique est calquée sur
les productions précédentes de Bet-
ty Grable. ’
2e film.

 

The Great Flamarion
(Pour tous)
 

   
nr ; ; , ; Cl “JOHNNY FRENCHMAN” avec Paul Dupuis, Fran.

vaise Micheline Cheirel joue là oise Rosay, Tom Walls et Patricia Roc. Première fois à Ottawa à
son premier rôle à l’écran améri- | l'occasion de la Grande Ouverture du nouveau théâtre NELSON

 

THEATRE PARIS
—DERNIER JOUR—
“RENDEZ-VOUS 24”
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RIDEAU—

Ce n’est pas moi
Convenable

Le Collier de chanvre
Convenable

 

LAURIER—

La Maison du Maltais
Adultes

Le Dr Mabuse
Adultes

Listsent «Ye. Fo à | c \PITOL-—

’hree Liitle Girls in Blue
Pour tous 
 

| LAURIER—

; :  Cornered
Les amputés de guerre cana-. Adultes

diens, ce qui inclus les vétérans:  Caught in the Act
des deux guerres mondiales, bé- Adultes
néficieront des profits de la mise
à l’affiche du film, sujet court, in--
Les “Farewell Britain” en mon-|

i

  

CARTIER—

tre a Ottawa la semaine prochaine.! Kid trom Brooklyn
Les bénéfices entiers du coat de Adultes
prét du film par tout le Canada:
sont versés à cette association par - Pour tous

les films Eagle-Lion. The Plainsman
: Adultes

“Farewell Britain” est un film’ King of the Jungle
itrès approprié à ce temps-ci car. Adultes
{il nous montre nos derniéres trou-- Au Service d'autrui
pes canadiennes qui quittent l’An- Adultes
!gleterre. Décrivant aussi ce pays La Belle Ensorceleuse

durant le séjour forcé de. Cana-! Adultes
diens danscette petite ile, il appor-‘
tera a plus d'un vétéran de: visions FRANCAIS—
nostalgiques et combien de sou- . ‘
venirs. Plusieurs des scènes sont| Confidential Agent
nadiens dans leurs randonnées fa adultes Hair (cs
nadiens dans leurs randonnes fa- Pour rors alr (cartoon)

miliéres. Getting Gertie’s Garter
Tandis que la plupart des scènes, Convenable

furent prises en Angleterre. quel: SunsetInEldorado
ques scénes intérieures furent pri-
ses au Canada, avec des acteurs;

{canadiens qui eux étaient des rési- | LIFTLE THEATER—
denis temporaires de l'Angleterre.‘ -2-13—Mrs. Parkington

Lo Adultes
“Farewell Britain” sera en mon- Between Us Girls

tre lors de l'ouverture du nouveau; Adultes

| theatre Nelson qui ouvre ses por-! 14:15 —Diamond Horseshoe
tes lundi soir Convenable: Great Flamarion
ees Convenable

Parmi les°jeunes nouveaux met- .
teurs en scène du cinéma francais, | RIDEAU—
certains semblent manifester des! Courage of Lassie
dons supérieurs, entre autres Ro-! Pour tous

bert Vernay (Le Capitan). Gas-| Without Reservations
nier-Raymond (Le Pèêre Serge). ! Adultes
Jean Faurez (La Fille aux yeux | Hot Cargo
gris). ; Adultes

 

Fish from Hell (documentaire)

 
 

  
CONCERT BRADING

présentent

TRIO LYRIQUE
au LAURIER

27 FEVRIER, 8.30 p.m.

. Réservez par malle en écrivant Réserv.:
à 6 St-Laurent, Hull, ou téléphonez Adm.:

‘à 2-3907

  
taxe en plus

$1.50
$1.00

 

   
 

- AVIS -

TINO ROSSI
Les personnes qui désirent se procurer par la poste, des billets

réservés pour le concert du 21 février, peuvent se servir

de la formule suivante:
 

Veuillez. s.v.p., me faire parvenir par la poste, le nombre
de billets réservés indiqué ci-dessous. Ci-inclus,
dollars en

billets a $2.00

billets a $1.50

billets 4 $1.00    
Nom

 

Adresses le tout a J. J. B. RENAUD, C.P. 156, Ottawa, Ont.

Les billets commandés par la poste vous parviendront

quelques jours avant le concert.   
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larant film en technicolore “THE

La comédie ta plus désopilante de Danny Kaye à date est Phi-
KID FROM BROOKLYN” qui met

aussi en vedetlte Virginia Mayo, ce film sera en montre au théâtre
Cartier dimanche, lundi et mardi. En programme double avec le
captivant film “FISH FROM HELL" qui nous fait voir les mons-
tres marins de la mer dans de moriels combats, et tout particuliè-
rement une sauvage rencontre entre un requin et un espadon.

  

Au Rideau, jeudi

“LE COLLIER DE CHANVRE”

Genre: policier. Auteur: C. La-
faurie Réalisateur: Léon Mathot.
Interprètes: Jacqueline* Delubac.
André Luguet. Annie Vernay,
Georges Lannes, Origine: françai-
se. Production: Société des Films
Sirius. Distribution: Compagnie
Cinématographique Canadienne Li-
mitée. Durée: 94 minutes.

Scénorio

Un ceriain Blackatter a été trou-
: vé assasiné. À côté de lui gisait,
! assommé, un ancien boxeur, Bron-
son, tenancier d’auberge. Accusé
du crime, Bronson a été arrêté, ju-
gé et condamné. Dans quelques
jours on lui passera le collier de
chanvre autour du cou. Mais sa
femme supplie le célèbre détecti-
ve Gethryn de prendre la cause de
son mari. Au début, l'enquête est
décevante. Une seule piste, le fer-

; mier Doliboys qui a témoigné con-
jtre Bronson au procès. Entre

temps Gethryn a fait la connaif-
sance de lady Carter Fawcett. fem-
me d'un millionnaire décédé aux
Indes. Accompagné du Colonel
Ravenscourt, chef de pelice du
district, Gethryn se rend chez le
fermier Dôllboys. On le trouve
assasiné. L'affaire se corse, La mè-
re de Dollboys révèle que son fils
recevait souvent la visite d’un

>| mystérieux individu, Sarasoff. Qui
est ce Sarasoff? Gethryn demande
à ses agents de surveiller la re-
meure de Lady Carter: les allées et
venues du capitaine Lake, vu sou-
vent en compagnie de la belle
femme, pendant que lui ira à
Londres trouver la piste de Sara-
soff et obtenir un sursis pour Bron-
son. Or. en revenant de Londres
avec certaines preuves nouvelles.
Gethryn est blessé d'une balle.
Cette fois Gethryn comprend que
le meurtrier n’est pas loin. Il se
rend chez Lady Carter qui en sait
trop long sur toute histoire.
Blackatter a été abattu parce qu’il
connaissait la vie intime de Lady
Carter: Dollboys a été tué parce
parce qu’il en savait trop long lui
aussi. Le capitaine Lake n’a servi
qu'à brouiller les »stes et Sara-
soff n'existe pas. Le meurtrier.
c'est un autre. Mais quel autre.

 

HORAIRE DU

CINÉMA    
CAPITOI. — “Three Little Girly in

Blige’: 1 h, 06, 3 h. 14, 5 h. 22, 7 h. 30,
9 h. 38. Dernière représentation à 9 h.

PETIT-THEATRE — Pas de représen-
tation cétie sémaine.

REGENT — ‘Rage in Heaven”: 12 bh.
1 h. 80. 3 h. 30, 5 h. 30, 7 h. 35. 9 h. Rj.
Dernière representation a 9 h. z

CARTIER — “My Darling Clementir ¢
. 29, 6 h. 32. 9 h 0.

20,
12 h. 30, % h .
“Rebellious Daughters”: 2 h. 17. 5 h.
8 h. 23.

CENTRE — “Caravan”:
4 h. 35, 6 h. 65, 9 h. 20.
présentation 8 9 h.

ELGIN — “Jolson Story": 12 h. 86,
2 h 40. 56h. 7 h. 20. 9 h 40 Derniere
représentation à 9 h. 50,

RIDEAU
h.

12 h.. ? h
Dernière

20,
ee

“Sentimental Journes”-
1 h, 8 h: 50, 6 h, 40, 9 h. 30. “len
Before Dawn”: 2 h. 45, 5 h. 35. 8 h. Lu.
Dernière représentation à 8 h. 15.

 

 

Voyage de Pâques

NEWYORK

$47.50
Départ d'Ottawa le 3 avril

Retour à Ottawa le 8 avril

Comprenant: transport par train,

hôtel, visite de in ville en autocar,
visite des studios NBC (radio et

télévision) et toutes taxes.

BUREAU DE VOYAGE
1416, rne Stanley Chambre B1A

Montréal 2, Qué.
wb

29% rue Rank

Tel: 3.863¢

Vitara 
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C'est ce que Gethryn va nous
‘apprendre au dénouement.

Morale: Pour tous.
Vendredi et, Samedi

| “LA BELLE ENCORCELEUSE”

| (Flame of N. Orleans)
Deux noms fameu au cinéma

européen sont associés dans le

film “The Flame of New Odleans”
que le Laurier présente cette fin
de semaine. Ce sont Marlene Die-
trich, Üéjà bien connue de ce côté-
ci de l’océan, et René Clair, l’un
des plus célèbres cinéastes de
France. C’est le premier film amé-
ricain de Clair dont on se rappelle
les succès avec “Ie Million”, “Sous
les Toits de Paris” et “The Ghost
Goes West” ce dernier film d'’ori-;
gine anglaise.

Le rôle tenu par Marlene Die-
trich en est un d’'apparat et il faut
voir avec quelle élégance elle por-

personnage. Aucune actrice n’au-
rait mieux paru avec un tel assor-
timent dans sa garde-robe. Bruce
Cabot dans le rôle d'un vigoureux
matelot, attire les regards et l’at-
tention de cette jeune femme dont
toute la ville recherche les faveurs,
y compris ce riche gentilhomme
si bien campé par Roland Young.
Il faut dire à la louange de ce der-
nier qu’il remplit avec talent pour
la première fois d’ailleurs le rôle
si difficile de personnifier le type
latin du sud. .

Certaines scènes démontrent à
l'évidence que René Clair n‘a rien
perdu des qualités maitresses qui
en font l'un des p! s célèbres di-
recteurs de cinéma. Cependant, il
faut dire que de meilleurs scéna-
rios devront être mis à la disposi-
tion de Clair, s'il veut donner la
mesure de son talent.
Les autres acteurs dans le film

sont Theresa Harris, Laura Hope
Crews, Melville Cooper et Anne
Revere. De courts sujets terminent
le programme.

Ce film n'est pas pour enfants
ni adolescents mais peut convenir
aux adultes.

| Au Français
Mardi et mercredi

“CONFIDENTIAL AGENT”
avec Victor Francen

Une journaliste interroge Victor
Francen : “N’êtes-vous pas scepti-
que ? Quels sont vos défauts ! Par-

lez-moi un peu de votre caractère,
de votre ligne de vie.”

“Sceptique, non, mille fois non.
Je suis enthousiaste, le plus en-

thousiaste des hommes. J'ai con-
i fiance en tout ce auc je fais, sans
cela, je ne le ferais pas. Je m'em-
balle facilement. J'ai parfois de
rudes déceptions. Mais je recom-
mence avec le même enthousias-
me, le même optimisme. J'ai par-
fois des crises de cafard, de de-
pression nerveuse plutôt, consé-
quence d’un effort pénible et pro-
longé. À la fin d’un film} par
exemple. Je me réfugie alors dans
une solitude complète, à la cam-
pagne. Je fais beaucoup de musi-
que. J'adore la musique. Et je lis.
Je relis aussi mes livres préférés:
celui auquel je reviens toujours,
le “Marc-Auréle” de Renan, “Sarn”
de Mary Webb, “Le Grand Meaul-

. nes” d’Alain Fournier, el aussi
Kostoievsky (bien que je l'aime
moins queje ne l'ai aimé).
“En général. d’ailleurs, je suis

très sauvage. Je déteste les gran-
des réunions mondaines. Je m'y en-
nuie mortellement et je n'aime pas
m’ennuyer. Ce qui m'ennuie, je
ne le fais pas. Je suis pourri de

défauts. Egoïste à l’extrème, na-
turellement. Et j'ai pour moi-même
une indulgence totale. absolue. J'ai
horreur de ce que l'on nomme la
prudence. Elle canalise la vie, l'en-
ferme dans les limites étroites. À
la base de ma vie. pour toute
règle, il y a un souci d'élégance.”

Victor Francen est en vedette
dans “Confidential Agent”.

 

 

 

 

 

A L'AFFICHE
Un amour qui ne connut

pas de barrières

"Sentimental Journey”
Vedeties

John Payne. Maureen O'Hara,

William Bendix

Kn programme double avec

Warner Baxter dans

“JUST BEFORE DAWN”
Basé sur le populaire programme

radiophonique “Crime Doctor”
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| Au Rideau .
COURAGE OF LASSIE

(Lundi)

Courage of Lassie mel en ve. |
Elizabeth Taylor, Frank;

Morgan, Tom Drake et Lassie, ce
chien qui posséde une intelligence
presque incroyable.
Ce film prouve une fois de pHus

la véracité du vieil adage qui veut|
que le chien soit le meilleur ami
de l'homme. Ceux qui aiment
particulièrement Jes chiens de
même que ceux qui sont friands de
paysages enchanteurs sont irrésis-
tiblement pris par cette histoire si :
humaine qui raconte l'affection
passionnée d'une jeune paysanne
pour son chien qui est tout sim-
plement magnifique. L'action se
déroule dans le cadre merveilleux
et reposant des montagnes Ro-
cheuses, Cètte aventure de Lassie
est peut-être supérieure aux pré-
cédentes en ce qu'elle comporte une
très belle leçon d'humanité. Le
rapprochement entre ce chien-
soldat que la guerre a désoriente
et Jes militaires qui reviennent du
front, brisés, insouciants et inca
pables de réagir, est très juste.
Les principaux acteurs sont excel-
lents dans leus rôles plutôt sim-
ples. La petite Elizabeth Taylor
est poignante dans Kathie. Frank
Morgan, son vieux confident, don-

fermier philosophpe qui plaide la
cause du chien devant la justice.

Mais la grande vedette du film
est Lassie lui-même: il faut ie voir
à l’oeuvre pour en juger. C'est
un beau film en technicolor très
intéressant à voir.—-Pour tous.
Pour vendredi et samedi:

WITHOUT RESERVATIONS

D'ordinaire, ce sont les hommes
qui poursuivent de leurs atentions
les personnes du sexe faible; mais,
dans ce film, les rôles sont un peu
renversés. En effet, Claudette
Colbert, dans le rôle de Kit, l’au-
teur d'un roman dont elle va sur-
veiller l'adaptation. à l’écran, se
lance à la poursuite d’un charmant
jeune homme (John Wayne), dont
elle veut faire l'interprète du
héros de son roman. Dans le rôle
de Rusty, Wayne est censé n’avoir
jamais joué à la scène ni à l’écran,
et ne se soucie guère de se lancer
dans cette carrière.

L’intrigue comporte les situa-
tions les plus cocasses. L'action
se déroule dans une course folle
à travers le continent. La mise
en scène est remarquable. En
plus des deux vedettes, la distri-
bution comprend Don Defore,
Dona Drake, Anne Triola, Phil
Brown, Frank Puglia, ete. Clest
une hilarante comédie.—Adultes.

Au Cartier
KID FROM BROOKLYN

Danny Kaye, Virginia Mayo. Ve-
ra-Ellen et Stave Cochran sont les
vedettes du film Technicolor, “The
Kid from Brooklyn”. .

Kaye, présenté en grande vedet-
te dans son tout premier film, “Up
In Arms”. obtint un succès im-
médiat. Son second film, “Wonder
Man”, surpassa le premier. Kaye
était inconnu hors du Broadway
quand il arriva a Hollywood.

Virginid Mayo, blonde aux yeux
bleus, vient de St-Louis et fut
aussi découverte par Goldwyn pen-
dant qu'elle tournait au Diamond
Horse-shoe un numéro de vaude-
ville. Vera-Ellen, troisiéme décou-
verte de Goldwyn, fit ses débuts
dans “Wonder Man”. Elle dansait
sur la scène dans “A Connecticut
Yankee’ quand Goldwyn la remar-
qua et l’engagea sans même lui
faire passer un bout d’essai.
Comme on le sait, le thème de

“Kid From Brooklyn” est celui
d’une ancienne production. “The
Milky Way’ qui contribua, beau-
coup à la gloire de Harold Lloyd.
En somme, il sagit d’un laitier
un peu simplet qui devient malgré
lui boxeur. et champion parce que

tous ses adversaires ont été payés
pour se ‘sser clouer au plancher.
Mais le laitier lui, se croit vrai-
ment un athlète remarquable. et
il devient graduellement insupor-
table par sa vanité, son orgucil,
sa vantardise.
Pour justifier les numéros d’en-

semble avec Virginia Mayo et Ve-
ra-Ellen, on a fait de la première
une chanteuse ct de la deuxième
la soeur du laitier, danseuse de
cabaret.

2e film. un documentaire. “Fish
from Hell".

THE PLAINSMAN
Mercredi et jeudi

L'amour tendre qui unissait deux
des personnages les plus célèbres
de l'ouest américain: “Wild Bill
Hickok” et “Calamity Jane”, for-
me le sujet de la dernière grande
production de Cecil B. DeMille:
“The Plainsman”.
Le scénario selate comment Hic-

kok (Gary Cooper) fut engagé
par le gouvernement pour mettre
fin aux nombreux raids des Peaux-
Rouges dans l’Ouest américain,
autour de 1870. Hickok avait été
employé à cause de la frayeur
qu'il inspirait à une région re-
connue pour ses hommes braves
et robustes. région qui en 1870, se
composait en majorité d'immigrés.

Hickok. qui avait la réputation
de ne jamais blesser un ennemi
puisqu'il tuait chaque fois qu'il
tirait part donc pour sa mission.
C'est le début d’une intrigue sai-
sissante qui a intéressé des fou-
les recoids aux Etats-Unis.
Comme partenaire, Gary Coo-

per a l'excellente actrice Jean
Arthur, qui, dans le rôle de Cala-
mity Jane remporte l’un des plus
grands succès de s.… brillante car-
rière

 

daris- lc rôle du renommé Jack
McCall: lames Ellison, dans cel&i
de Buffalo Bill Cody: Helen Bur. 

ne une agréable interprétation du |

b

Les autres membres importanis .
de la distributisn sont Peter Hall, |:==

rôle de la femme de ce dernier;

"La Maisondu Malfas
au Laurier, mardi
Interprètes: Viviane Romance,

Dalio, Pierre Renoir, Jany Holt,
Aimos, Louis Jouvet, Pierre La-
bry, Gina Manes.

Mattéo, fils dun Maltais de
Sax, pêcheur d’éponges, s'est épris
‘de Saphia, Mattéo, poète et pares-
seux, accepte de travailler aux
doeks pour épouser Saphia. Son

désir de gagner de l'argent le fait
se précipiter dans un trafic d'ar-
mes où il est retracé, emprisonné.
Quand il s'échappe, c'est pour ap-

. prendre la fuite de Saphia, chas-
sée par le Maltais. Saphia recueil-
lie en plein désert par uh archéo-
logue. Charvin, le s'iit en France
et devient sa femme. Trois ans
plus tard, un hasard lui apprend
la préserce à Paris de Mattéo. El-
le craint que Charvin n’apprenne
son passé : prise dans l’engrenage
sous le chantage d'un détective
privé qui l’a espionnée, elle quitte
son foyer. son mov, son enfant.
Mais Mattéo devenu chef de bande,
renôcé Sophia et fait compren-
dre a Charvin que Saphia l'aime,
et lui seul. Le bonheur de Saphia
assuré, Mattéo reprend ses vête-
ments de Maltais et retourne dans
son pays.

Adultes.

CE N'EST PAS MOI

Scénario
Cambo, milliardaire étranger,

menait à Parie la vie à grandes
guides, comme seul peut la me-
ner . . . un véritable milliardaire.
Il avait des affaires, nombreuses et
fructueuses, ses secrétaires, dont
Geneviève qu’il affectionnait par-
ticulièrement, ses amis dont Quin-
campoix, son frère de lait qui
lui servait de conseiller. et en-
fin ses cigares prépärés spécia-
lement à son intention,

Tout ‘semblait sourire à Cam-
bo, quand un beau ou plutôt un
vilain jour, il s'aperçut qu’il a- -
vait la police à ses trousse. De-
noncé par un de ses associés pour
avoir trempé autrefois dans un
scandale financier. Cambo se vo-
yait sous le coup d’un arrêté d’ex-
pulsion. Il lui fallait ou fuir ou
se laisser lout bonnement arrê-
ter.

La frère de lait trouva une troi-
sième solution. Quelques semal-
nes auparavant, Quincampoix a-
vait fait la connaissance de Bar-
dac, peintre de talent -mais bo-
hime impénitent. Or, Bardac é-
tait le sosie parfait de Cambo,
Mêmes traits, mêmes tics, même
taille, même voix, même démar-
che. Seulement, situation bien dif-
férente! Barfac, qui Habitait un
modeste atelier, n’avait pas un
sou vaillant, Il paya rarement son
modèle, Lulu, piquante brunette
de quelque vingt printemps. Il
acquittait encore plus difficile-
ment ses dettes envers son pro-
priétaire… Et à la longueur de soi-
rées passées dans les cafés, Bar-
dac partageait sa pauvreté el sa
gaieté avec quelques amis, rapins,
eux aussi, mais de moindre talenl.
Quincampoix proposa donc à

Bardac d’échanger pour quelques
jours sa personnalité avec celle de

Cambo, restant entendu que pen-
dant ce laps de temps, Cambo,
jouerait les Bardac.

Et ce singulier marché fut con-
clu sans trop de difficultés.
A vrai dire, Bardac n’était gue-

re fait pour la vie de milliardai-
re.
Quant à Cambo, il faisait J’ar-

tiste peintre avec une joie tein-
té d’ahurissement.

C’egt alors que Quincampoix
disparut complètement de la situa-
tion. Celui-ci, après une beuve-
rie émérite, n’avait rien imagi-
né de mieux que de s’en aller
trouver un commissaire de la po-
lice judiciaire, d’essayer de le
corrompre, et ensuite de le me-
nacer pour qu’il arrétat sur le
champ les poursuites engagées
contre son ami Cambo. Le résul-
tat ne se fit guère attendre: on
offrit à Quincampoix une résiden-
te solidement grillagée!

Sans point de contact, sans liai-
son, Cambo allait poursuivre sa
vi. de rapin et Bardac continuer
à jouer les milliardaires.

Disons tout de suite que tout
se passa pour le mieux du mon-

ec.
Bardac, avec une insouciance el

une fantaisie débordantes. jongla
avec les millions de Cambo.
Et Geneviève qui, en silence,

aimait  passionnément Cambo,
trouvait que son patron avait
grandement changé sa manière
d'agir, mais n’en considérait pas
moins Bardac d'un oeil admirant
et attendri'

Chez les rapins, Cambo avait
apporté le germe d’une révolu-
tion. Pour lui, la peinture revait
être avant tout une affaire. Em-
porté par son génie de la spécu-
lation, il avait su intéresser les
marchands aux toiles de Bardac,
et maintenant, ceux-ci récla-
maient à cor ct à cris “des Bar-
dac”. On avait du mal à satisfai-
re les commandes, Cambo avait
industrialisé la peinture!

_ Mais Quincampoix finit par sor
tir de prison, et on découvrit le
pot aux roses: les policiers &
taient de faux policiers! de sim-
ples employés d’une agence de
renseignements. On espérait ainsi
affoler Cambo et ensuite le faire
chanter.
Rien ne s'opposait plus au réta-

blissement de la situation. Came
bo retrouva son palace et ses cie
gares, Bardac son atelier et ses
tubes de couleur.

. Et & quelques temps de la, sous
l'oeil ahuri de Monsieur le Mai
re, qui croyait à un- cas typique
de bigamie, fit célébré un dog
ble mariage: Lulu prenait Bam
dac Four époux et Geneviève com
bolait en justes noces avec Cane

 

Paul Harvey, ‘ietor Varconi, gess, une, nouve’ . venue, dans le
George Hayes c. “Fuzzy" Knight.
_ 2e film, “King o, tae jungle”,
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NOTRE LIGNE DE CONDUITE

Spectacle continu tous les jours, 1 p.m, a 11.30 p.m.

Il est permis de fumer dans les loges.
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Lorsque le théâtre Nelson, angle des rues Rideau

el Nelson, ouvrira ses portes au publie lundi soir, le

théâtre le plus moderne du Canada sera ainsi à la
disposition des citoyens d'Ottawa. Tous les derniers

développements dans la construction et l'équipement
de théâtres ont été incorporés dans ce nouveau théâtre
Nelson.

L'auditorium est complètement climatisé et

l'air circule constamment. L'eau est obtenue d’un puits

de 500 pieds creusé directement sous le théâtre. Ce

système est capable de changer l'air complètement

chaque cing minutes. La vitesse des éventails est

contrôlée d’une façon hydraulique, ce qui veut dire

qu’elle peut être ajustée pour chaque saison de l’année.
Tout l'air qui circule passe au travers de filtres pour

purification.

Il y a des loges pour fumeurs pour ceux qui prefe-
rent griller une cigarette tandis qu’ils'regardent un

film. La section des fumeurs possède un système de

ventilation séparé pour la succion de la fumée et pour

empêcher la fumée de nuir à ceux qui ne fument pas

partout dans le théâtre.

Les matériaux de projection et de son sont ce qu’il
y a de plus nouveau depuis la fin de la guerre. L'équi-

pement Simplex utilisé, fabriqué par une compagnie

qui depuis nombre d’années s'applique à la fabrication

de systèmes de projection à cristal le plus clair possi-

ble. Ce dernier développement est la seconde instal-

lation dans son genre au Canada.

Les sièges sont des meilleurs et des plus confor-

tables ainsi que d’un motif artistique et moderne, d’une

fabrication de coussins qui ne fatiguent pas ainsi que

dos très amples. Il y a 1,000 sièges dans le nouveau

Nelson, 720 dans l'orchestre et les 280 qui restent sont
situés dans les loges pour fumeurs.

Le plan architecturaï de l'immeuble fut fait de

façon à ce que les sièges qui sont sur les côtés offrent

tous une vision distincte et puissent être considérés

comme sièges du centre.

La sûreté, la commodité et le confort furent nos
points de repaire lors de l'érection du théâtre Nelson,

malgré que ces facteurs n’aient pas obstrué ses élé-
ments artistiques. Les planchers sont un triomphe en
fait de motif, exécutés en terrazo par Mel Duri. Vous

le remarquerez plus particulièrement dans le foyer

où un effet des plus plaisants a eté obtenu.

Une attention spéciale fut donnée à l’illumination,

qui sous toutes ses formes est des plus moderne et des

plus effective. Une illumination indirecte* de néon
couvre l'auditorium et le foyer et l’anti-chambre ont

une illumination diminuée.

Pour assurer le meilleur des sons, le théâtre subit

un traitement d'acoustique afin d’être libéré complè-

tement de l'écho.

Le bar adjoint. voilà une innovation. Bien situé

dans le foyer pour accommoder les clients, ces der-
niers peuvent obtenir leurs sucreries, leurs cigarettes
popcorn et autres besoins.

La Grande Ouverture aura lieu à 8 heures jundi

soir. Commençant mardi une politique de représen-
tations continuelles sera inaugurée, les portes ouvrant
à 1 heure pour se continuer jusqu’à 11.30 p.m.

LA VEDETTE DE L’OUVERTURE

Une vedette de la cérémonie d'ouverture sera la
présentation par le maire Stanley Lewis d'un prix de
$100.00 comptant gagné par Mme J.-H. Goyette de
l'avenue Henderson pour le “Concours pour le nom du

théâtre”. Plus de 4,000 noms furent suggérés et le
nom “Neison” fut choisi.

Le choix d’un premier film lors de l'ouverture du
. théâtre Nelson n'aurait pu être
meilleur lorsqu'il fut décidé de
présenter “Johnny Frenchman”
dans sa première apparition
dans la ville d'Ottawa lundi soir.

Pour notre Soirée d'Ouverture
nous sommesfiers de

présenter
 

Vous aimere7 ce chenapan

léger!
Une idylle remplie d'aventu-

au coeur

    
   

  

res , .. aussi dangereuses que

la mer que tous deux aiment!

  

v. .nre »
”

roduced by .. MICHAEL BALCON .
Directed by CHARLES FAEND Ë

: AN EALING STUDIOS PRODUCTION ia
#  KAGLE-LION DISTAIBUTION :

  

 

  

En plus—

"FAREWELL BRITAIN"
Documentaire sur les dernières
troupes canadiennes quittant

l’Angleterre

DESSIN ANIME
En couleurs

“CAGEY BIRDS”

"COLOR IN CLAY"
Description fascinante sur

l’industrie de la polerie
(en technicouleurs)    — 
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La ventespréliminaire des billets pour notre grande ouverture commencera à 1 pm.

lundi. Le contrôle ouvrira, mardi, & ! p.m., pour la représentation régulière de .a

|
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matinée. {

à 3  
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{ Premiere fois :

a |
¢ |{ Ottawa
{ |
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: Nos prix populaires \

} Matinée Soir {
{ Orchestre, ............ 25¢ Orchestre, .......... 35¢ |

Loges de fumeurs, . 35c Loges des fumeurs, … … 45c |

| Enfants, ............ 12c Enfants, ..... enn 15e |
{ Tous les prix comprennent la taxe {
atlBelBsl8LglBfBriiPDaiBfBeilGBR8ol5dglBelBaileeBVRAB8Bt

présentant réunis les deux grands peuples du Canada.
Canada.

“Johnny Frenchman”, est l'histoire de la rivalité

existant. depuis des siècies entre les pécheurs de Bre-
tagne et De Cornouailles, et l'aventure se passe sur la
côte de l’Angleterre et la côte Bretonne de France.

Douze semaines furent passées à Mevagissey durant

la prise de vue des scènes extérieures de ce film. On
se servit de réfugiés français-durant plusieurs impor-

tantes scènes, et ces derniers, parlent dans leur lan-

gue. A part cette exception, tout le dialogue est

anglais.

Françoise Rosay, l'actrice française de grande

‘renommée, joue le premier rôle dans ce film, incar-
nant bien le caractère d'un chef de pêcheurs bretons

qui viennent faire la pêche à la dérobée sur les terrains

des pêcheurs de Cornouailies. Francoise Rosay est

considérée comme étant une des plus grandes actrices

françaises de tous les temps, et depuis quelques années

est devenue une étoile internationale.

D'un plus grand intérêt encore, pour les cana-
diens, est le fait que “Johnny Frenchman”, est le film

qui a moussé le début à l’écran de Paul Dupuis, et fut
le tremplin de son ascension au succès. La présenta-
tion de “Johnny Frenchman” à Ottawa est d’un plus

grand intérêt encore, à cause de: l'annonce faite cette

semaine du départ de Paul Dupuis pour l'Angleterre

pour aller y tourner encore au moins deux films pour

l’organisation J. Arthur Rank.

Paul Dupuis était le jeune canadien outre-mer

durant la guerre, qui irradiait pour la Canadian Broad-
casting Corp., choisi par Michael Balcon, producteu-

de “Johnny Frenchman”, pour jouer le rôle du fils de

ce chef de pécheurs français. Son succès ‘fut immé-

diat, et depuis la première du film, autant au Canada

que dans les autres pays, il y a eu une demande de

plus en plus forte pour de nouveaux films de ce jennc

et attrayant canadien-français,

Bientôt l'on répondit à la demande lorsque Paul
Dupuis fut choisi pour jouer le premier rôle dans le

premier grand film canadien, “La Forteresse”, récem-

ment complété par les Productions du Québec Limitée

près de Montréal, Nous nous attendons à ce qu'il com-
mence à tourner ses prochains films dans un prochain
avenir.

L'idylle de “Johnny Frenchman”, une jeune fille

anglaise et un jeune garçon français, tandis que leurs

parents se querellent à propos des droits de pêche et
de leurs pouvoirs respectifs de lutte, le tout se termi-

nant par la découverte que la coopération est bel et
bien le meilleur moyen de s'entendre, procure un

- arrière-plan des plus agréables pour cette aventure si
captivante aux attraits extérieurs.

“Johnny Frenchman”, sera certes un grand diver-
tissement pour les canadiens de langue anglaise aussi

bien que pour les canadiens de langue française, qui

préfèrent un peu de comédie mêlée à l’idylle et l’aven-
ture. Il existe une généreuse portion de chacune dans
cette représentation.

“Johnny Frenchman”, est la première d’une série

de productions par les studios de J. Arthur Rank qui

auront leur premier engagement au nouveau théâtre
Nelson.

Au même programme avec “Johnny Frenchman”,

il y aura, “Farewell Britain”, un intéressant film sur
les derniéres troupes canadiennes a quitter le sol
anglais pour leur patrie. “Farewell Britain”. nous
montre le vieux pays durant le séjour forcé des trou-

pes canadiennes à cet endroit et des scènes familières
depuis leur départ du tuyer.

Autres présentations à cette première soirée sc-
ront “Colour in Clay”, un film p
instructif sur l’industrie de la

poterie ainsi qu'un dessin animé,

“Cagey Birds”,

 

  

 

  

   

   
  

  

  
   
     

    

  
  
    
  
   
   
   
   
  
  
    
    

  
   

   
  

    
  

   
   
   

       
  

   
   
  
   
        
     
  
     

    
      
   

  



  

  

 

  

 

   

   

 

  

 

   

 

  

  
   

 

  

   

  
   
  
    

    

   

  

     

  

 

  

 

   
      

   
   

 

  

 

  

  
  

  

 

    

    

   
  

    

  

   
  

 

  

  

La Garde Indépendante Champlain
reverra sa fierté d'autrefois RailwayClub

M. Charles E. Lemieux, ancien officier, élu président
du comité intérimaire d'organisation. Mgr Lalon-
de fait appel au dévouement et à la coopération

La Garde [Indépendante Cham-
plain d’Ottawa reverra sa fière al-
lure d'autrefois. Hier soir, à l’école
Routhier, une quarantaine de mem-
bres anciens et nouveaux, se sont

engagés à se dévouer sans relâche
à son relèvement. Tous ont promis ‘
de collaborer de toute leur énergie
avec le comité intérimaire désigné
pour faire revivre ce corps qui,
pendant plusieurs années, a été,
l’orgueil de la capitale à l’occasion ,
des démonstrations religieuses et
patriotiques qui s'y déroulérent de-
puis 1899, date où feu Mgr Rou-
thier, alors curé de la Basilique, la
fondait.
M. Charles-E. Lemicux, parois: :

sien bien connu de Notre-Dame, an-
cien commissaire d'école et ancien
officier de la Garde Champlain, a

.êté appelé à présider le comite.
intérimaire choisi hier pour jeter
les bases de la nouvelle Garde’
Champlain, Les autres conseillers
élus sont MM. Henri Rhéaume,
échevin, François Proulx, Arthur
Beauchamp, B. Proulx, Lionei Hu-
don. M. Henri Laperrière a été
choisi secrétaire. M. Wilfrid Lan-
gevin, ancien officier de la Garde
Champlain, sera également invité
a faire partic de ce comité.

Monseigneur Lalonde
La’ réunion a été ouverte sous

Ja présidence de M. Arthur Beau-
champ,l'organisateur de la réunion.

M. Beauchamp invita Mgr O. La-
londe, curé de Ja basilique à ex-
poser les fonctions que la Garde
aurait à remplir au cours du pro-
chain congrès marial, Monseigneur
se dit heureux de voir une assis-
tance si encourageante à cette pre-
mière assemblée. Il dit que la
Garde Champlain doit recouvrer
ses 'gloires d'autrefois, alors qu’elle
était l’orgueil de notre population.
Toutes les gardes de la Fédération
des Gardes Indépendantes pren-
dront part au congrès et à cette
occasion, dit Monseigneur, il faut
que la capitale ait sa propre garde
pour accueillir tous ces autres grou-

- pes analogue et les piloter aux dif-
férentes cérémonies qui se dérou-
leront lors du congrès marial.
Monseigneur ne cache pas, cepen-
dant, qu'il faudra beaucoup de tra-
vail, ‘beaucoup de dévouement,
voire des sacrifices pour doter no-
tre ville d’une garde qui reprendra
sa fière allure d’autrefois. Monsei-
gneur rappelle en particulier, un
voñgrès des gardes tenue à Valley-
field où la Garde Champlain avail
remporté, haut la main, tous les
honneurs de la journée. Notre gar-
de cômptait alors 125 membres el
il n'y a pas de raison pour qu’elle
ne compte un nombre aussi élevé
lors de ses premières sorties dans
quelques mois. Monseigneur deman-
de à chacun d'être fidèle aux exer-
cices, de donner son entier concours
aux directeurs et de procéder de
la manière la plus parfaite possible.

M. Charles Lemieux
Le nouveau président dit que la

Garde Champlain a sa place d’hon-
neur parmi nos organisations loca-
les et qu’il faut qu’elle reprenne
son éclat d’autrefois.

Le vice-roi visite
la métropole yankie
‘NEW YORK (PC) — Le vicomte

Alexander, vicé-roi du Canada, a
visité les gratte-ciels et les musées,
aujourd’hui, en plus de prononcer
une allocution au banquet donné à
l’occasion du cinquantenaire de la
Société canadienne.
Au cours du banquet, le vice-roi

partagera la tribune avec le gou-
vernement de l’état de New Yrok,
Thomas Dewey. La visite de New
York et de la banlieue, qui doit
durer trois jours, faisant suite à
une visite officielle à Washington,
se terminera demain soir lorsque
Son Excellence et la vicomtesse
partiront pour Ottawa.
Au-cours de la réception à l’hô-

tel de ville, hier, son Excellence
tappela le temps où il servit avec
le maire Willilal O’Dwey, sous les
mémes drapeaux en Italie.
Aujourd’hui, Leurs Excellences

ont visité Radio-City, l'observatoire
du RCA Building, et y ont diné
avec le consul général du Canada,
H.-D. Scully et Mme Scully.

 

 

i

 

(CHARLES-E. LEMIEUX

Conscient de l'énorme somme de
travail à faire d'ici le congrès ma-
rial, M. Lemieux demanda que l’on
se mette à l'oeuvre immédiatement,
11 faut trouver des uniformes nou-
veaux, des instruments de musi-
que, et des membres. M. Lemieux
annonce une autre assemblée géné-
rale pour vendredi prochain, à
l’école Routhier ct on demande à
chacun des membres présents d'a-
mener une nouvelle recrue à cctte
réunion.
M. Henri Rhéaume, échevin du

Quartier Ottawaet nouveau’ direc-
teur de la Garde, Joue le dévoue-
ment inlassable du commandant L.
G. Roy qui fut l’âme de la Garde
Champlain pendant plusieurs an-
nées. M. Roy, sous les ordres du
médecin, ne peut participer active-
ment à la réorganisation de la
garde, mais il est avec le mouve-
ment de tout coeur. M. Rhéaume
rappelle le nom de son oncle, M.
Arthur Parent, ancien commandant,
de la Garde Indépendante Cham-
plain de Québec. Il parle des vieil-
les gardes de Québec et dit que
notre Garde Champlain pouvait ri-
valiser avantageusement avec cha-
cune d'elles. M. Rhéaume fait un
appel particulier aux jeunes vé-
térans de se grouper aux anciens
pour faire un solide effectif de la
nouvelle Garde. Il faut également,
ajoute-t-il, que la Garde Champlain
regagne ses épaulettes au point de
vue de la Fédération des Gardes
de l’Amérique du Nord.
Les membres du nouveau comité

se réuniront à l'école Routhier
mardi soir, à 8 h. et toute la Garde
est convoquée pour vendredi pro-
chain, au même endroit.

  

 

Pourquoi vous

faire de la bile

lorsqu'ils deviennent La-

chés, voyez-nous et nous

vous les nettoierons com-

me neufs. Nous savons

comment nettoyer tous

les genres de tissus, en

plus, nous nous rendrons

à ,votre foyer et pren-

drons soin de tout votre

nettoyage à sec.

Informet-vous au sujct

de notre service

8-2800 3-1872

PATTONS
Le meilleur nettoyage

d'Ottawa

1200, rue Wellington

123, rue Bank

_ PROCHAINS
| EVENEMENTS
| LA GALERIE NATIONALE
DU CANADA OTTAWA
La Galerie Nationale du Canada

désire annoncer une conférence sur
les “Portraits Stuart et Georgiens”,
la seconde d’une série de cing con-
férences sur la peinture anglaise
donnée par le Dr R.-H. Hubbard,
mardi soir. prochain, le 11 février,
à 8 hres 30.

L'entrée est libre.
2e

Milton et Saturnin Fabre, deux
comiques du cinéma français,
viennent de tourner “Ploum,
ploum tra la la” que nous verrons
bientôt sur nos écrans.

 

Réouverture du

Canadian

MONTREAL -— Le Canadien
+ Railway club, dont les activités
| ont été suspendues durant la guer-
re, a rouvert de nouveau ses portes,
hier soir, ators que M. William Man-

| son, vice-président du Pacifique
‘ Canadien, a prononcé devant les
! membres de ce club une magis-
trale conférence. à l'hôtel Mont-

: Royal.
Le diner était présidé par M.

H.-J. Main, président du Club. ”
Parmi les invités d'honneur, on

! remarquait le maire de Montréal,
i M, Camilien Houde, et M. W.-L.
| Bayer.
* Dans sa courte allocution, M.
Manson a parlé du formidable tra-
vail accompli par les chemins de
fer durant le dernier conflit, tra-
vail dont l'importance ne saurait
être mésestimée par les Canadiens,
non plus que par les pays alliés.
Puis, il! a rendu un hommage spé-
cial au service auxiliaire des che-
mins de fer, tels que les services
maritimes, aériens et routiers, qui
ont également accompli un formi-
dable effort de guerre.

  

Sept mille personnes
au bingo des Lions

Plus de 7,000 personnes étaient
présentes, hier soir, au grand bin-
20 du club Lions d'Ottawa, à l’Au-
ditorium d'Ottawa, dirigé par MM.
Wes Brown et Roy Baker.

Les gagnants des vingt premiè-
res parties furent: Mme A. Liber-
ty, 37, Shillington, Carlington,
une valeur d’épiceries; E. Fortier,
39, Hételde-Ville, Hull, une chai-
se avec ottoman; Earl Little, 202,
rue Main, Ottawa, un tourne-dis-
que.
Mme W. Pedlar, 16 avenue Po-

well, équipement complet de ski;
H.-D. Séguin, Pointe-Gatineau, né-
gligé, jupon et bas de soie; Mme
R. Gervais, 77, rue Bégin, Val
Tétreau, couturlére; Mme D.
Tremblay, 205, Loretta, vaisselle
de cristal; Mme J. Balles, 196
Bayswater, cafetière: Mme P. Ar-
bour, 43 Merton, bibliothèque; F.
Allen, 52, Granville, couvre-lit,
draps et couvertes; R. Bélanger,
415, Champlain, Hull, valeur d'é-
piceries.

F. Scantlowe, Ste-Rose-de-Lima,
bicycle de femme; Mme A. Dom-
pierre, 115, rue Wright, Hull, pa-
letot d'homme; Mme J. Dewar,
206, rue Bell, trois paires de
chaussures pour homme; M. Simp-
son, 84 Waller, un radio; Mme
A.-E. Goodman, 727 Gladstone,
deux couverts de 34 morceaux;
Mme D. Legaz:!, 180 York, deux
chaises, Mme R. Séguin, 127 Dal-
housie, une chaise; Mme O. Ro-
zon, 137 Bruyere, radio; Mlle D.
Saunders, 151 Gloucester, service
a déjeuncr.
Mme A. Allen, 161 Daly, rem-|

porta le service a thé en argent
donné au gagnant de la partie
gratuite. Les gagnants des parties
spéciales furent Mme Seed, 32
Westmount, deux pneus 600 x 16;
M. Bowlie, 44 Willard, table, à
café en noyer: E. Gibson, 62 No-
tre-Dame, tapis de chinchilla;
Fred Disipio, 73 Norman, coffre
en cèdre: G. Moore, 191 Booth,
table et chaises pour le bridge,

 

 

Laine Isolante

Planche Murale

Assortiment de portes
Bardeaux d’asphalte

GAVARD Ltée
Matériel de construction

1. rue Isabella. Tél. 5.1550   
 

 

 

 

 

   
“de L'ACADEMIE DE-LA-SALLE

- DIMANCHE, LE 16 FEVRIER 1947

# h. 30—Messe, chapelle de l'Académie
11 h. 00—Assemblée générale, nomination

des officiers pour 1947-48.
12 h. 30-—BANQUET

JOURNEE
DES ANCIENS

 

Entrée ruc
     Guigues

 

 

 

HEURES DE BUREAU: 9 a.m.

SAMEDI: 9

Examen

Ulric ST-AMOUR, Optométriste

48, ruc Rideau, tél. 3-4505, Oitawa,

Chambre 100 — Immeuble Transportation

à 12 p.m. — 1 p.m. à 5.30 p.m.

a.m. a midi

de la vue

 

 
 

 

A LA SALLE
Du !7 au

LA COMMISSION

COURS DE
FORMATION RURALE

CASSELMAN, Ont,

organisé par

ADULTES DE L'ONTARIO
(THEONTARIO ADULT EDUCATION BOARD)

PAROISSIALE
21 février .

D'EDUCATION DES

 

Nom

Adresse

 

Désire m'inscrire au Gours    
FORMULE D'INSCRIPTION

M. Raymond-J. Bériault, dir
La Commission d'Education des Adultes de l'Ont.
368, rue Dalhousie, Ottawa, Ont.

tenu à Casstiman, Ontario,

ecteur-adjoint,

de Formation Rurale qui sera
du 17 au 21 février 1047.

rerrs

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 8 FEVRIER1947
 
 

, MONTREAL — “Quelle joie
d'av ir pu constater par moi-mê-
me combien la J.O.C. du Canada
était la vraie, la seule J.O.C., cel-
le qui doit être la grande révolu-
tion qui transforme et sauve la
masse de la jeunesse travailleuse
du monde”! Tel est le témoigna-
ge important que vient de rendre
le chanoine Joseph Cardijn, fon-
dateur de la J.O,C. mondiale, dans
un message adressé aux josistes
canadiens à l’occasion du 15e an-
niversaire.
“Jamais je ne pourrai assez re-

mercier le Bon Dieu.de la grande
grâce qu’il m'a accordée l'année
passée par ce premier contact
avec la J.O.C. du Canada, déclare
le chanoine Cardijn. Quelle joie
pour moi d'avoir pu rencontrer
vos dirigeants et vos dirigeantes,
vos aumôniers, d'avoir pu séjour-
ner au Secrétariat général de
Montréal et respirer l’atmosphère
d'apostolat qui y règne; et d'avoir
pu ainsi constater par moi-même
combien la J.O.C. du Canada était
la vraie, la seule J.0.C., celle qui
doit être la grande révolution qui
transforme et sauve la masse de
la jeunesse travailleuse du monde.
Ah! combien je suis reconnais-

sant aux Evêques et au clergé du
Canada d'avoir fait confiance à
la J.O.C. Combien je suis certain
que par là non seulement ils au-
ront saucé la classe ouvrière de
leur grand et beau pays. mais
qu’ils auront contribué puissam-
Tont sauvé la classe ouvrière de

des Amériques, de l'Asic et de
l'Australie. Le Canada en effet,

me semble avoir à cette heure de

l'histoire une mission providen-

tielle à remplir dans l'Eglise et

dans le monde, Premier pays d’A-

mérique qui a adopté l'Action Ca-

tholique spécialisée et l'Action Ca-

tholiq.e ouvrière, il est comme

le second berceau de Ja J.O.C.

mondiale qui aura et comme l’ini-
tiation de l’apostolat laïc authen-

tique dans cette partie du monde
nouveau qui aura demain une si

grande influence sur les destinées
de la classe ouvrière. La dispari-
tion du prolétariat est inévitable
ou par la violence ou par force, ou

par la victoire d’un régime qui
reconnaisse et réalise la dignité
de lar personne et de la famille
dans la masse des travailleurs,

continue le fondateur de Ja J.O.C.
Une telle victoire est impossible
sans la formation d’une jeunesse
travailleuse qui, dans tous les
pays du monde, comprenne, pro-
clame et réalise cc'te dignité de
la personne et de la famille dans

 

 

 

 

GENERAL BEARING
SERVICE

34 Clarence (prèsSussex)
Tél. 4-7770 ou 8-5027-W  

Rôle vital de la J.O.C.
les couches les plus profondes des

masses populaires. Telle est l’am-

bition de la J.0.C. internationale.

Votre congrès jubilaire et le Se-

maine d'Etude Internationale de

Montréal non seulement le pro-

clament à la face des Amériques

et du monde, mais prouvera que

cette victoire de la dignité per-

sonnelle et familiale des masses

n’est pas une utopie, mais qu’elle

a déjà dans la jeunesse travail-

leuse de toutes les races et de tous

les peuples une armée innombra-

ble de militants et de militantes

décidés à assurer son triomphe et

son rayonnement.

“Voilà pourquoi je souhaite le

succès le plus complet à votre

Congrès et à votre Semaine d’E-

tude Internationale. A Rome, le

Saint-Pére, a qui j'ai communique

toutes les impressions de mon

voyage en Amérique et toutes mes

espérances à propos de votre Con-

grès, souhaite que celui-ci soit le

début d’une nouvelle étape déci-

sive dans l'extension de la J.0.C,,

qu’il désire voir fondée et propa-

bée dans toutes les Amériques et
dans le monde enuer. C'est avec
effusion que le Saint-Père bénit
d’avance tous ceux qui collabore-
ront pour assurer le triomphe de
ce Congrès jubilaire, auquel Il
veut lui-méme participer par une
manifestation éclatante de ses pré-
occupations paternelles pour le
salut et le bonheur de la Jeunesse
Travailleuse du monde.

“Ce sera pour nous tous, délé-
gués de la J.O.C. du monde entier,
un privilège unique et inespéré
de pouvoir communiquer avec
vous tous dans cette manifestation
d’attachement et de foi à la clas-
se ouvrière du monde entier, que
sera le Congrès et la Semaine
d'Etude de Montréal, conclut le
fondateur de la J.O.C. Je vous
donne donc rendez-vous, chers jo-
cistes, à cette rencontre inoublia-
ble, où je pourrai vous remercier,
“vous acclamer et vous bénir pour
cette nouvelle conquête que vous
aurez déclanchée dans tous les
pays et dans tous les continents.”

 

 

 

VOTRE COLLIER
DE PERLES
EST-IL BRISÉ

confiez-nous-le — nouns mous
spécialisons dans la réparation
de colliers. Nous avons des

fermoirs ajustables.

Société des
conférences

M. Paul Riou, professeur
à l'Ecole des Hautes Etudes
commerciales de Montréal,
est le conférencier de la So-
viété des Conférences de
l’Université à l'occasion de
sa réunion, demain apres-
midi, à 3 b. 30, à la Salle
Académique de l’Université.
M. Riou a intitulé sa cause-
rie: “Toi, qui es-tu?”.   

  

 

LE TEMPS Q
  
 

U'IL FERA
  

 

(D’après les pronostics fourais par la Presse Canadienne)

 

Pronostics:

GIBOULEES

 

Ottawa et la région: Peu de changements dans la température.
Nuageux avec giboulées. Vents légers.

Températures minimum et maximum: OTTAWA 8, 18; Vancouver
32, 49, Winnipeg 9 sous zéro, 2; Halifax 24, 34.

 

 

Promu au (PR
——

M. E-C. Kerr, chef de bureau
au service des finances de la com-
pagnie .du Pacifique Canadien de-
puis 1939, vient d'être promu au
poste d'adjoint de M. L.-B. Unwin,
vice-président en charge des finan-
ces de cette méme compagnie.

 

 

 

Concert Tremblay -No 4

CHANGEMENT
DE DATE

MERCREDI, 19 FEVRIER

AU CAPITOL

L'ENSEMBLE du
METROPOLITAN

Raoul Jobin - Jarmilla Novotna
Hertha- Glaz - Marital Singher

BILLETS No 4 VALIDE

Le contrôle ouvrira le mardi

18 février, à 10 a.m.

 

 

 

  J. EMILE

LAUZON

Attention
Nous désirons aver-
tir nos nombreux
clients que nous fe-
rons tout en notre
possible, pour vous
servir quoique le
matériel soit encore
~~ quantité limitée.

EAU DE

JAVELLE

ORIENTAL

 

 

Heures d’affaires:

9.30 a.m. a 6 p.m.

le soir sur

rendez-vous

_ VENTE DE
Réduction sur tout notre stock.

Profitez de cette

décorer voire maison ou chalet.

Pour un temps li

ARTS
VIEUX QUEBEC

(comptoir d'artisanat)

428, rue RIDEA
(près de Chapel)

JANVIER 408, MacKay

occasion pour

DrLLégaré
MÉDECINE GÉNÉRALE

ET MATERNITÉ

 

— Tél, 5-2767

—
 

milé aeulement.

DU

U. Tél. 3-9470     

 
 

 

  
      

   
 

 

 

200. rue Bay —~ Oltawa
 

 

 

Assortiment complet

d’ustensiles de

M cuisine

“SUPER-HEALTH"

EASTVIEW
: HARDWARE

Roch. LABELLE, prop.

133 Chemin de Montréal,
Eastview. — Tél. 3-5732  

 

ACIDOL
Poudre *

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante
Gastrite

Hyperacidité

flacon 1.00
En vente dans

toutes les
pharmacies

 

  
 

 

PL LE PETIT SÉMINAIRE D'OTTAWA

présente

‘LES BANDEAUX TOMBENT”
de Louis Charlier

A L'ACADEMIE DE LA SALLE

AU PROFIT DU CONGRES MARIAL

Mercredi, le 12 fé-v:zr à 8 heures

 

 

 

 

45, rue Rideau
Suites 301-302 

Billet: 50 sous.
q |

En vente chez: L'Archevèché — Desmarais & Robitaille — Robertsen & à
Frères — C. Marcil Cie, 331. Dalhousie — Salle Ste-Anne — Chez Louis, ||
barbier, 15, Springfield — Thomas Moncion, 85, Champlain — Pharmacie |
Picard, 164, Du Pont, Hull Ï

i

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A..R.0,
Examens sur rendez-vous

HEURES DE BUREAU: 9.00 a.m, a 5.30 p.m.
SAMEDI: 9.00 a.m. à midi.

Téléphone
3-4346

=" TREE
votre bijoutier 740° pr ’

137, rue Rideau. Tél. 4.1433 ef ALBERT FOURNIER
072000UREURoeBOEVETSd'INVENTION

MERRY

|

/'954 STCATHERINEETMONTREAL

Tél, 5-1203 BIJOUTERIE

AUGUSTE MARTINEAU St-Georges

’ Architecte CREDIT-JEWELLERS
5 ruc Nicolas — Tél. 3-0211

Notre apécialite-

REPARATIONS DE MONTRES
Service de 48 heures

Assortiment complec de bijouterie:

MONTRES — BAGUES
ARGENTERIE — ETC.

 

 

 

   
  Téléphone

65-5236
nquets

brivés

Le palais du Chop Suey

Un bar

un gril vous donnant complète

spacieux et moderne,

satisfaction tandis que vous

dégustez un de nos excellents

repas ou snacks.

Service de restaurant toule la nuit

228, RUE ALBERT

1 porte a l’est de la rue Bank

 

 

 

 

Nettoyage

75e
Complets, Robes unies,

Manteaux d'hiver pour

dames et messieurs.

Entreposage de complets et
robes d'été

PROSPERITY
CLEANERS   

 

 

PEINTRES —  
Imitation - T'apissage

Experts en peinture

ou tout autre

70, rue Rideau, Ottawa   
Fo mesa
wy

. Le *

 

#4
 

3

PEINTURE — TAPISSERIE — VITRE

* GROS ET DETAIL

DECORATEURS  
- Vitrage - Décoration  

 

ct décoration d'Eglises  

 

édifice religieux

       
        

 
  

— Tél.; 3-4031

Ll  
i «

SET MEETST wrt 2203FANE Lapis

LIMITED

1232 Wellington 3-1768

233 Rideau 4-2212    
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R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

En affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS

 
un service

  

   
  

 

Vermé tous

 

  
Ogilvy)

Attontio®
Faites transformer

vos ‘bijoux !
Nous pouvons leur donner
une apparence
toute moderne, et souvent

il en coûte très peu.

Nos experts méritent
votre confiance

Qu'il s'agisse de réparations
nu de transfo
hijoutiers experts vous offrent

basé sur de
longues années d'expérience.

MARCIL
FRERES

bifoutiers-diamantaires
fp 307, rue Dalhousie, Ottawa.

Téléphone 3-6888.

ere
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“

CONSTRUISEZ
dans

EASTVIEW OU
OVERBROOK

ct ayez des voisins progressifs eL amicaux

CINQ SOUS POUR LE TRANSPORT JUSQU'AU

CENTRE DE LA CAPITALE DU CANADA

10 minutes en moyenne pour s'y rendre

SERVICE D’AUTOBUS D’EASTVIEW LTEE

Eastview, Ont.

 

 

 

 
 

 

 
 

Bu 2-0241

Vous pouvez vous procurer maintenant

Le fameux charbon “Blue Coal”
Plus de chaleur — Moins de cendres

Qualité d'avant la guerre — Livraison immédiate
COMMANDEZ AUJOURD'HUI CHEZ 4

D. GRANDMAITRE
Résidence

3-9674
reau

71, Chemin de Montréal, Eastview

  

 
 
 

   

 

Burean: 4.6821
77. tue Albert, Ottawa.

JACQUES L'HEUREUX, C.G.A.
Comptable Liciencie,

Licencié en sciences Sociales.
Economiques ct Politiques.

Residences 4-9954
st, ave Sweetland, Ottawa.

  

  
  

 

 
 

  
 

Narcisse Lacourcière
C.A., B.A., L.Ph, M.Com,, R.LA.

Comptable agréé

(Chartered Accountant)

OTTAWA.
18, rue Rideau

Tel: 2-2232,

AULL, P.Q,
208. Primcipale.
KAPUSKASING,
Edifice Dupont.

 

 

 

 
 

QUEBEC

HULL. Tél. 3

167, rue Principale.

Edgar LEVASSEUR APABA,
Bachelier en sciences commerciales

COMPTABLE — VERIFICATEUR
Professeur d’Economique et de Comptabilité à

l’Université d'Ottawa

ONTARIO

-3092 Ottawa.

Edifice Banque Canadienne Nationalc
18, rue Rideau, chambre 311,

Tél. 5-2042

    

 

  
  

 

  
 

 

  
 

   

  

 

Billings Brid 
EURPOTTERpe

4

Pour assurer une bonne livraison
Pourquoi ne pas commander dès maintenant

vos

Blocs de Ciment
SEUILS ET LINTEAUX — BLOCS DE CHEMINÉE

CHAPEAUX DE CHEMINEE, ete.

+

. Berthiaume Frères
ge —
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Tél. 2-8004
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Onze
 

Le fédéral veut 80,000nouvelles maisonsen 1947

 

le gouvernement prend des mesures
pour encourager les propriétaires

 

Recours aux priorités pour les matériaux

Pour 1847, le gouvernement
s'est fixé un objectif de 80,000

, maisons particulières et on tente-
‘ra d'établir l'équilibre entre le

- nombre de maisons à vendre et
celles qui seront é louer. Le genre
de logement est aussi important
que le nombre. C’est ce qu’a dé-
claré M. C.D. Howe, ministre de
la reconstruction en Chambre, hier
après-midi, en annonçant la poli-
tique du gouvernement pour parer
à la crise du logement. Presque
toutes les mesures prises par le
gouvernement pour rémeédier au
manque de logis en 1946 seront
conservées et plusieurs mêmes se-
ront modifiées dans le but d’in-
tensifier la construction. M. Howe,
avant d’exposer le programme du
gouvernement pour l’année 1947,
a déclaré que les derniers rapports
prouveront qu’on a dépassé l’ob-
jectif de 60,000 logements pour
1946. Il ne faudra pas, a précisé
le ministre, que le loyer des mai-
sons construites dans l’année en
cours atteignent $70.
Pour encourager les propriétai-

res à entrer dans le domaine de
la construction des habitations, M.
Howe dit que l’on adoptera des
mesures “qui permettront aux pro-
priétaires de maisons de location
neuves de doubler le taux de la
dépréciation”. Le ministre ajoute:
“Nous proposerons aussi une plus
longue période d’amortissement, à
l'égard des prêts consentis en fa-
veurs des maisons de location dont
le genre aura été approuvé”. M.
Howe dit qu'on apportera par la
une modification a la loi nationale
sur le logement.

Enfin, M. Howe dit la nouvelle
méthode sera suivie pour acqué-
rir des terrains et il précise 1'atti-
tude du gouvernement quant aux
abris d’urgence et le reste.
“Le logement demeure toujours

le grand problème auquel nous de-
vons nous attaquer sans merci”,
dit M. Howe en exposant son pro-
gramme dont voici les grandes li-
gnes.

“Le besoin de maisons est si
grand qu'on doit établir une cible
aussi élevée que possible. En 1947,
tous nos efforts tendront à la cons-
truction de 80,000 maisons d’habi-
tation.
Le genre de logement à cons-

truire en 1947 doit entrer en li-
gne de compte. À plus d'un point
de vue, le genre de logement est
aussi important que le nombre.
En 1946, près de 75 p. 100 des lo-
gements parachevés étaient desti-
nés à des propriétaires. Vu que la
construction de maisons de loca-
tion a été très faible en 1946, nous
croyons bon de prendre des me-

: sures pour rémédier i cet état de
--choses. Je ne prétends pas décon-
seiller la construction de maisons
à vendre, mais bien que l’on fasse
disparaître l'écart hors de propor-
tion qui existe entre les deux gen-
res de logements. Nous connais-
sons tous les grands avantages
dont bénéficient, non seulement
les individus mais la nation tout
entière, du grand nombr. de pro-
priétaires de maisons. Néanmoins,
à cause des conditions présentes,
il existe un aussi grand besoin de
maisons à louer que de maisons
à vendre.
Nous allons continuer à four-

nir des maisons à louer, directe-
ment par l'entremise de la War-
time Housing et de l'Office des
 

 

 

Les scouts
catholiques

Un nouveau scout & prononcé
sa promesse à la 12e. troupe St-
François d'Assise d’Otiawd: c’est
Laurent Chénier. Jean Chagnon
présidait la cérémonie,
La troupe se vendra dimanche

près du mont King pour y faire
du ski. Grâce encore à Vobligean-
ce de M. Paul Lanoy, de la maison
Viau, la troupe, fera le voyage en
ramion, Inutile de dire que la 12e
troupe St-François d’Assise d’Ot-

 tawa est reconnaissante à ces amis
du scoutisme catholique dans la
paroisse.
Le Comité directeur diocésain

des Scouts catholiques du diocèse
d'Ottawa a tenu, cette semaine,
une assemblée générale. Un nom-
breur groupe de représentants
des comités protecteurs des di-
vers groupes du mouvement © as-
2stait.

M. Wilfrid vecomple, président
du Comité directeur pour l’an-
née 1947, entend faire de l'action,
beaucoup d'action, au cours des
prochains mois. C’est à sa sugges-
tion que les représentants des co-
nites protecteurs des diverses
troupes ont été invités dans le
but d’établir un contact plus in-
time entre le Comité directeur
diocésain et les unités scoutes
paroissiales. Divers sous-comités
seront organisés sous peu, afin

d'activer le mouvement scout
dans le diocèse d'Ottawa.

Le Comité directeur va étudier
incessamment les services quil

pourra rendre aux organisateurs
du congrès marial qui aura lieu

en juin. IL est cntendu que ses
services scront de ceux qui son
conformes au rôle du scout dans
une collectivité.

Invité à donner un mot d'’or-
dre, avant la fermeture de las-
semblée, le R. P. Dauphinais, OQ.
P.…, aumênier de la 3e troupe St-
Dominique, a proposé le suivant:
“En avant dans l'union”.
Le Comité directeur va s'ad-

Joindre un membre précieux æns

le personne de M. Henri Laper-
rière. Celui-ci était préssent à la

réunion et il à promis son entier
concours an mouvement scout ca-

tholique de langue frangaise du
diocèse d'Ottada.  

abris d'urgence, et indirectement
par l'entremise de la société Hou-
sing Entreprises, Linited; mais jc
crois bien que peu de gens désap-
prouveront l'adoption de mesures
destinées à accroître d’une façon
raisonnable le nombre de matsons
à louer qui seraient la propriété
de particuliers. Nous nous rendons
bien compte que le coût actuel de
la construction entraînera des
loyers beaucoup plus élevés que
ceux que demande la Wartime
Housing. D’autre part, nous croy-
ons que nous soulagerons le ma-
laise dans ce domaine du moment
que le loyer des maisons a louer
ainsi construites m’atteindra pas
$70 par mois. De nouvelles mai-
sons de location à loyer raisonna-
ble entraineront indirectement une
baisse des loyers par voie de sé-
lection,
Nous adopterons desmesures

qui permettront aux propriétaires
de maisons de location neuves de
doubler le taux actuel de la dé-
préciation. Peut-être que la prin-
cipale cause du peu d’empresse-
ment des propriétaires particuliers
à envahir ce domaine réside dans
le fait qu'ils craignent que les fais
d’immobilisation ne se trouvent
trop élévés comparativement aux
taux où les loyers se trouvent sta-
bilisés. Grâce à un taux de dépré-
ciation plus élevé, si le coût ac-
tuel r parti sur une longue pério-
de se trouve excessivement élevé,
alors cette dépréciation accélérée
s’imposera. Par ailleurs, si le coût
actuel n'est pas trop élevé, alors
l’effet de la dépréciation accélé-
rée équivaudra a une remise de
taxes.
Nous proposerons aussi une plus

longue période d’amortissement,
aux termes de la Loi nationale sur
le logement, à l'égard des prêts
consentis en faveur de maisons de
location dont le genre aura été ap-
prouvé. Cette mesure sera présen-
tée à la Chambre sous forme de
modification à la Loi nationale sur
le logement.
Nous serons également disposés

à permettre le recours aux priori-
tés dans l'obtention des matériaux
nécessaires à la construction de

maisops de location approuvées.
Toutes ces mesures secourables

et stimulantes s'appliqueront aux
genres de maisons de location que
la Société d’hypothèque et de lo-
gement aura approuvés. Nous

croyons des plus inopportuns d'ac-
corder ces avantages aux maisons
d’appartements dont le loyer est
de $150 par mois. Les conditions  d’appobration à l'égard des mai-
sons à louer seront les suivantes: ‘
(1) loyers de moins de$70 par

mois, prenant comme base un
logement de 4 pièces;

(2) préférence aux anciens com-
battants dans l’occupation des
logements parachevés;

13) moyenne d’au moins
lits par logement.

L'aide prioritaire et la dépreé- |
ciation accélérée seront disponibles;
non seulement aux maisons de
location approuvées et qui sont
commanditées en vertu de la Loi
nationale sur le logement, mais
aussi à celles qui sont subvention-
nées par des prêts hypothécaires
ordinaires et celles qui représen-
tent entièrement un placement de
fonds de la part du propriétaire.”
Comme les terrains sont diffi-

ciles a obtenir, ajoute M. Howe,
on conçoit qu'il nous faut adopter
une autre méthode d'obtenir les
terrains destinés à la construction
d'habitations. Nous croyons que
des quartiers plus attrayants pour-
raient être ouverts si plusieurs
terrains pouvaient être desservis
en même temps. Ce serait s’écar-
ter de notre mode de mise en va-
leur surremné et quitend à s’éter-
niser, Certes, notre programme de
construction d'habitations ne doit
pas être restreint quant à la qua-
lité et à la quantité par les capi-
taux d’immobilisation des construc-
teurs qui doivent supporter le coût
des améliorations.
Nous avons deux ou trois choix

à faire. Soit que le gouvernement
mette à la disposition des munici-
palités des préts d'améliorations
à un taux d'intérêt minime. Ou,
que le Gouvernement commandite
directement les constructeurs. Mais
ce qui semble le plus pratique et
le plus avantageux ce serait de
recourir aux compagnies de préts
qui choisiraient les territoires pro-
pices à la construction d’habita-
tions.

Les compagnies d’assurance-vie
s'intéressent aux progrès des ré-
gion hurbaines. et surtout aux
prêts hypothécaires qui en décou-
lent. Elles sont continuellement en
relations avec les constructeurs
d'habitations et pourraient leur
vendre les terrains nécessaires à
la réalisation de ces entreprises.

Il faut un développement mé-
thodique des régions limitrophes,
tout en prenant soin que la mise
en valeur des terrains ne soit pas
trop rapide et que les progrès
soient en relation avec ceux, non
seulement des régions urbaines,
mais aussi avec ceux des dictricts
où il n’existe qu'une seule région
urbaine. À cette fin, nous propo-
serons une modification à la Loi
nationale sur le logement qui per-
mettra aux compagnies d'assuran-

ce-vie d'acquérir et de mettre en
valeur ces terrains. sous récerve
de l'approbation de la Société
centrale d'hypothèque et de loge-
ment. Les capitaux que les compa-
gnies placeront ainsi seront garan-
tis par le gouvernement et ces pla-
cements ne porteront intérêt qu'à
un taux minime.

L’attitude du gouvernement à
l'égard du logement demeure la
même. L'article 9 de la Loi na-
tionale sur le logement offre des
fonds à 3 pour 100 pendant une
période de 50 ans aux compagnies
à dividendes limités qui peuvent

deux

 

‘REUNION DE L’AMICALE DU COLLEGE BOURGET
 
 

 

 
  

 

Hgr EMILE SECOURS, P.D., président de l’Amicale, et le R. P.
LOUIS-JOSEPH LEFEBVRE, supérieur du Collège (à droite), ‘prési-
daient au banquet donné en l’hôtel Windsor, Montréal, lors du 27e ban-
quet annuel de 'amicale du college Bourget. )

 

 

provinces des contributions d’une
caisse de réduction des loyers. A
lheure actuelle, le Gouvernement
n’entend pas à participer à une
caisse de réduction des loyers dans
la construction de maisons dête-
nues par les municipalités ou les
provinces. Nous ne sommes pas
disposés, non plus, à consentir des
prêts sous le régime de l’article
9, aux autorités municipales pour
fins de logement.”
Le gouvernement ne donnera

pas de subsides pour la suppres-
sion des taudis. Il convient, dit M.
Howe, que nous maintenions notre
ligne de conduite. Cependant, nous
sommes disposés maintenant à ai-
der à la conversion des taudis dans
des dictricts intérieurs, à la con-
dition qu’il y est un bien petit
nombre de familles qui désirent
actuellement dans le district.
Maintenant, il n’y a pas. et il n’y a
jamais eu, une véritable disetfte
de chambres à louer.

Les municipalités aidant, nous
continueront de fôurnir des abris
d’urgerice. Le besoin d’abris d’ur-
gence est moins pressant qu’en
octobre dernier; et il le sera tout
probablement encore moins au
mois d’octobre prochain.
Comme en 1946, nous compte-

rons sur l'entreprise privée pour
la majeure partie de la construc-
tion, Notre ligne de conduite
cherche a stimuler Vinitiative pri-
vée dans la construction d’autant
de logements que possible. À cet-
te fin, nous prendrons toutes les  

mesures nécessaires. Si, cependant,
pour une raison ou une autre,
l'entreprise privée ne peut four-
nir des logements en quantité suf-
fisante, alors, et seulement à cette
condition, le gouvernement fédé-
ral prendra une part directe à la
construction de logements.
Quant au nombre d’habitations

par téte, on constate que la cons-
truction de logements au Canada
I'emporte de 25 pour 100 sur les

Etats-Unis, et de 30 à 35 pour 100
sur le Royaume-Uni. La comparai-
son avec ie Royaume!/Uni n’est pas
juste parce que le Royaume-Uni
tend tous ses cfforts à la restau-
ration des habitations endomma-
gées par les raids aériens.

Nous sommes fiers de l’oeuvre
accomplie en 1946 dans le domai-
ne du logement. Il y a réellement
eu progrès et 1947 s'annonce com-
me devant être l'année qui verra
surgir le plus grand nombre de
maisons neuves dans toute l’histoi-
re du Canada. Nous avons plus
de matériaux de construction, l’in-
dustrie du bâtiment peut construi-
re plus de maisons et le gouverne-
ment est prêt à donner toute l'ai-
de nécessaire. Personr®æ n’ignore
qu’il existe une crise du logement
qu’on ne saurait surmonter immé-
diatement, La production de guer-
re n’a pu atteindre son maximum
qu’au bout de deux ou trois ans,
de même, nous pouvons compter
sur un rythme toujours croissant

dans la construction des logements
que requitrt le peuple canadien.

Education
Joie

esthétique
Le deuxième concert d'éduca-

tion musicale préparé pour les
enfants d'Ottawa par Eugene
Kash et Mme Brenda Beament au-
ra lieu cet après-midi, dans l’au-
ditorium du Glebe Collegiate. Les
instruments étudiés aujourd'hui
seront les bois et les artistes sui-
vant illustreront les explications
données par M. Kash: Suzor Grea-
ves, flitiste; H.-A. Delcellier, pre-
mière clarinette; C. Howard, deux-
iéme clarinette; Gordon Rice,
Hautbois; Charles Robertson, bas-
son et Mlle Irène Woodburn, pia-
niste.

Le premier concert eut lieu sa-
medi dernier -dans la salle de réu-
niôn du Carleton college, Le thè- à:
me du cours était la voix, le ryth-
me et les instruments à percus-
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ethnolo-MARIUS BARBFAL,
giste, chante aux enfants des

sion. Le succès fut tel qu’il faut . chants iroquois en s'accompagnant
maintenant changer de local pour
permettre de recevoir plus d'en-
fants et d'adultes, Les cartes de
membres se vendent à 75 sous
pour les enfants et a $1.50 pour
les adultes. Le prochhin cours se-
ra sur les cordes, suivra celui sur
les cuivres et cnfin tous les en-
fants assisteront à la préparation
de la “Croisade des Enfants” de
Gabriel Pierné,

M. RENE LAFLAMME, tambour de l'orchestre Philharmonique d'Ottawa, recevoir des munitipalités ou des

vie ee

de tambourins de guerre indiens.

L'idée vint à Kash et à un grou-
pe de musiciens d'Ottawa que la
seule façon de réussir une vie
musicale intense dans la capitale
était de former immédiatement
une jeunesse dont le gout esthéti-
que serait le meilleur garant de
l'avenir. C'est ce qui leur inspira
l’idée de commencer ces concerts

EE - — mae

Vingt-septiéme
banquet annuel

-———

Dans la Grande Salle Dorée de
l'hôtel Windsor à Montréal, les
membres de l’amicale du collège
Bourget de Rigaud se sont réu-
nis, mercredi soir, le 5 février,
pour leur 27e banquet annuel, Ils
avaient répondu plus nombreux et
plus enthousiastes que jamais à
l'invitation des autorités du collé
ge et à la convocation de leurs of-
ficiers.

Autour de Mgr Emile Secours,
P.D. président de l'Amicale, et
du Supérieur actuel du collège, le
R. P. Louis-Joseph Lefebre, csv.
prennent place à la table d'hon-
neur, le T. R. P. Fafard, csv,
supérieur de la province viatorien-
ne de Montréal, le R. P. P.-M. Far-
ley, c.s.v., supérieur du séminaire
de Toliette, les anciens supérieurs
du collège et les anciens présidents
de I'Amicale.

Mgr Secours souhaita la bien-
venue à l'assistance, au R. P. Fa-
fard, provincial de Montréal, au
R. P. Maurice Farley, supérieur du
Séminaire de Joliette; il pensa aus-
si aux absents et aux disparus.

Le R. P. L.-J. Lefebvre, supé-
rieur de Bourget fut appelé à re-
mercier le président:

“Ce qui fait la mentalité d'un
groupe, d’un peuple, commecelle

des individus qui les composent,
dit-il, c'est, je crois, un certain
nombre d'images qui s'imprègnent
dans l'âme, au cours de l'enfance.
Ces images, fruits de centaines
d’années de vie collective, impo-
sent des manières identiques de
penser et de vivre, dans la famille,
au collège, dans la cité. Elles nous
pénètrent inconsciemment comme
l’air que nous respirons, et, quand
nous prenons conscience de nous-
mêmes, nous découvrons qu'elles
font partie intégrante de notre
personnalité morale”.

L'assistance se fransporta en-
suite dans la Salle Rose de l’hô-
tel pour le vin d'honneur et le
lieutenant-colonel Elzéar Hurtu-
bise porta le premier toast a la
communauté centenaire des Clercs
St-Viateur.

Le R. P. Provincial Jui répon-
dit en assurant l'assistance de la
volonté qu'ont les Cleres de St-
Viateur de marcher dans l'esprit
et l'idéal des premiers dont le cen-

 

Les
Brossard,
celui du prêtre.
organisa la scène et les décors, et Mme Ernestine Nolet accompagna au piano.

“Tarcisius’,
“Petits Chanteurs” de l’Ecole Guigues ont présenté, à deux reprises, l'opéreite de l'abbé

Roger Quéry remplissait le rôle principal de Tarcisius, et M. Rodoiphe Bordeleau,
La direction de la représentation avait été confiée au R. F. Victor. Le R. F. Charles

(Photo “Le Droit”)
 

Trois personnes
blessées dans un

accident d'autos
Trois personnes ont été blessées

et des dommages évalués à environ

$1,000 ont été causés, ce matin,
vers deux heures, lorsque deux
automohi!es vinrent en collision au
coin de l'avenue Fairmont et de
Sherwood Drive.

Selon le rapport de la police
municipale, William Olive, 114, rue
Daly, roulait vers le sud sur l'ave-
nue Fairmont lorsqu'il vint en col-
lision avec une autre automobile
qui se dirigeait vers l'ouest sur
Sherwood Drive, et conduite par
Elmer Freel, 49, avenue Kenora.

M. William Olive s'est fracturé
le nez. tandis que M. F. Whitaker,
de Fallowfield, a été blessé à la
cheville droite. Mlle Mary Desor-
meaux, 208, rue Bay, un autre pas-
sager dans la voiture, n'a pas été
blessée. M. Elmer Freel, chauffeur
de la seconde voiture, souffre
d’une fracture à la clavieule droi-
te.

L'automobile de M. Freel a été
endommagée pour la somme de
$750, tandis que des dommages
évalués à environ $250 ont été cau-
sés à celle de M. M. Olive. Les
constables A. Potlin et W. May-
heux, de la sûreté municipale, se
sont occupés de l'enquête. Ils  

: de Ja

tenaire est fêté cette année.
transportèrent les blessés à l'hôpi-
tal municipal.

musicale
Flan de culture et

gout du beau
du samedi aprês-midi où les en-
fants eux-mêmes participent par
l'expérience déjà prise à l’école,
aux démonstrations que donnent
les musiciens invités.

Eugène Kash est bien connu à
Ottawa où il est, depuis le début

Philharmonique, premier
violon aux grands concerts de
l'Auditorium et du Capitol. Chef
de la section musicale de l'Office
National du Film it est aussi un
artiste de concert de belle répu-
tation et de grand talent.

Une remarque d'un des adjudi-
¢ateurs du Festival de Musique
Tan dernier inspira aussi ce grou-
pe de musiciens qui se dévoue
ainsi à Ja culture musicale de nos
jeunes outaouais. On remarquait
l'an dernier que les inscriptions
aux quatuors et aux trios musi-
caux étaient très rares au Festi-
val. Il se peut trés bien que la
nouvelle orientation donnée à nos
enfants permetle d'espérer de
plus belles manifestations a l'ave-
nir. :

Les responsables de ces con:
certs ont déjà distribue aux éco-
les séparées et publiques des bil-
lets gratuits qui sont donnés com-
me prix aux élèves les plus mé-

étonnés les secrets de ses caisses de résonnance. elles différents effets qu'il en peut tirer.
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ritants mais la secrétaire-trésoriè-
re nous avouait hier soir, que les
cartes de membrks et les dons
des patrons suffisaient à peine à
boucler le budget et que le grou-
pe espère recevoir bientôt l'aide
financier qui permettra de réus-
sir pleinemnt cette série de cours
el qui permettra aussi de conti-
nuer l’an prochain.

Les cartes de membre sont
actuellement en vente chez Orme,
Lindsay, Freiman, Myre et a la
porte de la salle. Il était amusant
de voir avec quel entrain et quel-
le joie, au cours du premier con-
cerl, MM. Marius Barbeau et Re-
né Laflamme sec prétaient aux
questions des enfants impressipn-
nés d'une part par les chansons
iroquoises ct d'autre part par les
effets de tambour.

C'est la premiére fois que des
cours publiques du genre ont lieu
dans la capitale et déjà nous pou-
vons être assurés d’un. succès.
Nous espérons que les citoyens
permettront à la chose de réussir
comme on l'a vu déjà à New
York, à Montréal, ct en Austra-
lie, sous l'inspiration de musi-
ciens aussi éminents que Wilfrid
Pelletier et Bernard Heinze.
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Guidisme a
Hawkesbury

HAWKESBURY(Spécial) — Sel-*
ze recrues ont été reçues dans la 2e
compagnie guide de la localité, au|
cours d'une investiture impression-
nante, qui s'est déroulée, cette se- ;
maine, à l'église Saint-Alphonse|
de Liguori.

Les nouveaux membres de l'u-
nité sont Aurore Lacroix, Pauline
Cloutier, Claire Gélineau, Yolande
Millette, Française Gagnon, Pier-
rette Myre, Réjeanne Fauteux,
Louise Bélisle, Yolande Lacroix,
Claudette Lalonde, Françoise St-
Amour, Lucille Larocque, Gene-
vieve Piché, Yolande Larivière,
Carmen Larocque, Francoise La-
durantaye.

M. l'abbé Smith, aumônier de la
troupe, présida l'investure. On
notait la présence de M. le cha-
noine Guindon, des -commissaires
Thompson et Struthers et de la
cheftaine St-Denis de Cornwall.

La 2e compagnie défila, dans la
nef, drapeau en tête, porté par
le chef de la compagnie, Pauline
Presseault. Les guides Lucille Char-
bonneau- ct Cécile Hoffman l'es-
cortaient. Suivaient la cheftaine
St-Amour, ct les assistantes Pagé,
Larrivière, Presseault. Les seize
recrues venaient ensuite. Les chefs
de patrouille et leurs assistantes,
Lucille Berthiaume, Denise Guille-
rier, Thérèse Thériault, Marie-
Berthe Potvin et Thérèse Lafon-  taine, fermaient la marche.

Décès du colonel
William S. Wood

décédé à 69 ans
Une carrière militaire distin-

guée s'est terminée’ hier par la
mort du lieutenant-colonel Wil-
liam-Stewart Wood, DSO, ‘ancien
commandant des Cameron High-
landers d'Ottawa, qui fut souvent
cité pour bravoure et loyauté au
combat. Agé de 69-ans, le colonel
Wood était malade depuis déjà
quelque temps et avait été hospi
talisé dix jours plus tôt,
Les funérailles auront lieu lun-

di après-midi à trois heures, et
les restes mortels seront inhu-
més au cimetière Beechwood,

Né à Toronto er. 1878, le colonel
fit ses études dans cette ville et
au Lisgar Collegiate à Ottawa. Il
commença sa carrière militaire en
1897 avec le 43e Régiment et pas-
sa 20 ans dans cette même unité.
En 1914, il s'enrôlait dans le 38e
bataillon et servit en Francs pen-
dant deux ans avec la compagnie
“D”, Pour une série d'exploits
distingués lors de la bataille: de
Vimy, il fut décoré de l'Ordre du
Service Distingué en 1917. De re-
tour au Canada l'année suivante,
il fut nommé & Valcartier puis
plus tard a Ottawa en chargedes
Camerons Highlanders. Le eolo-
nel Wood était à sa retraite de-
puis 1927. .
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es enfants

  

PASNSIQ! NE PAK CETTE MUSIQUE dont

 

     
{1 vient de percer le

mystère cet enfant suit des yeux le musicien et se rend compte de

 

la puissance du rythme et de l'évocation de la musique.

NE KASH, “directeur des concerts d ‘éducation musicale, explique aux enfants Jes \nstru-

explique aux enfants ments. à percussion pendant que. M. René Laïlamme fait.la démonstration sur ses tambours.

(Office. National du Film)
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D'une heure

“Madame Butterfly", opéra de Puccini

“Madame Butterfly" que Radio-Canada nous fera entendre de le
scène du Metropolitan Opera, le samedi 8 février, a 2 heures, est
l'opéra pour lequel Puccini semble avoir eu le plus de prédilection.
très mauvais accueil lors de la première en 1904. Alors qu’il s'attendait
beaucoup de travailet surtout parce que le public milanais Jui fit un

. {rès mauvais accueil lors d els première en 1904. Alors qu'il s'attendait
à un grand succès, son opéra fut sifflé. 11 reprit l’oeuvre, au moins

en partie, et quand “Madame Butterfly" revint à l'affiche cette fois,
non pas à la Scala de Milan, mais à Brescia, trois mois après la pre-
raière, le succès fut en quelque sorte assuré. Au 3

- trfly” est devenue l'une des oeuvres les plus populaires de la scène
lyrique. Son texte rédigé en italien d’après un drame de Luther Long
et de David Belasco, a été traduit en anglais et chanté pour la première

au Metropolitan Opera en 1907.fois
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LICIA ALBANESE

Le role principal a été confié Alessio de Paolis (Goro, agent ma-
a Licia Albanese. Les autres roles |trimonial).
seront tenus par Charles Kullman
ténor (lieut. Pinkerton), Lucielle
Browning, mezzo-soprano (Susuki), scénes et jeu du questionnaire
John Brownlee, baryton (le consul musical sous la direction de Roger
américain Sharpless) Maxine Stell-
man, soprano {Kate Pinkerton) et

Les oeuvres de Berlioz

Arturo Toscanini reprendra la
direction de l'orchestre symphoni-
que de la N.B.C., le dimanche, 9
février, alors qu’il fera entendre
Ja Symphonie dramatique de Ber-
lioz, “Roméo et Juliette”. Ces con-
certs du dimanche, à 5 heures sont
relayés par la Société Radio-Ca-
nada.

L'oeuvre sera exécutée en deux
émissions, l’une le dimanche, 9 fé-
vrier, et l'autre le 16 février. Gla-
dys. Swarthout, mezzo-soprano et
John .Ggrrise, ténor, seront les so-

- listes lors de l'audition du 9 fe-
vrier et Nicola Moscona, basse, se-

* ra le soliste, le dimanche, 16 fé-
vrier.

Au cours de l'émission du 16 fè-
rier, en plus de la Symphonie de
Berlioz, l'Orchestre exécutera quel-
FŒues-uns'des plus intéressants pas-

“sages de la Damnation de Faust.
Du 9 février au 6 avril, Toscani-

ni consacrera ces concerts du di-
manche à la musique de Berlioz.

“ L'Heure Electric

, Evelyn Pasen, mezzo-soprano de
Toronto et récipiendaire d’une
bourse, se rendit à New York il y
a quatre ans, pour étudier le chant
à l'Ecole de Musique Juillierd; elle
demeura à cette école deux ans

- et prit ensuite des lecons parti-
culières d'un professeur de l'en-
droit. Agée de seulement vingt et
un ans et déjà sûre de son art,
cette jeune chanteuse a reçu un

‘accueil très favorable tant au Ca
“‘fadà qu'aux Etats-Unis.

Mlle Pasen, accompagnée par
‘Paul Séherman et son orchestre,
pera la soliste de l'Heure Northern
Mlectric le lundi, 10 février, à 8
ileures. Cette émission est trans-
‘mise par les réseaux français de
Radio-Canada,
+

> 7 Le messe

: M. l'abbé Victorin Germain, de
“Québec, donnera deux causeries
‘A- Radio-Canada, sous les auspices
e l'Heure Dominicale, les same-

is 8 et 15 février, à 7 h. 30 du
Moir. Son sujet est le Saint Sacri-
ice de la Messe.
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à l'a

fait “Madame But-  
JOHN BROWNLEE

Aux entr'actes, explications des

Daveluy en collaboration avec Ray-
mond Laplante.

La classification des
produits agricoles

Les invités de Radio-Canada, à
la tribune Le Choc des Idées, le
lundi, 10 février. à 7 h. 30 du soir,
seront Mlle Estelle LeBlanc, direc-
trice de l’Ecole Ménagère Provin-
ciale et M. Edouard Duchesne, de
la Coopérative Fédérée de Québec,
Leur étude portera sur la classi-

fication des produits agricoles. Elle
consistera aussi à répondre à la
question suivante: Le consomma-
teur a-til toujours raison ou tou-
jours tort?

Le Choc des Idées est un sup-
plément du Réveil Rural que diri-
ge M. Armand Bérubé, L. ès L.

Canadian Cavalcade

utre

Le Père Fauvel à

C.B.F.

Le R. P. Jean-Baptiste Fauvel,
P.S.M., supérieur général des RR.
PP. de Ste-Marie de Tinchbray et
actuellement de passage au Cana-
da, sera interviewé à Radio-Ca-
nada dimanche le 9 février, à 10h.
15 p.m. Avant d'être appelé à la
direction de sa communauté à l’â-
ge de 35 ans, le R .P. Fauvel était
aumônier dans la J.O.C. française
et vicaire à Ivry-Port, dans la ban-
lieu de Paris, château-fort du par-
ti communiste en France.

“Tour d'horizon”

L'émission de “Tour d'horizon”
le dimanche soir 9 février, à 8 heu-
res, sera entièrement consacrée
à la plus grande et à la plus ai-
mée des artistes de nos ondes et
de nos rampes: Mme Jeanne Mau-
bourg-Roberval. Toute sa brillan-
te carrière y passera, soulignée
d'un joli programme musical. Ne
manquez pas ce magnifique hom-
mage à la plus grande de nos ar-
tistes. Dimanche soir à 8 heures!

Les voix du pays

“Le Vestale”, tel est le titre du
sketch que les artistes dramati-
ques de Radio-Canada joueront le
dimanche, 9 février, 3 8 h. 30 du
soir. Ce sketch qui est de Claude
Aubry consiste en une histoire
d'amour chez les Lucas. On utili.
sera comme fond de décor une mu-
sique appropriée au genre.

Les deux principaux rôles ont
été confiés à Yvette Brind’Amour
et à Philippe Robert.

Les radio-concerts

canadien

Le 10 février, les Radio-Con-
certs Canadiens rendront homma
ge à M. Wilfrid Pelletier, l’émi-
nent chef d'orchestre du Metropoli-
tan Opera de New York et direc-
teur du Conservatoire provincial
de musique. M. Pelletier sera in-
terviewé par Albert Duquesne, et
le chef d’orchestre des Radio-Con-
certs Canadiens, Jean Deslauriers,
lui cédera le bâton pour un numé-
ro. Le soliste du programme du 10
février sera M. Paul Doyon, pia-
niste et compositeur. Paul Doyon
est l’un des musiciens les plus dis-
tingués du pays, et les auditoires
radiophoniques Je connaissent
bien pour l'avoir entendu souvent. 

Ce sera le 500e concert de la,
chorale masculine Golden Crest,|
lundi prochain à l'émission Cana-'
dian Cavalcade. Organisée en 1830,
sous la direction d’Albert Farmer.|
la chorale est composée de 28,
chanteurs. Les autres invités au
programme seront Russ Titus,
chanteur: May Johnson, orienta-
teur artistique, et Jack Sharp, ga-
Tagiste.

“Les orchestres de la

nation” i

C’est l'Orchestre Symphonique de |
Seattle qui a été invité à se faire
entendre à la série des émissions
de la N.B.C. présentées sous le ti-
tre “Les Orchestres de la Nation”.
le samedi 8 février, de 3 h. à 4 h.
de l'après-midi. Ces concerts sont
relayés à Montréal par le poste
CBM de Radio-Canada, L'Orchestre
de Seattle exécutera la Sympho-
nie en un mouvement, de Barber,
nie No 1, de Shostakovitch.
Passacaille, de Britten et Sympho-

L'heure du concerto

La discothèque de Radio-Canada
fera entendre le dimanche 9 fé-
vrier, à 10 heures du matin, le
Concerto en la majeur de Mozart,
pour clarinette et orchestre. Le so-
liste sera Reginald Kell, clarinet-
tiste. Il jouera avec l'orchestre
symphonique de Londres.

 i
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: PAUL LOYONNET, maître fran-
cais du piano, donnera son pre
mier grand récital dans la capita-

le, à l'Ecole Technique, mardi pro-
chain,

Programme

1—Capriccio (sur la mort de
sa mère) ................. Bach

2—Le tic-toc-choc ou les
Maillotins Couperin

3—Les tendres plaintes. Rameau
4—Sonate . Scarlatti
5—Chaconne en so! Handel

Sonate ©n la majeur, opus 118,
Beethoven

Moderato cantabile
Allegro molto
Adagio-arioso dclente

l'istessc tempo di ariose
L'istesso tempo della [uga

(Intermission)

; M

1—Barcarolle
2—Deux valses

  

3-—Scherzo no 2... «Chopin |

Vv

1—Barcarolle ..........e.......... Faure
2—L'île joyeuse … . Debusys,
3—Feux foltets Liszt
4—Mazeppacocoon, Liszt

Courrier d’outre-mer

 

sical, ces manifestations, d'ailleurs

On accorde que l'écriture, prise
au sens le plus grammatical du
mot, a quelque droit, certaines ré-
serves admises, de passer pour in-
ternationale; et encore cela ne
vaut-il que dans un groupe de
pays; disons l’Europe ou les pays
de culture européenne (pensez,
en effet, aux musiques orientales,
de l’Arabie à la Chine, ou à la
musique nègre, telle qu’elle fleu-
rit sur son sol originel). A l'égard
de la langue, entendue en un sens
plus large, l'affirmation est déjà
moins vraie. À plus forte raison
quand on monte au style, enfin à
l'esprit, à l’âme d’une musique
étrangère.

La vérité, c’est qu’on a beau-
coup de peine à saisir, à s’assimi-
ler complètement une musique
née hors de nos frontières, et ce
qui nous échappe surtout, c’est
ce qu'elle a de spécifiquement
nationale, ce qui compose son
originalité propre. Ceci ne veut
pas dire qu'il ne faille pas faire
effort pour la comprendre et en-
richir ainsi notre culture, de mê-
me qu'un peuple trouve grand
avantage à connaître les littératu-
res les plus éloignées de la sien-
ne. Sans doute l'amateur de mu-
sique pense comprendre dès
l'abord, pourvu qu’elles ne soient
pas trop “‘difficiles” et d'aspect
singulier, les partitions étrangè-
res que lui présentent de multi-
ples concerts. Il y a là quelque
illusion. Ce qu'on saisit si aisé-
ment, c'est ce que l'oeuvre a de
plus extérieur, de commun et de
communicable, non ce qui fait sa
saveur et son prix véritable. Il en
va pareillement pour la littératu-
re: même traduite et bien tradui-
te, une oeuvre étrangère et qui
porte les caractères de sa nation
nous est beaucoup moins accessi-
ble que nous ne le pensons. “Cha-
cun, dit Lionel Landry (qui juste-
ment compare musique et litté-
rature), a éprouvé, en traduisant,
qu’il est des auteurs qui se prê-
tent ou se refusent à la traduc-
tion, non seulement pour des rai-
sons de vocabulaire et de syn-
taxe, mais parce que la pensée
qui engendre leur discours est
en harmonie ou en discordance
avec la nôtre”, .

C’est ainsi qu’un Fauré, musi
cien si profondément français,
dont le langage pourtant semble
clair et accessible a tous et qui
ne parait guère teinté de “cou-
leur locale”, se voit assez peu
compris et goûté hors de France.
Il en va de même exactement
pour un Racine. Debussy, non
moins spécifiquement français,
certes, trouve bien plus d’audien-
ce à l'étranger, mais les auditeurs
non français ne s’attachent-ils pas
d'abord à des singularités exté-
rieures plutôt qu'à son âme fran-
çaise ? Ne sont-ils pas ‘‘accrochés”
par sa syntaxe, fort personnelle
et fort reconnaissable, Landis que
chez Fauré, musique lisse comme
une paroi vernie, dirait-on, le re-
gard, le premier regard du moins,

ne trouve rien a quoi s'accrocher.
Inversement, un Bruckner, un

Mahler, un Hugo Wolff, un
Brahms même et bien d’autres,
malgré leur forme apparemment

“classique”, ne sont ni compris
ni goûtés en France (où ils sont

d’ailleurs peu joués comme en
Autriche ou en Allemagne).
Tchaikovsky, plus fréquemment
exécuté (grâce à ses ballets podr
une part), Tchaïkovsky, malgré
Jes efforts d'un Stravinski pour
l’acclimater, n’a pas en France la
faveur que lui donnent les Russes
et qu'il mérite à mon gré… En-
core une fois nous devrions faire
plus d'efforts pour les compren-
dre et en jouir. Mais le fait est
là et il est caractéristique. TI arri-
ve, d'ailleurs, qu’un grand chef
interprète si bien leurs ouvrages
qu'il parvienne à nous éclairer.
Ainsi, tout récemment, Bruno
Walter dirigeant à Paris la 2ème
Symphonie de Brahms et la fai-
sant acclamei.

MUSIQUE NATIONALE
Une musique, pour prendre tou.

jte sa valeur, doit donc, en régle
générale, rester plus ou moins vi-
siblement, mais profondément,
authentiquement nationale. Les
tentatives d'unification, soit sur
le modèle français ou italien, soit
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Gieseking et la Philhafmonique
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LUNDI. 10 FEVRIER, MUSIQUE FRANÇAISE

À 7 heures
Bizet eme Symphonie No. I, do majeur

# Philharmonique de Londres !
; Franck Variations symphoniques

de Londres
Gymnopedies

‘Philadelphie

Concerto en re majeur, Op. 21
Quatuor Musical Arts

D'Indy ..... … Symphonie sur un air montagnais français
Orchestre de San Francisco

JEUDI, 13 FEVRIER, MUSIQUE ANGLAISE
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_ Variations “Enigma”

ene Le Mikado
Troupe D'Oyly Carte
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Musique internationale ou
musiques nationales ?

 

par Maurice BRILLANT

(exclusif au “‘Droit”)

La musique est-elle vraiment un langage international, ou même
le plus international des langages, comme on le dit si volontiers? Les
concerts parisiens de l’U.N.E,S.C.0.,
ont comme ramasse 'devant les auditeurs un panorama du monde mu-

qui ont offert en peu d'espace, qui

si précieuses, ont pu amener quel-
ques auditeurs à en douter ou, du moins les ont persuadés d’appor-
ter à cet axiome de fortes atténuations.

 

 

un peu plus tard et de façon plus
considérable, sur le mode alle.
mand, ont presque toujours nui,
fût-ce légèrement, à la musique.
On ne créera pas, quoi qu’on fas-
se, une musique universelle, ni
simplement européenne. Que cha-
que pays garde soigneusement son
génie pour son avantage et celui
de tous.

D’ailieurs, si beaucoup dé na-
tions musicales se sont éveillées
ou réveillées vers le dernier tiers
du XIXème siècle et au XXème
principalement, c’est en écoutant
leurs voix ancestrales, c'est en
puisant à leurs sources propres.
Et elles ont d’abord interroge
leur folklore, classé, publié, em-
ployé enfin leurs mélodies popu-
laires, sûres traduction de l'âme
de leur race.

Voilà ce qui, à des dates diver-
ses, peut s’observer un peu par-
tout, -— de 1'Espagne ou le ma-
gnifique labeur de Pedrell expli-
que la floraison d’un Albeniz, d’un
Granados et surtout de cet admi-
rable Manuel de Falla que nous
venons de perdre, — à la Hongrie,
où le puissant Bela Bartok (mort
voilà un an) fut exalté dans sa
recherche des textes populaires,
comme dans leur emploi si origi-
nal, par son patrioisme et son
culte pour la liberté nationale
(ce cas est fréquent et, d’ailleurs,
assez naturel). I] en va de même
chez les Tchèques et en Pologne,
où Chopin avait donné à l’Europe
le premier exemple de ce nationa-

lore. La liste n’est pas complète.
-On se demandait, il n’y a pas long-
temps encore, s’il naîtrait aussi
une musique juive; des essais tout
nouveaux nous apportent la re-
ponse.

En France, et bien que ies com-
positeurs, ici et là, usent de thè-
mes populaires, le folklore est
loin de jouer un rôle identique, Il
semble, que les Français aient de
bonne heure dépassé ce stage, ab-
sorbé leur folklore et composé
avec le suc de ces fleurs un miel
qui n’en porte plus les traces:
ainsi de la danse classique, qui
s’est nourrie d'abord de danses
du terroir, vite transformées. Va-
riations dont le thème a disparu.
Il en va de même, avec bien des
exceptions aussi, pour d’autres
vieilles nations musicales, I'Italie
ou les pays de langue allemande,
par exemple,
Mais voilà justement à quoi le

mouvement doit aboutir en tous
lieux. On ne peut se borner à
enchâsser dans des oeuvres not
velles des mélodies populaires, —
ce qui ne va pas fort loin et
lasse vite; il en faut capter la
saveur et l'esprit, écouter leur
leçon et la transposer. Falla, qui
a tant contribué d'ailleurs à re-
mettre en lumière les vieilles mu-

l'antique Canto jondo et son An-
dalousie, Falla s’élève contre
l'emploi pur et simple des docu-
ments folkloriques et s’il veut
qu’on puise à “ces sources vivan-
tes” leurs couleurs, leur sonorités,
leur rythme, mais avant tout leur
substance profonde, il préférera
néanmoins ce qu’elles offrent
d’extérieur. Et il en arrive a ce
merveilleux Concerto pour clave-
cin, si dépouillé, privé de tout
bariolage superficiel, voire de
tout pittoresque et si espagnol
pourtant: Roland-Manuel le rap-
proche justement des oeuvres
d'une Sainte-Thérèse ou d'un
Saint-Jean de la Croix, grands
écrivains d'Espagne, le second
grand Poète aussi, dont le mys-
ticisme est sans doute de carac-
tère universel (et c'est le sens du
mot catholique) mais dont le vê-
tement ct l’allure même, l‘esprit
n'en demeurent pas moins de chez
eux.

Précisons davantage: on coule
difficilement ces musiques natio-
nales, si distinctes, si personnel-
‘Tes, dans un moule commun, dans
des formes connues ou étrangères
à leur propre climat. Elles y se-
raient génées, y languiraient, où
briseraient le moule. Elles doivent
donc faire naître des formes neu.
ves, spécifiques et appropriées a
leur caractère, à la- beauté origi-
nale qu’il s'agit de mettre en va
leur. Cela demande un long &
rude travail, — mais le résultat
en vaut la peine. Ainsi en a usé
Falla encore dans ce prodigieux
El Retablo (les Tréteaux de Mai-
tre Pierre), qui ne ressemble à
rien d'autre.. Et un Stravinski
peut bien sembler, dans son étun-
nante originalité même, intérna-
tional; n'est-il pas tout pénétré
d'une vieille musique russe, con
vertie “en sang et nourriture’
absorbée, transfoimée, qui a con.
tribué sans doute à créer'les for-
mes si neuves que nous admirors
chez cet extraordinaire génie Je
suis persuadé que la Russie, que
l'âme russe, est vivanta au fond
même de cette 3ème Symphonie
toute récente, que Besormière
vient de nous faire admirer à un
concert de la Pléiade, concert
qui, d’ailleurs, se classe dans les
manifestations de I'U.N.E.S.C.0.
Et pour en revenir à mon dé-

but, j'espère que I'UN.ES.C.O.
nous rendra ce service éminent,
de nous faire mieux saisir et goû ter les diverses cultures nationa-

4

foulllautl'horizoe

Les Compagnons nous réser-
vaient pour leur retour à Ottawa
ayec adia, une exaltante nou-
velle: la création bientôt de la
première oeuvre scénique de Félix
Leclerc: Maluron. Pour cet événe-
ment, car c'en sera un, la “Barbe-
rine” de Musset disparaitra de
l'affiche et nous aurons le plaisir
d'applaudir une oeuvre canadien-
ne issue directement de l'ésthéti-
que du Vieux-Colombier. Maluron
passera en place et aux dates de
Barberine. Les abonnés voudront
bien en prendre note. Une autre
nouvelle très heureuse. Les Com-
pagnons terminerpnt leur saison
avec une oeuvre qui a fait courir le
“Tout-Paris’’ pendant un an: Les
Gueux au Paradis” de Martens et
Obey. Le Roy-Cerf de Carle Gozzi
disparaîtra donc du programmecet-
année, afin de permettre au pu-

blic canadien de goûter à une oeu-
vre toute récente dont les échos
favorables nous sont parvenus de-
puis quelques mois.

BOITE A MUSIQUE
Voici le programme de la pro-

chaine audition de La Boîte à Mu-
 

 

 
lisme musical appuyé sur le folk-
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siques espagnoles, qui a ressuscité|

 
DOROTHY MAYNOR, soprano,

qui est l’artiste invitée au pro-
chain concert du soir du Morning
Music Club, à l’Ecole Technique,
lundi soir à 8 h. 30.

Programme
1—Freue Dich, erloste Schar,

Bach
Air de Donna Elvira

(Don Juan) Mozart
2—Auf Flugeln des Cesanges,

Mendelssohn
Neue Liebe Mendelssohn
Verschwiegene Liebe,

Hugo Wolf
Hochbegluckt in deiner

: Liebe Hugo Wolf
; 3—L’invitation qu voyage, Duparc

Airs chantés Poulenc
Air romantique
Air champêtre
Air grave
Air vif.

4—Chant à la lune (Rusalka).
Dvorak

(Intermission)
5—Mit Myrthen und Rosen

Auftrage ...... Schumann
Rheinlegendchen
Ich atmet einem linden Duft
Wer hat dies Liedlein

erdacht .......... Mehler
4—Sweet Music ;

As T Ride... Karol Matheus
I'm a travling to the
Grave... arr. de Dett

What Kind of Shoes,
-Ârr. de Wolff

Go On, Brother,

Arr. de De:t
Accompagnateur: L Bergmapn.

rasea.

Septuor Blaquière aux
soirée de chez nous

Le Septuor Blaquière se fera en-
tendre à la Soirée de Chez Nous,
le samedi, 8 février, à 8 heures du
soir. Le Septuor Blaquière s’est
spécialisé dans la chansonnette
francaise, plus particulièrement
dans celle de notre répertoire fol-
klorique.
Le Septuor Blaquière a été fon-

dé en 1934 au sein même de la
‘’amille de M. Arthur Blaquière, Il
se compose de M. Blaquière, de
ses cinq filles et de son fils. Ce
sont tous des musiciens. Le Sep-
tuor Blaquière a donné des con-
certs un peu partout dans les pro-
vinces de Québec et du Nouveau-
Brunswick ct en Nouvelle-Angle-
terre.
Ajoutons à ce groupe les noms

de comédiens connus comme Fred
Barry, Albert Duquesne, Jean-Pier-
re Masson, Roland Bédard, Lucille
Dumont, Yvette Lorrain, etc. L'or-
chestre est sous la direction de
Louis Bédard.

Alys Robi, invitée

Alys Robi, chanteuse de genre,
dont les radiophiles connaissent dé-
jà les succès à la Scène lyrique et
à la radio, a été invitée à prendre
port au concert qui sera diffusé
par Radio-Canada le dimanche. 9
février, à 7 b. 30 du soir, sous la
ribrique “Musique pour les Cana-
diens”. Cette émission sera relayée
à Montréal par le poste CBM.

L'orchestre, un orchestre de qua-
rante musiciens, sera dirigé par
Samuel Hersenhoren.

 

 

les, en ce qu’elles ont de propre
et d'authentique. Ce n'est pas en
les unifiant par contrainte vaine
tentative, — qu’on les rapproche
ra C'est au contraire en les gar
dant vivantes et originales Et
l'effort de compréhension qu’il
nous faudra donner sera bien
payé par un élargissement de no-
tre bagage intellectuel et un ac-
croissement de notre plaisir, du
plus haut et noble plaisir.
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| tôt que le dessin habituel.

Par Guy BEAULNE

sique qui aura lieu ce soir à l’éco-
le Routhier. La soirée sera consa-
crée entièrement aux oeuvres de
Tchaikowsky.
1. Ouverture “Roméo et Juliette”

(Arthur Rodzinski et l’orchestre
de Cleveland).

2. Marche slave
(Arthur Feidler et les “Boston
Pops).

3. Trois valises:
(a) Lac des Cygnes
(b) Sérénade pou: cordes
(c) La Belle au Bois Dormant.

4. L'introduction et la finale du
concerto numéro 1 joué par Ho-
rowitz avec l'orchestre de la
N.B.C. sous la direction de Artu-
ro Toscanini.

5. None But the Lonely Heart
(chanté par Igor Gorin).

6. Caprice Italien
l'orchestre des ‘Boston Pops”
sous la direction de Arthur Fie-
dler).

LES FESTIVALS DE FILMS

Il semble que ce soit devenu
une mode que de tenir des festi-
vals de films en Europe et lon
peut prévoir dés maintenant que
la plupart des pays où l'industrie
du film a quelque importance
voudront organiser leur propre
festival. |
Le prochain est déjà annoncé

‘du ler au 30 juin et aura lieu à
Bruxelles. L'Italie veut avoir le
sien du 20 août au 10 septembre
tandis que la France songe déjà
à en organiser un nouveau à Can-
nes dès le ler septembre. Le Fes-
tival de l'an dernier a coûté envi-
ron $160,000. On songe mainte-
nant à construire tout près du
Palm Beach casino une salle de
cinéma d'environ $120,000.
En attendant Léo Bunin et Hen-

ri Aisner sont en train de dessi-
ner le premier film de dessins a-
nimés en couleurs qui ait été pré-
paré en France. On se sert de
l'histoire d’Alice au pays des mer-

: veilles et ce seront des poupées
en plastique qui serviront plu-

Le
personnage d'Alice sera cependant
joué par une actrice française.

EN FOUILLANT L’HORIZON

La conférence que devait pro-
noncer M. Jean-Yves Bigras, réa-
lisateur à l'Office National du
Film, sur le cinéma des enfants, à
l’Institut Canadien-Frangais, ce
soir, est remise au samedi 22 fé-
vrier. Cette conférence sera com-
plétée par des projections lumineu-
ses .. . Les Compagnons reviennent
à Ottawa, samedi prochain, pour y
représenter “Léocadia” de Jean
Anouilh ... Mercredi prochain, à
8 heures, au Conseil National des
Recherches, rue Sussex, l'Office
National du Film donne une autre
représentation privée de films do-
cumentaires. On y déroulera “Sel
de la terre”, ‘Par le peuple”, “Con-

: Vie artistique

te de mon village”, ‘Chercheurs
de la mer”, ‘Pays de mon coeur”,
et “Les olseaux de l’ouest canas
dien” ... La Galerie Nationale pré-
sentera bientôt une exposition de
peintres français. L'ouverture of-
ficielle aura lieu vendredi soir pro-
chain en présence de S. E. l'Am-
bassadeur de France Mme
Ninon Vallin, grande artiste fran-
çaise, doit venir bientôt en tour-
née en Amérique sous le patronage
des Beaux-Arts de France. Elle ar-
rivera sur le “Queen Elizabeth”
qui transporte le chanteur de gen.
re Maurice Chevalier. Elle don.
nera un récital à Ottawa, au cha.
teau Laurier, le 10 mars. Son pro-
£ramme sera composé d’oeuvres de
Ravel, Debussy et Fauré, et c’est
Jean-Marie Beaudet qui l’accompa-
gnera. Ce sera son premier con-
cert à Ottawa et son premier voya-
ge en Amerique depuis 1933 ...
Le R. P. Alain Couturier, o.p., ar-
rivé récemment à Montréal, orga-
nise actuellemeut, à Paris, une
grande exposition des peintres ca.
nadiens contemporains ... Quatre
pièces anglaises interprétées par
des groupes d’Ottawa participeront
au Gala dramatique régional de
Kingston, les 19, 20, 21 et 22
mars. L’Ottawa Drama League n'a
pas encore décidé laquelle de
“Blithe Spirit” ou de “Guest in
the House” ira au concours. Ces
quatre nouveaux groupes sont
ceux du RA,du Carleton College
et les deux du Workshop du Dra-
ma League. Avant de se rendre à
Kingston, cependant, et pour es-
Sayer d’amasser un peu d’argent
pour les dépenses du voyage, les
groupes présenteront leur pièce au
Little Theatre, le 18 février. Les
deux directeurs des pièces du
Workshop sont Amelia Hall et Jim
Mitchell. Le juge du régional à
Kingston sera M. Stendale Bennett,
professeur d’art dramatique à l’é-
cole de Banff ... On apprend aus-
si dans les coulisses du Little Thea-
tre que Malcolm Morley, ancien
juge du Gala dramatique national
et directeur de “Libel” a l’Ottawa
Drama League, sera invité a diri-
ger la derniére piéce a Jaffiche
cette saison au Little Theatre ,..
La Seciété nationale canadienne du
Film présente dimanche aprés-mi-
di à 3 h. 30, au théâtre Imperial,
un autre programme de films. On
y verra ‘‘’Toronto Symphony No 2”,
de l'Office National du Film, “The
Window Cleaner” film américain
de Jules Bucher, “Man, One Fami-
ly””, tourné en Grande-Bretagne
cette année ct “School for Danger”
produit par la section du film de
la RAF ...
lpr

Madeleine Sologne, la blonde
artiste du film “Un ami viendra
ce soir”, est la vedette d’une
grande production “La Foire aux Chimeres” avec Eric von Stroheim,
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Intermède

 

   30—Nouvelles
45—Variétés
OOcss .

. 16—~Avis de décès
30—Radlo-collége
d{_Radio-coliège

30—Nouvelles CKCH
45—Opérette

00—Intermède
15—Radio-journa:
30—Ovila Légaré
45—Coeur atout
00—Un homme et
15—Coffret music
30—Orchestre
4&—Musique
90-—Ralliement du rire
=de eee

80—Radio-con, CKCH

00—Concert canadien
15—

Radio-collège
Radio-coilère
Radio-collèse

Actualité
Coeur atout

Qui suis-je 7

   
d0—Radio-journa|
15—La Parisienne

S
S
S
S
©
©
2
D
0
%
0
2

=2
-
3
0
1
44
A
D
à

F
H
A
T
A
A
A
A
#
S
O
S
O
D
E
N
N
H
H
H
H
R
S

9
D
S
6
©
0

10
0
0
0
0
09

00
<
1
-
3
0
1
-2

d
E

E
E
E
E
E
E
E
E
E
s

P
E
P
E
P
P
I
P
E
E

 

 

mus,

2 Talk

Yvan l'Intrépide
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Un homme et

Choc de idées

Radio-Concerts

Radio-journal
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  LOYONNET
maitre français du piano

AUDITORIUM DE L'ECOLE TECHNIQUE

le mardi 11 février à 8 h. 30

Billets: $1.20, $1.80 et $2.40 chgz Lindsay

Pour les étudiants: 78 sous,

he
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-devait imposer un règlement
. Palestine, même si les Arabes et

(Suite de la première page)

confirment en quelque sorte la
mise en garde de M. Eden.

Pression moscovite?

Pendant que le New York Ti-
mes prédit que Marianne et John
Bull signeront d'ici trois semai-
nes l'alliance militaire à laquelle
les pourpar ers Blum-Attlee ont
ouvert la voie, les diplomates lon-
doniens s’'inquiétent de la volte-
face des communistes francais, qui
veulent différer la signature du
pacte jusqu’à la solution du pro-
blème al'emand. Les observateurs
opinent que Thorez, le chef com-
muniste françaisé obéit à certai-
nes instructions qui pourraient
émaner du Kremlin.

Cependant, on mande de Paris
qu’on a rappelé l'amiral Thierry
d'Argenlieu dans la capitale fran-
çaise, pour conférer avec le gou-
-vernement Ramadier sur la situa-
tion en Indochine. Il s’agira sans
doute de disséquer les proposi-
tions d’armistice des Vietnamiens.

La Pologne nouvelle

La Pologne nouvelle est rouge.
Joseph Cyrankiewicz a formé un
ministère de gauche ou pas un
seul des députés paysans ne figu-
re. Mardi, à l'ouverture du Parle-
ment de Varsovie, aucun envoyé
britannique ou américain n'’avait
pris place à la tribune diploma-
tique. À Londres, le statut offi-
ciel de la 2e armée polonaise du
général Anders est le point cen-
tral de la tension anglo-polonaise.

A Lake Success

Au Conseil de Sécurité des Na-
tions Unies, on a décidé d’ajour-
ner le débat sur le désarmement
partiel pour permettre aux délé-
gués américain et russe de régler
leur différent. M. Austin veut
qu'on stipu'e que la Commission
de l’énergie atomique fonctionne-
ra librement, indépendamment de
la nouvelle commission du désar-
mement. Une question de procé-
dure mettait déjà en présence
MM. Austin et Gromyko: faut-il
s'assurer d’abord des garanties
nécessaires à l'application du pro-
gramme de désarmement, ou s’il
faut arrêter en premier lieu les
clauses du programme?

Les Jaunes rougissent

Le général MacArthur, par un
geste d'autorité, a empêché les
employés de l'Etat japonais de dé-
clencher une grève qui ‘aurait pu

 

 

l'eau lancée .. .
(Suite de la première page)

extrême, mentionnons des traces
de vapeur causées par le souffle
d’une personne en marchant; ce

souffle ?gèle immédiatement au
moment de l’exhalaison. De plus,
la perceptibilité des sons est de
beaucoup amplifiée et les parti-
cu'es d’eau gèlent avant d’attein-
dre le sol.

Des chiens qui aboyaient dans
un village indien situé à quatre
milles de distance de la base aé-
rienne semblaient être à la porte
même des camps. Un gros avion
qui a survolé Snag à 82 degrés
sous zéro était encore entendu à
20 milles plus loin.

te

De Moniréal .. .
‘Suite de la première page)

couvrant ainsi toute une zone
qui jusque là devait se contenter
presaue exclusivement de là ra-
dio de l'Etat.

Le poste doit opérer sur une fré-
querce de SÉN. ce qui permettra
ainsi une meilleure transmission
des émissions puisque la fréquen-
ce base se prête mieux à la ra-
diodiffusion dans notre région. Ii
est inutile d'ajouter que le poste
CFRA travaillera très étroitement
avec la grande association du RA.
On dit que ce nouveau poste de

radin sera l'un des plus puissants
de la région et l’un des plus puis- ;
sants des postes indépendants de
l’est du Canada. D’autres détails
supplémentaires seront fournis au
fur et à mesure qu’on progressera
dans la construction du nouveau
poste radiophonique qui apportera
un élément nouveau dans le do-
maine de la compétition radiopho-
nique à Ottawa.

 

Cesera là querre .… .
(Suite de la première page)

vinces arabe et juive avec auto-
nomie limitée, et Jérusalem com-
me zone neutre:)

2° Le contrôle et la surveil
lance britanniques pendant au
moins cing ans, avec nouvelle
étude de la situation cette pério-
de expirée;

3° Le contrôle de l'immigration
par une administration centrale.

Durant les conférences, Jones
aurait proposé qu'aucune limite
ne fat placée au nombre de Juifs
admis dans les zones juives de
la Palestine. Bevin craignait, dit-
on, que les Arabes entreprennent
une “‘guerre sainte” si le projet
était adopté.

Plus tôt cette semaine, une
source gouvernementale disait
que le cabinet avait admis en
principe que la Grande-Bretagne

en

les Juifs rejetaient le plan.
Rien n'est venu indiquer enco-

re jusqu'à quel point les Etats
Unis aideraient le mouvement,

re

Le velo au...
Sqaite de ls première page)

‘Austin ni par Andrei Gromyko.
Les Etats-Unis insistent pour

qu'on dise ‘clairement dans la ré-

solution que le travail de la Com-
mission sur les armes, qu'on veut

établir, n'interviendra pas avec

celui de la présente Commission

sur l'énergie atomique. Gromyko

maintient que ces mots sont inu-

tiles et jetteraient le doute sur

la résolution tout d’abord soumi-

se par l'Assemblée générale.

être désastreuse. Les Nippons ont
portesté avec une véhémence ob-
séquieuse; les journaux russes
leur ont fait écho. Les observa- ;
teurs voient là un nouvel indice
de l’infiltration rouge chez les
Jaunes. Ils rappellent que le chef
de l'occupation américaine a pris
les rênes en mains en limitant à
un rôle consultatif les organismes
de régie alliés, Ce qui a manifes-
tement irrité les Russes.
Les troupes américaines ont com-

mencé à évacuer la Chine. Chiang
Kai-shek a rappelé son envoyé
militaire aux Nations-Unies et à
Washington, le général Ho; c'est
là la conséquence de la décision de
l'Oncle Sam d'abandonner le cé-
les'e empire à son sort.
Truman a demandé au Congrès de

lui conserver certains pouvoirs de
guerre, pour parer aux crises éco-
nomiques possib'es.
En Terre-Sainte, l'évacuation

des femmes et des enfants, l'Oper-
ation Polly, est menée à bonne fin.
Le Conseil national juif a refusé
de jouer le rôle d’indicateur et de
dénoncerles terroristes. À Londres,
MM. Bevin et Jones, du Foreign
Office et du Colonial Office, sug-
gèrent de fixer un délai de cing ans
après lequel s’effectuerait la scis-
sion en Etats arabe et juif.

von Papen : après qu’on eut mis en
doute la véracité de ses naroles, le
fieffé divlomate a annoncé qu’il se
plongerait dans un mutisme absolu.

————

les grévistes de...
(Suite de ta première page)

 

n’a cependant pas été admis aux
délibérations. L'honorable juge
Boulanger qui a déterminé le
huis-clos pour toutes les séances,

Un tribunal allemand dénazifie

 lui a refusée l'entrée, comme il
l'a d’ailleurs fait pour les jour- |
nalistes.

Cependant, M. Côté, ayant été
le premier organisateur du CIO
dans Rouyn-Noranda, se tient sur
les lieux comme obsérvateur. Ii
a lui-même exprimé hier l’espoir
et la presque certitude de voir sc
régler la grève dès aujourd’hui.

Hier soir, au cours d'un dis
cours qu’il fasait à 150 partisans
de l’Union Nationale, Me Camille
Beaulieu, C.R., représentant du:
parti dans le comté, a déclaré que
selon lui la grève des mineurs
est maintenant terminée. puisque
ceux-ci sont prêts à accepter une
augmentation de 14 ou 15 cents de
l'heure.

Me Beaulieu a défendu l’attitu-
de du gouvernement provincial
dans la grève. Ce n’était pas à nous à intervenir, puisque par dé-

(Crets, le gouvernement fédéral a
| décidé au cours de la guerre que
‘c'était la chose de son ressort.
Ce que nous avions à faire, c’était
de voir à ce que le bon ordre rè-
gne. Voila pourquoi, on a dû main-
tenir ici un certain nombre

| l'agents de police provinciale.

Me Beaulieu en a profité pour
! féliciter les grévistes du bel es-
orit dont ils ont fait preuve, en
ne causant aucun désordre et en
indiquant ainsi que la classe, ou-
vrière du Québec est encore un
les éléments les plus sains de la

“population.
: La compagnie.a ordonné à une
certaine catégorie de ses em-
ployés non-unionistes de retour-
ner au travail ce matin en em-
ployant un système de passes
qu’un porte-parole de la compa-
gnie a réussi à faire accepter de
nouveau par l'union. Les direc-
teurs de l'Union ont aussi refusé |
de faire des commentaires. Le
système de passes a fonctionné
depuis le comraencement de la
grève le 22 novembre jusqu’à il
iy a deux semaines quand l'union
tit faire du piquet en masse de-
; vant les propriétés de la mine et
‘en défendit l’accès à tout venant,
y compris les employés de bureau
et le personnel d’entretien.

——————————

Marshall prone . .
(Suite de la première page)

soumis aux Nations-Unise le 17 fé-
vrier.

30 Qu'il espère que les pour-
parlers de Londres régleront la
question de la Palestine. Il ne
croit pas que l’Angleterre pren-
ne des mesures sévères dans ce
pays.

40 Que les Etats-Unis continue-
ront de maintenir leur mission di-
plomatique à Varsovie, quoique
l'ambassadeur Arthur Bliss-Lane re-
viendra à Washington prochaine-
ment afin de faire rapport des ré-
centes élections polonaises,
50 Que le secrétariat d’Etat étu-

diera soigneusement la suggestion
des sénateurs Vandenberg (répu-
blicain du Michigan) et Millikin
(républicain du Colorado), à sa-
voir que :e président Truman exer-
ce son pouvoir de limiter les chan-
gements de tarif, en vertu du pro-
gramme commercial réciproque,

 

Discours contre
la centralisation
M. J. Macdonnell, progressiste-

conservateur de Muskoka-Ontario,
a blâmé l'attitude du gouverne-
ment dans les relations fédérales-
provinciales au cours d'un long
iiscours, hier. aux Communes, Pour
appuyer sa thése décentralisatrice,
le député cite des paroles de sir
Wilfrid” Laurier disant que c’est
un faux principe qu'un gouverne-
ment impose une taxe et qu'un au-
tre en dépense le revenu.

M. Macdonnell dit que le gou-
vernement a montré les dents aux
provinces. I! révèle des paroles de
M. King qui a dit que les pro-
vinces avaient la liberté de choisir
de signer des accords financiers.
C’est virtuellement impossible et
tout le monde sait ça de retourner
à la double taxation dans les pe-
tites provinces.

Il termine disant que c'est là de
la centralisation et de la pire es-
pèce. Les provinces deviendront
par ce moyen des ‘‘vassales écono-
miques” du fédéral.  
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est attachée une charrue.

TY:

LA NEIGE s’accumule à Hell (Michigan); une citoyenne le prouve en enlevant les bancs de neige,

pour s’ouvrir un chemin jusqu’à l'épicerie la plus rapprochée, au moyen d'une machine agricole à laquelle
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Vote demain dans |
PUnion soviétioue |

Par Eddy GILMORE
MOSCOU (PA) — Sept des sei

ze républiques de l'URSS éliront
demain des délégués à leurs So-,
viets suprêmes respectifs. Le scru-|
tin dans les neuf autres républi-'
ques aura lieu bientôt. |
Ces élections correspondent, ;

an somme, aux élections d’états
aux Etats-Unis ou aux élections|
provinciales au Canada, mais dans ©
les élections soviétiques plus de |
90 pour 100 des électeurs inscrits
sont censés exercer leur droit de
suffrage. j

Les élections auront lieu dans
la république socialiste soviétique
fédérée russe et dans les républi-|
ques d'Azerbaïdjan, d'Arménie, de ;
Lithuanie, de l'Ukraine, de lal
Russie Blanche et de la Géorgie.
Tous les membres du “politbu-

reau” ont été nommés en plu-;

sieurs endroits en une liste qui
inclut des membres du parti com-
muniste et des non-membres

Il est presque convenu que ceux

qui ont été nommés seront é'us

On se demande simplement quel

pourcentage des votes enregistrés
ils recueilleront.
Le votant soviétique peut indi.

quer son choix par une Croix ou

en biffant le nom du candidat.

comme il l’a fait l'an dernier aux
élections du soviet suprême de
J'URSS.

Les élections étaient un événe-
ment important dans l’Union. Cha-

que ville et chaque village avait

ses bureaux de scrutin gaiemen:

décorés: on croisit généralement

les écoles ou autres édifices pu-

blics.

Moscou, Leningrad, Kiev, Khar-

kov, Odessa, Vladivostok et d'au-

tres grandes villes étaient déco-

rées et des hauts parleurs lan-

caient des airs musicaux ou des

discours dans les pares publics.

Des portraits du généralissime

Staline — premier candidat du

pays — étaient suspendus sur les

murs de nombre d’édifices.

Des préparatifs sont faits pour

que chaque électeur depose son

bulletin, et dans les cas ou ds;

personnes sont trop malades pour

se rendre au bureau de scrutin,

on leur apporte la boite chex eux

Toutefois, le vote n’est pas obli-

gatoire,

Tino Rossi remporte
un grand succès dans
ses fours de chansons

—

Une foule de plus de dix milles

personnes attendait im atiemment
l'arrivée du chanteur Tino Rossi

à la gare de Montréa'. mercredi
dernier. Après avoir salué et dit
quelques mots, Tino Rossi s'est
rendu à la maison Archambault
où il a autographié un grand nom-

bre de disques. La foule l’a sui-

vi à cet endroit et la circulation
a été arrêté pendant près d’une
heure.

Tino Rossi a chanté à Montréal,
à l'Auditorium du Plateau, jeudi

 

rsoir et vendredi soir. Il a rempor-
té un immense succès et l'auditoi-
re a réclamé plus de sept rappels
en tout et partout. Il a créé deux
chanson: à Montréal et il a égale-
ment chanté Je fameux “Vaga-
bond” en anglais. A chaque con-
cert, la salle était comble. 11 don-
nera son dernier concert à Mont-
réal ce soir au même endroit, La
semaine prochaine, il entreprendra
une tournée dans les principales
villes de la province de Québec
et son cernier concert au Canada
sera donné ici même à Ottawa. à
l'Auditorium, vendredi le 21 fé-
vrier. On prévoit un triomphe et
des salles combles partout. Dans
six endroits déjà, il ne reste plus
de billets en vente. À Ottawa, on
a pris soin de réserver l'Audito-
rium afin que tous ceux qui veu-
lent voir et entendre Tino Rossi
puissent y trouver place. Les bil-
lets actuellement en vente sont
échangeables à partir du 17 fé
vrier. Il y a tou* avantage à se
procurer ses billets immédiate-
ment parce qu’or. mettra de rôté
les meilleures places de l'Audito-
rium qu'on pourra obt nir en pré-
sentant’ un billet échangeable à
partir du 17. chez Lindsay à Otta-
wa et chez Myre à Hull. Le reste
des billets réservés sera mis en
vente au mêmes endroits à partir
du 17 février.

Administrateur
de la Canada Life

  

   
H. V. LAUGHTON, C.R.

On vient d’annoncer 1a nomination
de M- ‘’zur Laughton, vice-prési-
dent _ ~ it général de la “National
Trust Co. Limited” comme Admi-
nistrateur de la Canada Life As-
surance Company.

|

l'infra-rouge ces
(Suite de la premiére page)

  

| Les véhicules-amphibie qui ont
‘ransporté des troupes l'autre côté

{ Je la tête de pont sur le Rhin, dans
une poussée finale au coeur de
l'Allemagne, ont été guidés dans

lla noirceur par des phares infra-
rouges.

Les savants qui ont étudié les
rayons infra-rouges depuis le pre-
mière grande guerre mondiale, ont
produit le premier mécanisme en
1941. L'une de ses caractéristiques
23t qu’il pèse une livre et un quart
comparé aux seize livres de l’in-
vention allemande du même genre.

cee

Brevets d'invention
Voici une lite de brevets d'in-

veniion acrordés en Canada aux
Canadiexs français durant le mois
de janvier 1947. (Liste compilée
de la Gazelte Officielle du Bureau
des Brevets par le Bureau Tech-
nique Fournier, procureurs de
brevets d'invention, 934 est, rue
Ste-Catherine, Montréal.)

J.-W.-R. Dufour, de Montréal,
“Séchoir et tendeur de rideaux”.

G.-A. Langlois, de Québec,
‘“Four à pain”.

Arthur Pelletier, de Stamford
Centre, Ont. ‘Appareil de charge-
ment et de déchargement”.

Albert Rioux, de Matane, P.Q.
“Botte combinée”.

J.-I. Dupont et Louis Laporte,
de St-Georges, Manitoba, “Sé-
choir”.

Gertrude Corbeil, de St-Jérôme
“Soutien-gorge”.
J-A. Guimond, de , Montréal,

“Rasoir à magasin”.
Albany Houle, de Louiseville,

P.Q. “Porte-bouteilles pliant”.
Ls Morin, de St-Lambert, P.Q.

“Fixation pour talons de chaussu-
res”.

Pierre Morin, de St-Lambert,
lP.Q. “Jante extensible”.

Annette Picard, de Montréal,
“Ceinture de sûreté pour en-
fants”.

H. Longpré, de St-Jérôme, P.Q.
“Dispositif rotateur de toupie”.

Marie-Paule Lambert, de Mont-
réal, “Soutien-gorge”.
Thomas Roy, de Grand Falls,

-N.B. “Dispositif à joindre et dé-
tacher les rails”. ’

L.-O. Vallée, de Rimouski, P.Q.
“Guichet de confessionnal”,

—iealr rom

TIMMINS (Ont.)
TIMMINS (Ont) (D.NC) —

Jeudi dernier, à la salle Hollin-
ger, eut lieu un “Shower” organi-

‘sé en l'honneur de Mlle Gertrude
; Gauthier, fille de M. et Mme Al
; cide Gauthier, de 53, avenue Cody,
dont le mariage à M. Laurence
Spencer, fils de Mme Ovélina
Spencer, et de feu M. Maxime
Spencer. aura lieu en l’église
Notre-Dame-de-Lourdes. à 8 heu-
res, le 12 février prochain.
Le shower fut organisé par

Mmes Alcide Gauthier et O. Spen-
| cer.

Le bingo fut joué, et de jolis
prix ont été distribués aux ga.
gnantes.
Un délicieux goûté fut servit.
A la fin de la soirée, Mlle Gau-

thier remerciait cordialement tou-
tes celles qui lui ont apporté des
cadeaux à celte occasion.
Une centaine d'invitées assis-

taient à la fête.

{
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M. C.-E. Mortureux,

est décédé celin
M. Charles-E. Mortureux, un des

meilleurs sportsmen du district
d'Ottawa et depuis de nombreu-
ses années traducteur en chef au
ministère de l'Agriculture, est dé-
cédé ce matin chez lui, à 57, ave-
nue Marlborough. Le défunt était
âgé de 70 ans.

M. Mortureux était président
depuis 25 ans de ‘Ottawa Ski Club
et il avait fait beaucoup pour le
progrès du sport d'hiver dans la
région.

Né en France, il étalt venu tout
jeune au Canada, Il commença
sa carrière comme inspecteur agri-
cole dans la province de Québec.
Comme traducteur en chef au mi-
nistère de l’Agriculture, il était re-
nommé pour sa connaissance ap-
profondie de l’anglais et du fran-
çais et de l’agricu!ture. En plus d’être lui-même un ski-
eur enthousiaste et un organisa-
‘eur sporiif compétent, M. Mortu-

reux était aussi un bon nageur
et un bon patineur.
A la dernière réunion de l’Otta-

wa Ski Club, il avait annoncé sa
démission comme président. L'an
dernier, il avait démissionné aussi
comme directeur de l'Ottawa New-
Edinburzh Canoe Club.

11 demaura toutefois officier ho-
noraire du club de ski qu'il avait

, ui-méme mis sur pied en 1920.
: Jusqu'à cette année-là, le club était
réservé surtout aux adeptes du
‘ceut, mais M. Mortureux, toute sa
vie, travailla à promouvoir la pra-.

! tique du ski chez les masses et il
aida à faire déménager le quartier
général du club de Rockcliffe aux
col'ines de la Gatineau.
A Camp Fortune, il encouragea

lets et le déblayage des pistes. Sous
sa direction, I'Ottawa Ski Club de-
vint l’un des plus grands centres
d’hiver du pays.

Pour les sportifs d'Ottawa, Je
souvenir de M. Mortureux reste-
ra toujours associé à Camp For-
tune, où une pente porte son nom
et où il était un visage familier
et aimé. M. Mortureux avait des
légions d'amis dans les milieux
sportifs de la capitale et sa mort
sera profondément regrettée de
tous.
M. Mortureux laisse. deux soeurs,

Mlle Marguerite et Joséphine Mor-
tureux, toutes deux domiciliées au
No 57, Marlborough.
La date et l'endroit des funé-

Les funérailles auront lieu lun-
di matin. Le départ se fera de la
madison, 57, Marlborough, 4 7h.45
et le service sera chanté en l’égli-
se du Sacré-Coeur à huit heures.
L'inhumation sera faite au cimetiè-
re Notre-Dame d'Ottawa.

—____—eee

GREENFIELD (Ont.)
———

GREENFIELD (Ont.)
GREENFIELD (Ont.) (DNC) —
M. Arthur Pilon, de Corriwall, vi-

sitait ses parents, M. Mme Eugéne
Pilon.

M. Boger Rochon était a Ottawa
en fin de semaine.

Mlle Amelia Fournier, institu-
trice, et M. Clément Cardinal visi-
taient M. Mme Georges Poirier et
leur fils, Jean, à Cornwall, diman-
che dernier.

Mile Sally-M. McDonald, d'Otta-
wa, est en visite pour une semaine
avec ses parents, M. Mme Sandy
McDonald.

M. Fred Young était a Ottawa
par affaire derniérement.

Mlle Margaret McDonald, insti-
tutrice, rendait visite à sa soeur,
Anna, à Montréal, en fin de se-
maine.

M. Mme Archie McKinnon, Mlle
Frances Sigouin étaient les invités
de M. Mme J.-J. McDonald diman-
che dernier.  
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Levac.

au presbytére.

a Montréal pour assister au grand

à l’Hôtel Windsor, en l’honneur

et diriea la construction des cha- |?

railes seront annoncés plus tard.|

— - -

VANKLEEK HILL (pnt) —

(D.N.C.\ — Le 31 janvier eurent

lieu les funérailles de Mme Pierre '
Cousineau (née Aimée Berniquez)

de Dalkeith, décédée le 28 à l'hô-
pital N.-Dame, de Hawkesbury.

Mmes Henri-J. Levac et Henri
Levac, et Mlle Bougie ont eu cette
semaine le bonheur de revoir leur
frère, M. Omer Bougie, éloigné
depuis vingt-cinq ans. Celui-ci est
arrivé de Fort St-John, Colombie-
Britannique, accompagné de son

épouse et de ses deux filles, Car-
rol et Rose-Marie. Il y eut à cette
occasion une belle réunion de fa-
mille chez M. et Mme Henri-J. forte d'nande d'oeufs au coure

des années de guerre. On les en-
gage maintenant à tâcher de faire

l’Institut agricole d'Oka, est venu | en sorte que la production batte|
passer la fin de semaine dernière : son plein plus à bonne heure. en |

achetant leurs poussins un ou deux

M. Sylvio Bézaire, étudiant à

VANKLEEK HILL (Ont.) ‘Augmentation de la
‘production des oeufs

SR

d'oeufs au début de l'automne et
pendant l'hiver. Si les producteurs

; collaborent avec leurs co“voirs en
leur demandant de livrer les pous-

j sins pour 1947 efévrier et en
| mars, nous aurons plus d'oeufs à

Le sucsès du programme que le | exporter à l'automne. Il y aura

Canada ses fixe dans ie domaine | suffisamment de navires pour exe
€ a produc avicole sérä à5 : pédier ces oeufs en Angleterre.

suré si nous pouvons prrduire des Donc, si vous voulez que les na-
oeufs lorsque l'acheteur désire les vires transportent des cargaisons
obtenir. Cela signifie  e nous de- ; d'oeufs, commandez vos poussins

vons augmenter Ja production | immédiatement. En agissant ainsi,
d'oeufs au début de l'automne et ‘les producteurs bénéficieront des
pendant les mois d'hiver — c'est- ! hauts prix l'automne prochain.

! à-dire, faire en sorte que la pro- '
"duction soit plus ative plutot que |
i plus abond. ate.
: canadiens ont rénondu à une plus

 ——

Les producteurs | Environ un tiers des piétons
tues dans des accidents de circu
lation sont victimes d avoir tra
rersé la chaussée entre deux in-

| tersections.
*

Georges Clemenceau, fameux
homme d'Etat francais, enseigna
le francais a des jeunes filles dans

 

  

Mile Pauline Ouimet, est reve mois plus tôt que d'habitude. | une école de Stamford, au Cox

nue de l'hôpital en bonne voie de La Grande-Bretagne a besoin necticut, de 1866-1 1869.
guérison. Elle retournera à ses
classes au début du mois pro- =r ===

chain.  

M. Edouard St-Denis s’est rendu

banquet qui eut lieu le 5 février,

du centenaire de l'arrivée des
Clercs St-Viateur au Canada. Ce
souper était organisé par l'Ami-
cale du Collège de Rigaud.

STE-FAMILLE-
D'AUMOND

(Qué.)
———

SAINTE-FAMILLE-D'AUMOND

(Qué.) (D.N.C.) — Mme J.-M.
Tremblay, de Maniwaki, a visité
sa mère, Mme L. Lévesque.

M. et Mme Hormisdas Chatel
passent quelques jours à Montréal,
chez leur fille, Mme Arm. Marion,

M. et Mme Victor Lafreniére,
de Blue-Sea-Lake, passent quelque
temps chez leurs parents, M. el
Mme N. Lyrette.

Mlle Ghislaine Michaud, étu-
diante à l’école Ménagère de No-
miningue, est revenue parmi nous.

M. Evariste Chatel est à l'hôpi-!
tal St-Luc, à Montréal. I a dû
subir deux opérations. |
Mme Percy Brunet, de Mani-:

waki. vuelques jours chez
Mme E. Chatel, |
Mme Gabriel Beauregard, ainsi

que sa nièce, Mile Mariette Mi-
chaud, sont de passage à Ottawa.

Mlle Suzette Chatel passent|
quelques jours à Montréal, au
chevet de son père malade.

M. R. Gauthier, de Blue-Sea-
Lake, est venu demeurer quelque
temps parmi nous.

M. et Mme Ovila Michaud, de;

 

 
|
|
|

Val-Emard, demeurent mainte-
nant au village.

Mile Cécile Blais, de Mont-
Laurier, a visité les Jécistes du
viilage.
A M. ét Mme Hugo Roy (Florida

Guérette) est née, le 27 janvier, |
une fille, baptisée le 29, sous les
prénoms de Marie-Huguette-Claire.
Parrain et marraine, M. et Mme

i l'enfant. Porteuse, Mme Emile
Guérette, tante del'enfant.

+.Pr m—

PENDLETON (Ont.)

PENDLETON (Ont.)

 

(D.N.C.)

passage à Ottawa
maine.
Mme Harold Hill, de Montréal

visitait M. E. Benson.
M. et Mme Peter Clark passe-

ent quelques jours à Ottawa.
Mme Lucienne Houle est partie

pour l'hôpital pour y subir une
opération.

M. Peter Clark reçut dernière-
ment la nouvelle de la mort de
son neveu, M. Peter Rozon, de
Moosejaw, Sask.
Mme Isidore Lamarche est re-

venue de l’hôpital en bonne voie

Honorius Roy, grands-parents de!
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Vous pouvez naviguer sûrement grâce à
“I’Assurance avec un coeur”

LA PROTECTION A BAS FRAIS de l'assurance-vie solide et:
légale que l'Ordre des Forestiers Catholiques vous offre vous
aidera à naviguer sûrement quel que soit le côté du vent.

D'abord, elle procurera de $1000 à $25,000 à votre famille.
à votre décès.

Deuxièmement, si vous jouissez d’une longue vie, elle vous
assurera une somme d'argent pour vos années ultérieures.

Troisièmement, elle peut vous permettre des emprunts au
comptant, et vous procurera une somme d'argent en cas d'ur-
gence.

Grâce à 1'Ordre vous pouvez obtenir l'assurance avec un
coeur à un bas coût, dans n'importe lequel des dix-huit plans
qui vous plairont, et ceux-ci par paiements mensuels, trimes-
triels, semestriels ou annuels. .

Obtenez tous les renseignements sur la protection de l’assu-
rance-vie. Aucun engagement par ce fait. Rendez-vous compte
pourquoi 180,000 hommes trouvent cette protection de “premier
ordre”. Postez le coupon ci-dessous. ’

“L’Assurance avec un coeur”

  

 
—Mme Leslie Harregan était de

en fin de se-!

 de guérison,

  

  

   

CATHOLIC ORDER OF FORESTERS
Nx me30 N. rue La Salle,

Chicago 2, Illinois

Veuillez m'expédier gratuitement, sans engagement, les rensei-
gnements complets concernant “l’assurance avec un coeur” of-
ferte par l’Ordre pour les hommes et garçons catholiques,
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Nettoyage

- budgétaire
Cette belle apparence de propreté impec-

est vôtre à votre demande.

Signalez 2-3511 et demandez

TOYAGE BUDGETAIRE. Conservez vos

vêtements, améliorez votre apparence.

Livrés .

Costumes,

Service de trois jours lorsque demandé

qui vous assure l’élégance parfaite

le NET-

  

 

Magasin du service
personnel (self service)

Costumes,

      
WELLINGTON PRES BAY oo

 

  

  
TELEPHONE 2-351]

      En vente puttout.  
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Les Sénateurs nauront pas la tâche facile contre Royal
Pete Morin retourne sur l'alignement

2ë

‘Les Sénateurs attendent

soir verra les nôtres bien dispo-
sés à venger l’humiliant
que ies joueurs de la métropole
leur faisaient subir il n’y a pas
très longtemps. Bien que privés
des services de Jack McLean les
joueurs d’Ottawa sont confiants
qu’ils arriveront à la victoire en
dépit de tous les obstacles qui se
trouvent sur leur route.

Le Royal a une puissante équi-
pe et il n’y a pas lieu de tenter
d'essayer de diminuer le mérite
de ce club, qui évolue depuis
deux mois avec seulement onze
ou douze joueurs. Par contre, on
ne peut pas dire que le mauvais
sort ait donné beaucoup de répit
au club d'Ottawa qui n'a pas eu
son alignement au complet depuis
le début de la saison.

La défense

Mais si ce soir les lignes d’a-
vant sont encore désorganisées,
la défense sera au complet et
Bobby Copp, Ray Trainor, Frank
Mathers et Butch Stahan feront
des prodiges pour arrêter les vi-
siteurs.

Bill “Le kangourou” Fraser ’au-
ra la garde de la cage sénatoria-
le. On sait qu’il s’est bien acquit-
té de ses fonctions depuis le dé-
but de l'année, et ce soir, il de-
vra être à son meilleur s'H ne

les
Royaux de Montréal de pied fer-
me et la joute importante de ce

échec

desvisiteurs, mais McLean ne jouera pas
* x *

veut pas que les
clan Carlin lui fassent

mer la lumière derrière
son cou.

rouge

Brown au poste
Le meilleur joueur de centre

des Sénateurs, Connie Brown se-
ra de nouveau au poste ce soir
et on fonde de grands espoirs sur
Jui. On sait que lorsque Brown
est sur la glace ses deux copains,
Check et Slowinski donnent le
meilleur d'eux-mêmes et il y a
lieu d'espérer que ce soir encore
ce trio saura mener de dangereu-
ses attaques dans la zone du
Royal.

Les visiteurs comptent mainte-
nant sur le vétéran Pete Morin
qui est revenu sur l'alignement,
et qui «era à surveiller ce soir.

Denis Casavant sera au poste
lui aussi, et ceux qui connaissent
l’atôme du Royal, savent qu’il est
toujours excessivement dange-
reux. Bob Pepin a retrouvé son
allure des jours anciens, et il se
peut qu’il cause une autre sur-
prise au clan d'Ottawa. Le Royal
sera encore privé des services de
Laforce et Plamondon, mais on
esoit bien qu’à part de cela, Car-
lin pourra compter sur trois 1i-
gnes d'avant qui donneront tout
ce qu'elles peuvent pour rempor-
ter une victoire qui détruirait à
jamais la renommée de supério-
rité de nos Sénateurs. 
 

 

Plus de 79 skieurs tenteront de remporter
les honneurs du slalom et de la descente

* * x
“ Les directeurs de la zone de ski! gu
de la Gatineau nous ont fait par-
venir leur premier communiqué
officiel en marge du grand tournoi
de slalom et de descente qui aura
lieu en fin de semaine au Skiskule
dans la Gatineau. On compte plus
de 79 concourrents répartis en

quatre classes et il nous fait
plaisir de noter que plusieurs des
nôtres se sont instriis à ces con-
cours. Ils auront à leur tête le
rapide Guy Laframboise qui dis-
putera les honneurs de la classe
A et B à 24 concurrents. Tom
Casgrain et Paul Ollivier tente-
ront eux aussi de se classer parmi
les premiers tandis que des
skieurs aussi habiles que Jim
Bisson, Beaudry, Benoît et Gaulin
dévraient fournir une lutte
intéressante.

Les autres

Les nôtres sont aussi bien re-
présentés dans la classe C ayant a
leur tête Jean Langelier et des
jéunes de promesse comme Dion,

“ Benri Belleau,
sonnette.
André Laframboise
sqivreles traces de son frère et
:1@brun, Charlie Burroughs, Gilles
Jolicoeur, et un bon nombre
d'autres jeunes tenteront de dé-
crocher les honneurs.

Absent
‘n parait que le roi des skieurs

de la région l'élégant Harvey Clif-
ford ne participera pas à la ren-
‘cântre. Clifford est sans aucun
doute le meilleur skieur du dis-
trict et on fonde @e grands espoirs
sur lui lors de la tenue des éli-
minatoires pour l’équipe des jeux
oolympiques. Après avoir rem-
‘porté de magnifiques succès dans
le. Québec, Clifford poursuit son
entraînement dans les Laurentides
et:il n’est personne qui n'aimerait
à Yoir le jeune skieur de la capi-
tale remporter un triomphe aussi
grand que celui qu'il se méritait
à Québec la semaine dernière.

Il est aussi à espérer que
plusieurs des nôtres se rendront
dans la cité de Champlain à la
fià du mois pour participer aux
éliminatoires canadiennes. Les
concours nationaux offriront une
extellente opportunité à nos
skieurs de prouver qu’ils sont ca-
pales de bien réusir à l'étranger.

Jack Carthy est
en tête de la
ligue majeure
Jack Glesebrecht est 4e chez les
compteurs de la Ligue du Québec.
MONTREAL (PC) — Jack Car-

thy des Cataractes de Shawinigan
(Fall s) a repris la première place
des compteurs du groupe senior
de hockey du Québec cette semaine
quand il a porté son total à 46
points, soit 17 buts et 29 passes.
C’est ce que révèle la statistique
officielle.
Hermie Gruhn des As de Qué-

bec est bon deuxième avec 45
pdints mais fl partage la place
avec Nil Tremblay, aussi des As,
et’ Eddie Emberg des Braves de
Valleyfield.

Claude (Tod) Campeau des
Royaux de Montréal est seul en
3e: place. Il‘a 18 buts et 26 pas-
seg pour 44 points,

Gerry McNeil est le meilleur
gatdien jusqu'ici. En 30 parties,
le& adversaires l'ont déjoué 30
fois. I a réussi deux blanchis-
sages, le même total que Lucien
Deschéne de Valleyfield.
Les Sénateurs d'Ottawa mènent

la ronde avec 41 points, soit 19
victoires, trois égalités et 10 dé-
faites. Les Royaux suivent par
trois points avec les As de Qué-
bec. Shawinigan est 4e avec 24
points. Le brillant Doug Harvey
detheure le mauvais garcon avec
13% minutes à la bastille.
Les meneurs:

; P A Pts
Carthy, Shawinigan ... 17 29
Grghn, Québec ...... 20 25
Treanblay, Québec ....... 19 26
Emberg, Valleyfield … 18 27
Campeau, Montréal … 18 26 44
Giekebrecht, Ottawa … 17
Zessette, Valleyfield 16
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LAFRAMBOISE
| (Photo Newton)

Bruneau et Bis
Dans la «lasse junior,

Classes A et B
1.—-Godding, H.
2—Gaulin, C
3—Foster, F.
4—Garand, B.
5--Buck, J.
8—Tindale, B.
T—Casgrain, T.
8-—-Grossman, G.
9—Carwardine, R.

, 10—Muivihiil, R.
11—Benvît, F. Œ…
i2-—Archibald, C.
13—Dunne, Jr,
1d—Snook, K. en
15—Davies, A.voi. C,
16-—McConville, B.
17—Sonme, J.
1COnfrond. R
19—Beaudry, G.een
20—Bisson, J. —
21—Laframbuise, G.
22—Devine, F. er
23—Wallace, R. J.
24—Olivier, P, o...

ClasseC|
25—Jones, R. ...
26-—Murray, R.
27—Bruneau, G. eee
28—Brigham, B. eee
29—Livingstone, D, cme
30—Belleau, H. eee
31-—Robb, Ju
32—MeDermott, G,
33—Kirby, J. awe
34—Buxter, R. ..
85-—Bissonnette, G.
36— McFarlane, D.
#7—Maunder, F. wo
3B—Mnreh, R. me,
89—Kirby, N. comme
40-—Murray, W.
41—Quinn, B.
42—Langelier, J.
43—Kelly, D
44—Pratt, D.
45-—Dion, P.em

Juniors
J&—Quain, H. —…
47—Laframboise, A.
48—Tommy, Andy
49—Lebrun, J.
50-—Browniee, Wm.
51—-Braden, D.
82—Rockburn, E.
88—Code, D. oe
54—Steers, M. =.
55-—Burroughs. C.
56—Belot, G. wm.
87-—Minnes, D. eee
3R—Belot, R. ..
69—Bédard, R.
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60—Genest, PF. …
81-—Clarks, C.
&2--Wood, F.
83—Jolicoeur, Groem
64—Balton,
65-—Allen, P.
66 —Ferguson, J.
67-—Reid, JL
68—Gii, D.
69—Vye, A
10—Tommr,
71-—-Labeile, G.
72--Chartrand,
78—Betot, D.
74-~8mith, L.
75—Rrady, A. —
16—Green, W. …

N
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77—Porter,
7R—Tabelle, eme
79—Donovan, T.
LEGENDE :-- C.C,S. ci Club de Ski

Association IntercoliéeChamonix, 1.8. A.:
giale, 1.5. U.: Union Interschloastique,

N.8.C.: Club de Ski Norland, 0.5.C.:

Ottawa Ski Club.

meeepment

Pallana se venge
——

DETROIT (PA) — Tony Pel
lone de New York, récent Vain-.
queur de Johnny Greco a cont.
nué sa série phénoménale de t
omphes en disposant du cham:
pion Bob Montgomery dans une
bataille de dix rondes qui a soule-
vé l’enthousiasme des spectateurs
qui ont applaudi longuement le
vainqueur.  Pellone pour la pre-
mière fois dans sa vie, a rempor-
té une décision unanime des juges
sur le champion officiel des poids
légers. Par cette victoire,
lone faisait oublier l’échec que
Montgomery lui faisait subir il y
a un an à New York.

La foule a manifesté longue-
ment contre le rude Montgomery
qui ne cessait de se servir de sa
tête et de ses coudes dans l'espoir
d’affaiblir le solide Pellone qui
ripostait coup pour coup. Aucun
des deux hommes ne visita le plan
cher. . 

aryA Apron er a

torpilleurs du
attraper

un coup de soleil à force d'allu-

Pel. 8

nwa aidés sesUa ESS a+

 

 

 

 

 

Les numéros
MONTREAL OTTAWA
1—McNeil Fraser—1
3—Galbraith Copp—2
4—Campeau Stahan—3
6-——Haggerty Mathers—4
8—Riopelle Slowinski—S5
9—Curry Trainor—6
10—Locas Giesebrecht-—8
11—Pepin Irvine—9
14—Morin Brown—10
17—Harvey Smart-—11
18—Malone Greene—12
19—Fleet Check—14

Smith—15
Turik-—16

Howe—18
Officiels: Frank Elliott, St-Catha-

rines et Garney Large, Toronto.
Mise au jeu: 8 heures 30 p.m.

 

Du hockey demain
a Auditorium
Une autre foule record est at-

tendue dimanche le 9 février à
l’Auditorium à 2.00 heures pré-
cises quand la ligue de hockey
du Service Civil “RA” présentera
son 7e programme sans lignes,

M. E. E. Grundy, membre de
l'Exécutif Financier du départe-
ment de Reconstruction et Ap-
provisionnement ouvrira le pro-
gramme en mettant la rondelle
au jeu. La premiére partie mettra
aux prises le Bureau de Poste et
le Reconstruction, ces derniers
tenteront leur troisième triomphe
en 4 joutes tandis que les Postes
qui n’ont qu’une victoire à leur
crédit essayeront de se frayer un
chemin vers les éliminatoires.
Dans le deuxième engagement,
I'invincible Mine & Resource ren-
contrera le Département du Tra-
vail, ces derniers y allant pour
leur deuxième triomphe tandis
que Mine & Resource tenteront de
rester invincible n’ayant pas été
défait en 3 joutes. Dans la trois-
ième partie, l’Impôt sur le Reve-
nu qui tente désespérément de
demeurer dans la course aux hon-
neurs pour les éliminatoires, croi-
sera le bâton contre les Vétérans
du District C Qui ont à leur cré-
dit 2 victoires et une défaite.
La Défense Nationale mène la

Section A avec 3 victoires et au-
cune défaite tandis que Mine &
Resource mènent la Section B
ayant aussi 3 victoires et aucune
défaite. Chez les gardiens de but,
Patterson de la Défense Nationale
est premier de la Section A avec
une moyenne de 2.2 tandis que
Roy Carmody du M. & R. mène
la Section B avec une moyenne
de 4.0.

Il reste encore 5 sièges dans
l’autobus pour le voyage de Perth
dece soir pour une partie de hoc-
key qui aura lieu entre une équi-
pe étoile de la ligue et les Cres-
cents de Perth. S'il y a quelques
sportifs qui seraient intéressés à
faire le voyage, ils sont priés de
communiquer avec le secrétaire,
Raoul Paradis, au numéro 5-6838,
avant 4.00 heures cette après-
midi.

R.-L. PARADIS,
Secrétaire-Publiciste.

 

Tout le monde y
sera cet après-midi

Samedi ! les mères affairées font
leurs emplettes. Samedi ! les éco-
liers sont en vacance. Samedi après-
midi les bureaux du gouvernement
’erment leurs portes et la foule se
dirige de partout vers le palais
Gorman, vers l’Auditorium où se
jouera deux grandes parties de la
ligue junior de la citée.
On y sera en foule certes, car peu

.|de véritables sportifs voudront man-
quer l’occasion de voir les turbu-
lents juniors, les rapides et scienti-
fiques futurs Sénateurs. Inutile de
vous en dire d'avantage ; on parie

encore de la brillante tenue desir-
landais du collège St-Patrice qui
après un début assez précaire, bou-
leversent tout sur leur passage et
affichent une tenue superbe qui
en fait une des équipes les plus
dangereuses-du circuit. Et nos jeu-
nes Volants qui livrent un combat
courageux non pas contre les équi-
pes adversaires simplement mais
contre leur chances mathématiques
de prendre part aux finales. Depuis
l’arrivée de Bob Guertin ils sè-
ment à leur tour la terreur dans les
rangs ennemis et quoiqu’ils doi-

-| vent gagner leur trois prochaines
parties espérants que les Monta-
gnards perdront les leurs, on nous
assure du camp hullois que la lutte
sera atharnée jusqu'au bout.
Donc en foule cet après-midi

pour voir le St-Patrice aux prises
avec les vaillants Sénateurs de Bill
Touhey et les Volants contre Mon-
tagnards.

——_—_

Ligue E.S.H.
aan

Résultata des joutes du 5 février 1947
+» Beaupariant a gagné 2 joutes
Ronnevil.e,
Gudmaire à gagné 2 joutes sur Gavard.
Régimbald a gagné 1  joute sur

valarneau,

  
sur

Le classement

 

 

  

G P
| b= Neauparlant 2 à
2—Godmaire z 0
A—Galarneau ;i 1
--Régimbald comme 1 1

E--Bonneville -_— 0 2
6-—-Gavard 0 2

Les meilleursde is soirée
Nom Série Corde

4a8 2

 

R. Galarneau .. 41
R. Labelle …… 399 202
J. Nsdon mana390 180
J.J. Poirier 340 170

Fortin 339 1M
Les hautes moyennes

1--Galsrnesu . _.

 

 

 

2—R. labelle ... .
AJ. Nédon ……ecocecememennnnunan 185
J.-J. Poirier ee... eee 170
5—R. Fortin _ … 169.0

Gaétan Séguin,
\» président.

capés par des blessures de toutes
pour les Sénateurs dans unepartie

Contre Royal ce soir

 

CONNIE BROWN et RAY TRAINOR, qui après avoir été handi-
sortes, reviendront au jeu ce soir
de première importance. Le Royal,

qui affrontera le clan local tentera d'affirmer sa supériorité sur les
nôtres et le duel promet d’être un des meilleurs de la saison.

 

 

 

Sport-
‘ *

Nous avons appris de Québec,
qu’il n’y aurait pas d’équipe sé-
nior de crosse pour représenter
Ottawa, dans la nouvelle ligue
que le président Dick Brayley
entend organiser au cours de
l'été. Nous ne pouvons qu’applau-
dir à une telle décision, car en
dépit de toute notre admiration
pour les joueurs de crosse de la
capitale, nous ne croyons pas que
les nôtres soient prêts pour figu-
rer dans une ligue sénior avant
une couple d’autres saisons.

x * *
Nous nous permettons de faire

ici une suggestion à nos édiles et
à tous les sportifs de la capitale.
Pourquoi ne pas bâtir des estra-
des sur un des terrains de la
basse-ville, où on pourrait rece-
voir les milliers de fervents de la
balle-molle et de la crosse sans
avoir à leur charger une somme
folle, pour assister aux rencox-
tres qui se disputeront au cours
de l'été.

i x + +
Puisque nous en sommes à par-

ler d’un stade en plein air, nous
aimerions à voir un stade du mê-
me genre se bâtir dans la muni-
cipalité sportive de Wrightville.
La chose est bien possible et se-
rait faisable, s’il faut en croire
les membres du conseil de ville
de ce Quartier, Voilà une initiati-
ve qui aiderait considérablement
la jeunesse et qui en même
femps, permettrait aux jeunes
d’opérer des clubs de baseball et
de balle-molle sans avoir à dé-
pendre entièrement de la bien-
veillance de sportifs, qui sont
toujours prêts à faire leur part
mais qui ont aussi le droit d’exi-
ger que les citoyens aident la
jeunesse.

* * +*
Il ne faut pas se le cacher tant

que nos jeunes n’aurons pas ob-
tenus de salles de jeu dans la
basse-ville et de terrain de base-
ball dans ‘Hull, Wrightville et
Ottawa on ne pourra dire qu'on
fait tout ce qu'on peut pour ai-
der les jeunes. La santé morale de

la jeunesse -dépend directement
des moyens qu’on met à leur dis-
position pour occuper leurs loi-
sirs, et avec l’approche des va-
cances, nous avons bien l'inten-
tion de revenir là-dessus souvent,

* * *
En dépit de toutes les rumeurs

qui ont circulé hier, Elmer Lach
est bien vivant à Montréal, mais son
état inspire encore des craintes.
On sait que Lach a été la victime
d’un coup de D. Metz et qu’il repose
actuellement à l'hôpital avec une
fracture du crâne qui l’empêchera
de jouer pour|le reste de la saison.

* *
Avec la manière dont se joue le

hockey actucllement, il est sur-
prenant de constater que les bles-
sures de ce genre ne sont pas pius
nombreuses. Il faut croire que les
spectateurs raffolent de fractures
et de sang puisqu'ils encouragent
les joueurs à s'adonner à un sport
qui finira bien par dégénèrer en
boucherie.

* + *
L'affaire Graziano n'est pas ler-

minée loin de là. On se demande
encore pourquoi les autorités qui se
disent prêtes à enrayer la marche
des combinards ont refusé à Gra-
ziano la permission d'aller au gym-
nasse avec des policiers afin de
leur indiquer les coupables.

+ + +*
On se demande aussi pourquoi

la police ne fait pas des recherches
dans le but de retrouver ceux qui
ont fait des offres à Graziano On
se demande pourquoi on s'est hâté
de conceller la bataille Zale-Grazia-
no et on se demande enfin si les
combinards ne sont pas ceux à
qui on ne songe pas actuellement.

* +
Si les Leafs de Toronto ne peu-

vent battre les Bruins de Boston
ce soir il ne faudrait pas se sur-
prendre de voir plusieurs chan-
gements s’opérer sur l'alignement
de l’équipe de la métropole de
l'Ontario. Connie Smythe qui avait
été prendre un repos d'un tmois
en ‘Floride. est revenu juste à
temps pour voir les siens absorber
une dégelée aux mains des Cana-
diens et il est certain qu’il n'en-
durera plus ren de semblable.

Lorsque nous avions prédit que
les Leafs finiraient en troisième
place nous ne pensions pas que la
chose serait possible, après l’allu-
re des jeunes joueurs de Toronto
au début de l’année, mais si les 

© Prei

e Leu .

Sclair |

ner de la sorte il se peut que l’im-
possible arrive et que les Leafs
finissent en troisième place.

Fleming Mackell, un jeune
joueur de Montréal que les Cana-
diens se sont fait rafler par les
Leafs est à briser tous les re-
cords de la ligue junior de l’On-
tario. MacKell qui évolue pour
St. Mikes a maintenant un total
de 80 points pour 25 parties. Il a
enfilé la-dessus a Duts.

Le champion Lou Thez revien-
dra à Ottawa et on peut dire que
sa présence est nécessaire pour
insuffler un souffle nouveau au
sport de la lutte dans la capita-
le, I semble bien que les ama-
teurs mettent du temps à retour-
ner voir leurs favoris à l’oeuvre,
mais la présence de Thez devrait
ramener les choses à la normale.

* x

* ¥ *
Les Rapides de Lachine, con-

duits par Paul-Marcel Raymond,
ont battu les Cougars de Corn-
wall dans une joute rapide dispu-
tée hier soir. Cette victoire du
Lachine diminue de beaucoup les
espoirs des Cougars de participer
aux éliminatoires.

Les Sans-Filistes
——

Roy Heenan a remporté les
honneurs dans la ligue mixte des
sans-filistes commerciaux avec
794 et T. J. Laprade gagna le sim-
ple avec 302.

Chez les dames, Mme Y. Cassidy
obtint le merveilleux total de
701 comprenant un simple de 367
tandis que le simple fut remporté
par Melle J. Allard avec 336.
——_

Après avoir tourné “Pétrus”
avec Fernandel, Simone Simon a
quitté la France pour les Etats-
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le hockey
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CE SOIR
LIGUE NATIONALE

Détroit à Canadien.
Boston à T

LIGUEAMERICAINE
Indianapolis 4 Cleveland.
8t-Louis & Hershey,
Buffalo A Phiiadeiphie.
New Haven a Fijwburgh.
Providence & Bpring!

LGUESE!SENIORbadQUEBEC
Royal

LIGUE“PROVINCIALE
Verdun à Sherbrooke.

DEMAIN
LIGUE NATIONALE

Rangers à Détroit.
Boston à i

LIGUE=AMERICAINE
Philadelphie æ Butfaio.
Cleveland & Indianapolis.
Hershey a Providence.
New Haven à St-Louis

LIGUE SENIOR DE QUEBEC
Ottawa à Shawinigan.
Valleytield à Québec

GUE PROVINCIALE
Verdunu Victoriaville.
Cornwall A Lachine.
Sherbrooke à St-Hyacinthe.

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE

PN PC Fis
 

 

Canadien à 7 12 5 144 95
Toronto 43 24 13 6 141 183 a
Boaton 43 16 18 8 117 122 41

 

Rangers __—… 48 18 20 5 120 120 4
 Détroit .… 42 12 22 8 122 144 32

[071207 —— 41 18 25 3 120 170 29
LIGUE RHÉRICAINE (Est) À

G P C Pts
Hershey eves re 28 10 à 187 111 64
New Haven …— 48 17 25 6 148 169 40
Providence  ....— 47 16 23 8 154 202 40
Springfield —._.. 48 16 25 7 149 174 39
Philadelphie … .49 4 40 5 147 819 18

LIGUE AMERICAINE Nout),

i a 1h 4 203 145 66Cleveland
18 11 216 147 59Indianapolis _—— 48 24

 

 

Pittsburgh 7 48 26 15 7 182 142 59
Buffalo a 25 14 8 190 189 #
St-Louis 12 28 12 161 192 wg

LGUEESENIOR DE,QUEBEC

 

 

 

 

 

 

Ottawa 32 19 10 8 153 123 41
Royal 30 18 10 2 129 90 238
Québec 30 17 9 4 130 115 38
Shawinigan - 32 10 20 2 109 140 22
Valleyfield . 32 823 1 108 161 17

LIGUE;PROVINCIALE
JG N P C Pts

Sherbrooke 89 24 2 3 187 188 51
St-Hyacinthe …… 85 19 18 3 188 162 41
Victoriaville ... 86 18 14 4 183 147 40
Lachine 38 18 16 4 156 148 40
Cornwall 40 18 21 1 182 189 37
Verdufi ee.coer 88 7 28 3 126 238 17

—

par la PA

Détroit — Tony Pellone, 141%,
New York, décisionne Bob Mont-
gomery, 140%, Philadelphie, (10)
(titre pas en jeu).
Mexico — Joe Louis, 213, Dé-

troit, décisionne Arturo Godoy,
210, Chili, (10). (Exhibition, pas
de décision officielle.)
New’ York Maxie Shapiro,

13434, New York, décisionne Phil
Terranova, 129%, New York (10).
Chicago — Charlie (Young) Zi-

vie, 1516, Pittsburgh, décisionne
Horace Wilkens, 153%, Chicago

(10).

Norwich, Conn. — Ernie Grif’in,
172, Hartford, met hors de combat
Joe Edwards, 173, Worcester (1).
Rumford, Me. — Buddy Hayes,

126, Boston, décisionne Ivan Jones,
124, Portland, Me. (10).

Asbury Park, N..J. — Sammy
Saddler, 132, New York, T.K.O.
Larry Thomas, 131, Philadelphie,

(2).
Boston — Joe Blackwood, 159,

Paterson, N. J., décisionne ‘Coley
Welch, 165%, Portland, Me. (10).
Waterbury, Conn, — Jerry Fio-

rello, 160, Brooklyn, met hors de

combat George (Red) Doty, 154,

Hartford (6).
Ahtol, Mass. — Eddy Gallant, 
 
 

 
 

dimanche. Départ angle

manche. Départ de Low,

cuisine.

Passage aller  

Autobus, les samedis et

dimanches, pour les

skieurs allant à Low

Un autobus du Transport urbain de Hull, conduira

les skieurs à Paugan Inn, à Low, le samedi et le

Ottawa, à 9 h. am. le samedi et à 8 h. a.m. le di-

Les skieurs trouvertont de belles côtes à Low, et

auront un monte-côte à leur disposition.

Au Paugan Inn, lls trouveront une excellente

‘et retour $2.00

Unis, sans donner la moindre |131, Gardner et Doc Blanchard,

explication. 127%, Athol, annulent (8).

[

des rues Sussex et George,

pourle retour, à 8 h. p.m.

  
 
 

$2.00, 1.50, 1.00

MATINEE:

$1.50, 1.25, 1.00 Rangers continuent & impression-

rRxun
a i

Te1I apT

/

“Greece Achy “art areeee

    
   
  

 

MEXICO (P.A.) — L’exhibition
de pugilat entre Joe Louis et Ar-
turo Godoy s'est terminée en fias-
co financier et pugilistique. Les.
quelque 12,000 personnes qui
avaient pris place dans l’immense ;
enceinte pouvant accommoder 60,
000 spectateurs ont tout d'abord
assisté aux six premières rondes!

à coup, ils se mirent à huer les
combattants,
fournir plus d'action. Les promo-
teurs n'ont même pas voulu an-
noncer quelle avait été la recette
officielle, ni par combien se chif-
frait l’assistance.

Les deux pugilistes ont valsé
pendant dix rondes mais le cham-
pion Joe Louis n’a pas eu de dif-
ficulté à affirmer sa supériorité,
alors qu’il a remporté six des dix
rondes avec deux de nulle et
deux pour Godoy. Ces rondes ont
ainsi été attribuées par les rédac-
teurs sportifs qui assistaient au
combat. Les deux hommes se
sont ménagés, surtout si on tient
compte du fait qu'ils portaient
des mitaines de 14 onces.

La bataille.
Louis débuta assez bien se con-

tentant de placer des jabs à la
figure de son adversaire qui ne
put reprendre le dessus qu’à la
sixième ronde, alors qu'il s’atta-
qua à Louis en l'envoyant sur les
cables pour le frapper ensuite
des deux mains, sans que le cham-
pion en paraisse nullement affec-
té. Dans la huitième cependant,
Godoy place deux solides coups
de la droite à la tête du cham-
pion qui dut reculer durant la

sans dire un seul mot, puis tout|

leur demandant de

Joe Louis dispose facilement d'Arturo Godoy hiersoir
ÎLes spectateurs réclamentde l’action des
deux hommesse ménageant un peu trop

*
!

 

LOUIS

majeure partie de cette reprise,
Mais Louis reprit le dessus rapie
dement et il semblait ne pas vou
loir mettre son homme hors de
combat.
Le champion est parti aujour-

d'hui pour l'Amérique du Sud où
il doit livrer quelques batailles
à ses entraîneurs pour le bénéfi-
ce des spectateurs sur américain,
Louis pesait 213 livres et son ad-
versaire 210. Ils ont reçu respec-
tivement $50,000 et $10,500 pour
leurs efforts.

 

 

Hull Sfars battent
les Aloueftes par 52

——
René Dussault a marqué deux

buts pour permettre aux Hull Stars
de remporter une victoire de 5-2
sur le club Alouette d’Aylmer.

Les hullois y allérent ronde-
ment en comptant à quatre repri-

cher donna le signal en comptant
sur une passe de Régimbald.
dernier y alla ensuite d'un but a-
près quoi Dussault enfila son pre- :
mier point avec l’aide de Ridder.
Continuant a attaquer rondement

les Volants portèrent leur avance
à 4-0 grâce au but de Nadon qui
compta sans aide.

Les Alouettes retrouvèrent leurs
ailes dans la suite et ils marquè-
rent un but à la seconde période
grâce à un couf de Rioux, puis
au troisième verset ce même Mau-
rice Rioux y alla d'un autre but
pour diminuer l’avance des Stars
qui s’assurèrent d’une marge plus

ses dans le premier verset. Pit Ri- !

Hockey à 5f-Alber
ST-ALBERT “(DNC) — Lundi

soir, notre club de hockey rendait
visite à Finch, pour disputer dans
l’aréna, l'une de ses plus belles
parties. Notre club a remporté la
victoire au score de 6 à 3. Les
points furent comptés par Rodol-
phe Vinet, Yvon Rouleau, René
Raymond.

La semaine dernière, il y eu des
Ce| parties entre St-Albert, Crysler,

Casselman. Les joueurs comme
{ les adversaires, nous ont fourni du
beau jeu. Nous avons pu cons-
tater l’habileté du jeune Jean-Paul
Benoit qui a compté un point par
partie.

Les élèves des écoles ont mon-
; tré qu’ils bénéficient de l’exemple
; des grands. Ils ont annulé avec
Casselman et samedi, ils ont retm-

| porté une victoire sur Embrun.

 
 

| confortable grâce à un point de
Dussault qui scora sans aide.

 

  

Rappelez-vous ceci—“L’iso

firme qui

Independant Coal

Tél: 2-1785

Pourquoi chauffer fouf l'extérieur !
L’isolement de votre foyer par des experts vous donnera plus
de confort et épargnera jusqu'à 40% de votre facture de charbon.

88, RUE BANK
Ottawa, Ont.

lement est conforme à la

l’exécute.”

& Lumber Co. Lid.

Cour: 8-0495

 

 
 

 

CE SOIR a

ROYAUX DE
MONTREAL "* 
Hockey — Auditorium

SENATEURS
d'Citawa

Billets en vente vendredi matin à 9 a.m. à l’Auditorium

Prix: 85c, 1.00, 1.10, 1.35 et 1.50.

Bout d’affluence: enfants, 25c; adultes, 50c.

Toute retenue devra être réclamée avant 6 p.m.

le soir de la partie

8.30 p.m.

 

Partie

no 18

Téléphone: 3.6292.  
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Sacré-Coeur et Brébeuf demain à l’Académie
Les juvéniles croisent le fer

à St-Charles dans les finales
* * *

Par Lucien RICHARD
Cest demain aprés-midi que

tous les fervents du hockey en-
vahiront la patinoire de l'Acadé-
mie de la Salle pour assister à
la grande classique de l’année
chez les juniors canadiens-français
de la capitale. En effet, c'est la
rencontre entre Brébeuf et Sacré-
Coeur pour le championnat de la
ligue junior de la St-Jean-Baptis-
te d'Ottawa Cette première partie
d'une série finale de deux dans
trois commencera à 2 heures 15.

GRANDE RIVALITE

Une grande rivalité existe en-
tre les deux équipes. Le Brébeuf
de l'instructeur Jules Morin, (é-
chevin du quartier By) sont con-
fiants -de remporter le titre ju-
nior après avoir éliminé le Mont
fort d'Eastview, champion de
1946, en deux joutes consécutives,
D'un autre côté, les hockeyistes
du Sacré-Coeur de Charlie St-
Germain sont bien décidés de dis-
poser du Brébeuf sans perdre une
seule joute, Il sera donc intéres-
sant de voir deux solides équipes
à l’oeuvre.

Brébeuf est le grand favori en
vertu de ses victoires de 2-0 et
21 contre Sacré-Coeur au cours
du calendrier régulier, mais dans
des parties de détails on peut s'at-
tendre à du jeu enlevant au pos-
sible et À plusieurs surprises. D'a-
près votre chroniqueur, nos gars
de la côte de sable et ceux de
Ste-Anne sont d’égale force. Ils
ont deux bons instructeurs en
Charlie St-Germain et Jules Mo-
rin.

BONS JOUEURS

Le brillant cerbère Aurèle (Ti-
ger) Potvin rivalise avec son ad-
versaire Ronald Diguer du Sacré-

Coeur, tandis que la défense Bru.
net-Landry-Charron pour Ste-Anne
saura tenir en échec les rapides
avants du calibre d'André Rochon,
Gilles Hurteau, Robert Diguer,
Brazeau, Lauzon, Laliberté et au-
tres.
La solide défense de Roger La-

ger Laframboise et Jacques Ouel-
lette devra être à son meilleur
pour empêcher le brillant Gérald
Renaud de compter. Un autre
gars du Brébeuf qui n'a pas froid
aux yeux est le rapide Yves Ga-
rand. Et que dire de Robert Cus-
son et ses lancers foudroyants
du “back-checking” de Noël Cô-
té et autres protégés de Morin.
En somme, la joute de demain

promet d’être la plus contestée de
la saison locale chez nos juniors
L’encouragement de tous nos ca-
nadiens-français sportifs est enco-
re une fois sollicité. Qu’on se le
dise. C’est à l'Académie, demain
à 2 heures 15 P.M.

LES JUVENILES
Tout est prêt pour la première

joute de la série finale du cham-
pionnat de la ligue juvénile de
la St-Jean-Baptiste d'Ottawa qui
sera disputée demain après-midi
à la patinoire St-Charles, entre
le St-François d’Adélard Thé-
riault et le St-Charles d'Aldona
Leblanc. La série est de deux
dans trois et le vainqueur con-
tinuera dans les éliminatoires ju-
véniles du “Citizen Shield”. La
rondelle sera mise au jeu à 2
heures 30 précises.
La solide équipe St-François

s’est classée deuxième du classe-
ment dans le circuit Robert et
vient d’éliminer le Notre-Dame de
Sam Sévigny pour le droit de
rencontrer l’invincible équipe des
Charlots dans la finale. '

 
 

Condoléances

La fraternité sportive
tient à offrir ses plus sin-
cères condoléances à la fa-
mille Mortureux à l’occa-
sion de la mort du grand
sportif Charles Mortureux.

   
   

 

   
  
 
 

 

L'affaire Graziano
est manifenanf ferminée

NEW YORK (PA) — Méme si
Rocky Graziano peut être banni à
vie dans l'état de New York, il
n’est pas nécessairement dit que
son combat ‘pour le championnat
moyen du monde contre Tony Zale
sera contremandé, car tout indi-
que que l'Association de ,Boxe Na-
tionale va oublier l'idée de banisse-
ment et présentera le combat dans
une autre ville, peut-être à Chicago.

Graziano a été banni dans New
York pour avoir. failli de révéler
des offres de $100,000 pour: (1)
un combat dans lequel il enregis-

tra une mise hors de combat et

lieu. La haute gomme se demande

si l’avocat du District, Frank S.

(2) une bataille qui n’a jamais eu

Hogan, a fait des progrès pour dé

couvrir les gérants de boxe qui ont

pu organiser des combats arranges.

L’avocat du District a dit que ces

gérants étaient la cible qu’il vou-

lait atteindre pour protéger les

boxeurs. Mais ensuite, il a exposé

le cas de Graziano, et a méme ad-

. mis devant ses assistants que (1)

1) a refusé une offre de Graziano

qui était prêt à lui montrer les

coupables; (2) il n’a pas envoyé

la police pour rechercher les cou-

pables.
 

Les Diablotins
——

Réeulfete dés joutes de samedi,
ler février 1947.

Schryburt mn gagné 3 joutes eur Le-

mieux.
Bourret a gagné 2 joutes sur Demers.

Richard a gagné 2 joutes aur Blouin.
Le classement a date

P, Pts.

  

 

     

  

  

   

  

Equipe G.
1—Richard 8 4 12
2—Demers 7 5 10
‘3—Blouin 7 A 8
4—Schryburt 6 8 8
5—Bourret 6 6 7

6—Lemieux ... eon. 210 2
Les meillears de la soirée

Hommes Série Corde
Nom prie Cor
W.. Bériault … .mme 707 276
R. Bchryburt 689 288
Léo Lemieux … 681 292
G. Charron ... ~ 664 266
D. Lafrenière .._. 658 261

Da
Nom Série Corde

Mme M. L'Ecuyer .………….. B38 251
Mme R. Schryburt … ae ODA 242
Mme J. Paquet . — Bld 215
Mlle G. Aubin … B16 197
Mme Ls Richard .. ome B18 193

Les hautes moyennes
. Hommes .

H. Leclerc … oo 215
G. Charron … … 214
R. Schryburt 212
L. Blouin 211
Ls Richard —… 209

 

Dames
Mme M. Quirouette ……
Mme M. L’Ecuyer ..
Mme Ls Richard ...
Mlle G. Jollcoenr ...

  
Mme F. Bériault

Gagnants de 1
Femmes: Mme R. Schryburt et Mme

M. T'Ecuyer.
: Wilfrid Bériault ,e: Léo Le-

  

 

Honneur au mérite

avoir
brillé pendant plusieurs années
comme joueur de défense des é-
quipes de Buckingham, est deve-
nu le “grand manitou” du hockey
dans cette petite ville sportive et

Emile Brisebois, après

dirige avec sagacité plusieurs
jeunes de promesse. Instructeur
des Lorrain, des Boileau, des Ber-
trand, des Pilotte et de toute la
phalange d'étoiles de la vallée de
la Lièvre, M. Brisebobis continue
à s’intéresser au “blé qui lève”.
Chef des pompiers de Bucking-
ham, Emile est aussi gérant de
l’aréna municipal où commence,
demain après-midi, la série finale
entre Aylmer et Buckingham pour
le titre junior de la ligue de la
St-Jean-Baptiste de Hull. Les jeu-
nes Buckinghamois ont éliminé
Wrightville en semi-finale et es-
pèrent maintenant disposer d’Ayl-
mer. M. Brisebois a été président
de la ligue de baseball Papineau
en 1945 et 1946.

 

 

Le Canadien
Résultats des joutes de lundi soir

le 3 fevrier 1947
Lione) Hutt a gagné, 3 joutes sur

Marcel Ouellette, .
Jean-Paul Dupuis a gagné 2 joutes sur

Ray Ouellette.

 

 

Martial Ouellette a gagné 2 joutes sur
Gilles Bilodeau.
Jean LaRocque a gagné 2 joutes sur

André -Michaud. ;
Le classement à date

Équipe Points
1—Jean-Paul Dupuis b1
2—Martial Ouellette eerie #7
3—Jean LaRocque 44
4—Lionel Hutt 36

  

5—Ray Oueliette
6—Marce! Ouellettene. 81

 

 

7—André Michaud ceoo cee 21
Les meilleurs de la soirée

Hommes
Num Série Corde

Lionel Hutt … rase 700 802
Ray Ouellette enn 664 249
Fernand Bériault eee... 660 281
Jean LaRoeque res 622 268
Jean-Paul Dupuis o-oo. 616 264

ames
Nom Série Corde

Margot Lalonde eee. 753 329
 

 

Bernier Bondreault 63% 293
Denise Lirette mae 027 833
Florence Duhaime — B84 261
Dorothy Haze! JOT 579 - 219

Les hautes moyennes
Hommes

Ién Dussiaume + memes 214
Jean-Paul Dupuis . cman 210
Lionel Hutt rset<tr mimmms
Martial Oueliette mmraeaimmrireens 204
Guy De Nivervilie ecrire 198

Dames
Margot Lalonde ……more S09
Bernie Boudreault
Germaine Larose ade185
Florence Duhsime wm.
Denise Lirette

 

 

 

 

 

 

d'Ottawa. Cependant il y aura
manche après-midi, à 2 h. 30,
de Gatineau-Mills jouera contre

mardi soir, l'équin: ira tenter
Abeilles de la «té de la Lièvre. 

L'ESJV de Gatineau rencontrera
Atlas Music demain après-midi

11 n'y aura qu'une seule joute dans les éliminatoires de la
ligue Intermédiairé de Hull, demain après-midi. Contrairement
à ce qui a été écrit hier, les Abeilles ne joueront pas demain
mais joueront plutôt mardi soir, à Buckingham, contre l'ARC

dans la première d’une série de deux en trois. La deuxième
joute de cette série sera disputée à Gatineæu jeudi soir.

L'équipe de l'ARC était indécise quant à sa participation
aux éliminatoires, mais il se peut qu'on joue une partie de
quatre points mardi soir. L'équipe de l’'ARC ne pouvait être
au grand complet dimanche mais comme on ne jouera que

joute au Stadium Gratton di-
quand l'Ecole St-Jean-Vianney
l’Atlas Music de Tony Liberty

fortune devant les puissantes   
Re. =a
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par Charlie Daoust

 

LE VOYAGE AU LAC PLACIDE RECOMPENSERA
LES CHAMPIONS

Les champions de la ligue junior de hockey sous les, auspices
de la Commission des Sports d'Ottawa auront une belle récompense
si les démarches, que nous avons entamées hier avec M. Aurèle Myre,
sont couronnées de succès. On l'a deviné? Il s’agit d'une double ex-
hibition de fin de semaine entre les Baptiste de Paul Bordeleau et
les Roamers du pilote Myre, nouvelle filiale des Rangers de New York.

A la veille de la série finale entre les clubs Brébeuf de l’éche-
vin Jules Morin et Sacré-Coeur du chef d'escadrille Charles St-Ger-
main, cette nouvelle ne manquera pas de stimuler les efforts des
aspirants au championnat junior. Dans une conversation téléphoni-

que, le génial Aurèle Myre nou: à appris que son équipe est engagée
jusqu’à la fin de semaine du 9 mars inclusivement, mals qu’il nous
fera savoir la décision de la direction du syndicat sportif du Lac
Placide (NY) au sujet de la série Ottawa-Roamers. .

“Nous avons bien fait les choses jusqu'ici, nous déclarait le
sportsman de Hull et du C.A.R.C. Nous n’avons perdu que deux de
nos 16 parties et’ cela en période supplémentaire. Dans un cas, nous
avons perdu contre les Leafs de Verdun. Dans l’autre, contre les
All-Stars de St-Jean (PQ). Tu peux dire aux parents et amis des
jeunes athlètes d'Ottawa, Hull et Gatineau que ceux-ci leur font hon-
neur. On offrira des contrats des Rangers à quelques-uns. si mes
démarches peuvent réussir, je serai heureux d'offrir l'hospitalité de
cette belle villégiature aux jeunes étoiles de la St-Jean-Baptiste.” ;

Comme il avait été convenu au début de la saison locale, l’équipe
qui gagnera le championnat de la St-Jean-Baptiste sera renforcée par
les meilleurs joueurs des autres clubs afin d'avoir des meilleures chan-
ces dans les éliminatoires de la coupe ‘Memorial’. MM. Bordeleau,
Abel Sauvageau et autres directeurs de la ligue junior méritent la
gratitude des sportsmen franco-ontariens. La façon la plus éloquente
et tangible de la manifester, c’est de se rendre en foule demain
après-midi à l’Académie de LaSalle afin d'assister au match inaugu-
ral de la ronde finale entre Brébeuf et Sacré-Coeur.
LE JEU BRUTAL MET FIN À UNE AUTRE BRILLANTE CARRIERE

On pensait à l’attaque sauvage d’Ace Bailey par Eddie Shore, en
apprenant que le brillant Elmer Lach, as-centre de la ligne du “punch”
des Canadiens, avait subi la fracture du crâne jeudi soir au Forum.

La Presse Canadienne et la British United Press semblent atténuer
l'affaire Lach-Metz. Les deux agences parlent d’une collision survenue,
en première période, entre Lach et Don Metz. Nous citions hier
l'opinion de Dink Carroll de la “Montreal Gazette”. Elle est corro-
borée par Paul Parizeau, directeur des sports au journal “Le Canada”.

“Lach fut victime d'un dur coup sauvagement appliqué par Don
Metz, lors de la joute Toronto-Canadien”, écrit-il. Et à un autre
endroit: “La partie fut soudainement interrompue lorsque Don Metz
se porta délibérément sur Elmer Lach, qui venait de recevoir un
mauvais coup de Barilko, lui porta un coup de bâton sur les jambes
et le fit tomber sur la glace”.
, Après plusieurs semaines d'inaction à cause d'une fracture au

visage, Lach avait repris sa place entre Maurice Richard et Hector
Blake sur la meilleure ligne des champions du monde. Mercredisoir,
a Boston, il avait participé aux trois points des Canadiens qui triom-
phaient 3-2 des Brunis pour se consolider en tête de la Ligue Nationale.
L'attentat sauvage de jeudi soir prive Montréal d'un des plus brillants
virtuoses du hockey et crée un vide qui sera difficile à combler dans
le sport majeur. Certes, Buddy O'Connor a bien fait les choses entre
Blake et Richard, en l’absence récente de Lach, mais le centre de
Nokomis (Saskatchewan) était devenu une institution au Forum. Elmer,
qui lance de gauche, venait de fêter ses 29 ans le 22 janvier. Mesurant
5 pieds 10 pouces et pesant 170 livres, le “play-maker” de la Prairie
s'aligne avec les Canadiens depuis l’hiver 1940-41 quand il a quitté
les rangs amateurs (Millers de Moose-Jaw). Il a mérité le trophée
Hart comme joueur le plus utile à son club dans la LNH en 1944-45
quand il a accumulé 80 points, dont 26 buts et 54 passes en 50 parties.

L'an dernier, quand les Canadiens ont remporté la coupe Stanley,
Lach a contribué 12 passes et cinq buts pour 17 points dans la série
mondiale. Cet hiver, malgré son stage à l'hôpital, Elmer était en voie
de revenir au “Gros Sept” où. son nom apparaissait si souvent depuis
sept ans. Le hockey n’est pas un jeu de salon, soit. Mais nous avons
un serrement de coeur quand nous voyons une carrière aussi brillante
que celle de Lach compromise, peut-être à jamais, par une ânerie
comme celle de Don Metz. En terminant, rappelons que Metz n'a
décoché qu'une punition mineure. CALLINGSeenLE PRESIDENT

LE COQUETEL SPORTIF [leurs de Chicago. A ce compte, il
DU SAMEDI est encore plus veinard que notre

Voici le problème annuel de, concitoyen Alec Wood qui fut tou-

Un défi
Le club Hull Stars de la

Hgue juvé-nile (des terrains
de jeux d'Ottawa) lance un

+ défi au club St-Charles de la
ligue juvénile (des terrains

| Baptiste pour dimanche le
0 février. On peut relever
le défi en signalant 3-3359.

i * 
 

 

 

Springfield, il se fit vraiment va-
loir au cours de la partie tout-
étoiles mettant les diverses uni-
versités aux prises contre les
Giants de New York, en 1930. Le
compte avait :té de 16 contre 7
en faveur des étudiants.
En roulant ma boule
Dans le concours de popularité

des “Canadiens”, Maurice Richard
est en tête, suivi par Butch Bou-
chard, Billy Reay, Bill Durnan,
Toe Blake, Roger Léger... il s'agit
du concours “3 étoiles” du jour-
nal LE CANADA... au tournoi de
descente et de slalom pour les
championnats de la zone de la
Gziineau, demain, à la SKIKULE
près de Kingsmere, chemin de
Chelsea, les amateurs de ski ver-
ront plusieurs de nos as: Guy La-
framboise, Paul Ollivier, T. Cas-
grain, Gaby Beaudry, Jacques Bis-
son, A. Laframboise, O. Gaulin,
F. Benoit, B. Garand, et chez les
“C”, G. Bissonnette... nous au-
rions aimé énumérer 20 n.ms dans
cette classe... nos meilleurs voeux
aux amis de la bonne cause: Guy
de Puyjalon, Georges Boivin, Bud
Clark, Eddie Condon, John Veit,
Grant Crabtree, F. Laflamme (le
vieux pilier du ski), J.F. Taylor,
le bon père Zachary, Cec. Clark,
Halvor Heggtveitm, Bur Clark et
compagnons. inutile de vous dire
combien ils jouissaient de la nei-
ge de vendredi.
Nous parlions plus haut (ou

plus bas, selon la disposition ty-
pographique) de Paul Bibeault, le
gardien de but qui empécha les
Ailes Bleues de Gene Chouinard
d'aller jadis en finales juniors de
PEst.... avec les Leafs de Toronto,
il a réussi 5 blanchissages en 28
parties régulières en 43-44... l’hi-
ver suivant, il en fit autant pour
Boston jusqu’à ce que les Cana-
diens le fissent venir pour rem-
placer Bill Durnar.… en échange
de George Allen, un ailier, Bi-
beault est allé s’é…er à Chicago.
expression courante au Canada
français: aller à Chicago!… évi-
demment, quand un club va mal,
on blâme toujours le gardien de
but... voici que les fervents toron-
tois sont montés par une clique
pour imputer les fautes d’Israél
a Turk Broda... et le spectacle con-
tinue.
Bonne fête à Jean-Claude Ri-

chard, fils de Lucien Richard, pu-
bliciste de la Commission des
sports, qui célèbre ses neufs ans.
Fervent du hockey, Clatde con-
nait pour ainsi dire tous les
joueurs des ligues junior et ju-
vénile de hockey. II connait sur-
tout les gardiens de buts, dont il
est l'émule ardent. ’
0

SEOUL (PA) — Des journa-
listes et des commentateurs irres-
ponsables qui ont répandu des ru-
meurs qui veulent que les Etats-

Le club Wrightville, piloté par

en éliminant le Rogers de la série;
semi-finale rot*®ienne par le poin-
tage de 11 à 0. C'était la troisième .
rencontre entre ces deux clubs,’
Les gagnants méritent le droit:
de participer aux finales qui’
débuteront probablement dimanche |
après-midi.

La partie fut lente. au début
mais à la deuxième et troisième!
période, excités par le jeu, les
joueurs en vinrent aux prises en
maintes occasions. Pour mainte-!
nir l'ordre les arbitres infligèrent:
un total de 51 minutes de pu-
nitions.. Ces infractions coûtèrent
la partie au club Rogers. Pour,
les perdants Hudon encaissa |
18 minutes de punitions et ses’
coéquipiers Lachapelle et Asselin
15 minutes. Sur un total de 16 mi-
nutes de punitions pour le Wright-
ville Sanctuaire et Nadon reçurent|
chacun 5 minutes. i
Norman Dorey, anciennement

de Sherbrooke, conduisit son:
équipe à la victoire avec l’aide de|
Nadon et Sanctuaire. Il compta'
4 points et deux passes.  Nadon:
enregistra 3 points et deux assis-
tances. Sanctuaire compta 3 points
et une assistance.

Le gérant de l'équipe Rogers.
félicita les vainqueurs pour leur,
victoire et leur offrit tout le!
succès possible en finale. Il nous |
disait qu’il était à sa première |
année d'expérience comme pilote !
d'équipe dans une ligue organisée

 

 

Les joueurs sont
libres de se battre

Les amateurs de hockey se sont
probablement demandés, pourquoi
jes arbitres ne se mêlent pas aux
bagarres qui ont lieu sur la glace,
entre les joueurs. Feuilletons en-
semble les directives que donne
la ligue Nationale à ses arbitres.
Et vers le milieu de ces règle-
ments nous y voyons ceci.

L'arbitre est strictement un ju-
ge, lorsque deux joueurs en vien-
nent aux prises, les hommes de
ligne doivent eux-même séparer
leurs camarades et empêcher les
autres de se mêler aux démons-
trations pugilistiques. .
Le président Clarence Camp-

bell, de la ligue-nationale-de-hoc-
key a donné ces directives au dé-
but de la présente saison, Elles
comprennent en outre le paragra-
phe suivant. Nous lisons:
“Les arbitres ont instruction de

se servir de leur jugement dans
de tels cas. Si deux joueurs sont
réellement en colère, ajoute-t-il,
les arbitres doivent les laisser sc

Le Wrightville avance en finale §
en écrasant Rogers du Rotary

* *

Léo Richer, s'est révélé jeudi soir au poste.

  

   
  * |

et l'an prochain il serait encore

ALIGNEMENTS ET SOMMAIRE
WRIGHTVI

défensen: Claude Larose,
Normancentre:

Nadon, René
Tessier, G.
‘Sonny’* fioudie,
ROGERS:— Buts: Yvos Sabourin; dé

1
}

LLE:— Buts: Gérald Tessier: ¥
Ronaid Jetté:| ?
slies: Jacques !

Sanctuaire: subs.: André’
Lavoie, Eugène Garneau,

André Gurneau.

Dorey ;

fenses- Maree! Asselin, Claude Hudon:!
centre: Gilbert Chouinard; alles: Guy |
Bourdage, Claude Lachapelle; subs.:!
Fugène Berniquez, Maurice Bonneville,|
Jean Gervais.

Première période \
Wrightville. Sanctuaire i

(Madon, Larose)305":
Wright+ille: Nadon }

(Sanctuaire, Larose) .—.…— 11'gu”
Pas de punition. ;

Deuxième période i i nec uen
Wrightvitle: Jacques Nadon 104°" PRT .
Wrightville: Sanctuaire (Dorey) — ae i ELMER LACH, le brillant joueur

rightville: Dorey (Nadon) em. 12°00" . ‘an
Wrightville: Nadon (Jettd) __ 13a| de centre des Canadiens de Mont.

Punitions: Gervais, Larose, Je'té, réal, ne retournera plus sur Vali.
Hudon (9), Lachapelle et Sanctuaire (5).

Troisidme période

 

gnement de l'équipe qu'il condui-
Wrightville: Banctuaire (Dorey) .. #90" |sait au chamoionnat du monde Pan
Ee: arte esr TITI 1890" | dernier. Lach, qui a subi une frac.
Wrightville: Dorey (Larose) —_ 16:00" ture du erdne lors de la joute To

Wrightville: Dorey 1938" ronto-Canad‘ens, ne pourra plus
Punitions :

| don. Asselin (5), Hudon (0)
ARBITRES

Richer.

A. Tessier, Lachapelle, Na-

: Henri St-Louis et Edouard ses jours.
jouer au hockey pour le restant de

  
  

 

ME

Le

 battre assez longtemps pour que
leurs soupapes aient laissé sortir
le surplus de vapeur qu'elles con-
tiennent. Autrement, les hommes
sont exposés à en venir de nou-
veau aux prises à la première
occasion et à se faire plus de mal,
que si on Jes avait laissé se dé-
brouiller au tout début,
L'on voit done, par ces direc-

tives, la raison pour laquelle les Unis évacuent la Corée ont été
démentis aujourd’hui par un com. |

chandails-blancs se tiennent éloi-
“nés des bugarres. La raison pour

SDAMES —

14 février est l'époque

de la chasse des coeurs
-

   

UN BON DE
PREMIER

Chapeaux Cravates
de $4.45

à $20.00 $1.00

Une jeune fille ne devrait pas tout laisser a Cupidon

.. . non pas lorsqu’elle peut atteindre la cible avec

un BON DE CADEAU PREMIER.

BANK, $ SPARKS,
angle angle
Nepean Lares Metcalfe

 

et “Premier's” ont les
flèches qui vont jusqu'à
son.coeur et à sa tête.

 

  

    

   

  

 

        

     

     

        

      

    

    

    

    

    
   
    

   
  

  

  

  

  

  

  

  
  

    
    

   

  

  

 

     

  

 

  
    
  

  

   

   

  
  
  

   

  

 

  
  
  
  
   
  

      

Paul Bibeault, brillant gardien de
buts . . . sera-t-il dans les filets
des Hawks ce soir à Chicago con-
tre les Bruins de Boston? Le pré-
sident Bill Tobin aurait-il l’inten-
tion de le supplanter par le jeune
Emile (Le Chat) Francis des
“Caps” de Régina? Durant sa car-
rière de grand ligueur, le Mont-
réalais a joué pour quatre clubs
de la Nationale et à chaque fois
il a dû assumer le blâme pour la
faiblesse défensive. Après une
merveilleuse carrière amateur,
Paul fut envoyé à Washington
comme gardien du clu de l’Asso-
ciation Américaine, où il rempor-
ta de :.0uveaux lauriers. En 1941-
42, les Canadiens le rappelaient
pour finir la saison et Paul se dis-
tingua dans les éliminatoires. Il
joua l'entière saison de 1942-43 et
les canduisit aux éliminatoires.
Après un stage à Boston et à To-

ronto, Paul gravit maintenant son
calvaire athlétique sous les cou-  

jours l'alternant des meilleurs gar-
diens de buts de la Nationale et
dut s’en aller dans les mineures
pour faire sa marque. .

VIC OREC, de Philadelphie, un
homme n’ayant jamais vu une par-
tie de football canadien, est nom-
mé entraineur d’une équipe de
Montréal, l’une des plus vieilles
en Amérique, si l'on peut dire.
C’est en 1874 que McGill joua sa
première partie de rugby-football
contre l'université de Harvard, à |;

Jusqu’alors, le |:Cambridge, Mass.
club n’avait joué que le soccer.

McGill, empruntant du Rugger à
britannique, a produit un jeu dans|;
lequel les partisans ont le droit |?
de transporter le ballon, Plus tard,
ce jeu devint ce qu’il est actuelle-
ment.
Quoiqu’Obeck n'ait jamais assis-

té à une partie jouée par des Ca-|:
nadiens, il connaît le jeu à fond #2
et il possède les meilleures réfé- |:

Un joueur hors-pair durences.

 

Que faut-il

Veiller à ce que la fatigue
d'une vie active ne se montre

pas dans l'apparence en res-

tant bien portant.
Avec les PILULES MORO,

la sonté se conserve bonne;

c'est un traitement facile,

bon marché et sûr pour stimu-

ler I'aboétit, garder les mus-
cles en condition et gugmenter

l'endurance. Aucun homme ne
devrait se posser de ce bon

tonique lorsqu'il a à se plaindre

de: manque de force, parte

d'appétit, fatigue habituelle,

douleurs de dos ou de reins

conséquentes à l'épuisement.

plus longues et je souffrais de
reins. On me conseilla les PI

avec ce tonique que je me tiens

Témoin (Signé)—Y.P.

Par la poste: 506 la

Cie Chimique FRANCG Américaine Lt

pour rester jeune ?

 

“Je travaille depuis plusieurs années & l'ouvrage dur
et il y a trois ou quatre ans, j'ai commencé à m'apercevoir
que mes forces manquaient. Les journées me paraissaient

avoir Fait usage durant quelque temps, je me suis trouvé
si satisfait que depuis quelques années, tous les printemps,
je prends quelques boîtes de PILULES MORO et c'est

(Signé) MEDARD BOURGEOYS,

PILULES MORO

douleurs dans le dos et aux
LULES MORO. Aprés en

ensantd ..."

Ste-Thérése, P.O.

boîte

ée, 1566 rue St-Denis, Montréal %@
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muniqué du major-général Archer laquelle ces Trèzlements on* été
L. Lerch, gouverneur militaire, nassés est la protection des arbi-
américain de Ja Corée du Sud. tres.

       

 

 

 

tions dans la région d'Ottawa.

du peuple dans nos institutions libres.

acceptons cette responsabilité.

étant contraire au bien-être public.

Barrett Bros.

Boucher Frères

M. M. Cummings

James Davidson's Sons

D. Kemp Edwards Limited

6. M. French Lumber Co. 
Communiqué de l'Association.
des marchands détaillants

de bois à Ottawa
En raison de récents communiqués de la presse au sujet de l’existence des marchés
noirs dans l’industrie du bois et des matériaux de construction, nous désirons, en

réponse, publier ce communiqué de notre ligne de conduite.

Nous, les soussignés, sommes des firmes qui ont fourni des matériaux pour la cons-

truction de maisons, magasins, établissements industriels, et tous genres de construc-

Nous admettons que l'industrie de la construction a joué un rôle dominant dans l’édi-
fication et le maintien d’une saine économie en ce pays.

Nous sommes d'avis que le pays fait face aujourd’hui au sérieux problème d'ériger
des foyers pour les vétérans à qui nous devons tant.

Nous savons que le pays doit rester bien équilibré, pour le maintien de la confiance

Nous savons que le contrôle de la pratique et des prix dans l'industrie du bois et des
matériaux de construction est un problème ultime pour l’industrie elle-même.

Durant cette période de rareté des matériaûx importants, lorsque la demande de la
construction est si forte, la plus forte que nous ayons jamais expérimentée,

toujours et ce sera toujours la ligne de conduite des soussignés de maintenir des prix
individuels conformément au commerce solide.
rons d’être opposés à tout essai d’obtenir des marges irraisonnables de profits, cela

Nous nous engageons à examirfer tout rapport au sujet de l'existence d'un marché

noir dans cette région, dans les spécialités que nous vendons, s’il est soumis par

écrit à n’importe laquelle des firmes mentionnées ci-dessous.
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Green Valley Lumber Co.

Independant Coal and Lumber Co. Lid,

L. Lieff Lumber Co.

Macdonell and Congers Lumber Co.

Mayno Davis Lumber Co. Lid.

McAuliffe-Grimes Lumber Co. id.
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Les Canadiens ont gagnétrois

. Par Ken McKenzie
La patinoire du Forum où

jouent los Canzdiens, cher eux,
est la plus ancienne dans la Hi-
gue Nationzls de hockev, Elle a
êté inaurnrée affici-Nement le
20 novembre 1924. Il s'agissait
d’ure inaururatio» de gala pour
te Forum. et le clth local l’a em-
porté par 7 4 1 sur les St. Pais
de Toronto.

La patinoire de Madison Sque ‘aux nouvelles natinoires. Les Ca-re Garden, à New York. est la
2ème plus ancienne de la ligue
Nationale La prem’ère partie pro-
fessionnel'e. an Mrdison Sauare
Garder. a eu lieu Je soir du 15
décembre- 1925, entre les Améri-
cons de New York et les Cana-
diens de Montrés!l. Css derniers
l'ont emporté nar R à L

Les portes de l'Olvmnia de D&
troit ont été ouvertes pour le
hocev. le 22 novembre 1927. al>rs
aue le club Détreit racevait les
fameux Senators d'"ttawa. Ces
d~rriers ont gaord la vartie oar

9 à 1! à ce lever de rideau. à PO-

Irmpia.

A Boston ce fut le shir du 20
povembre 1928 one les Bruins de
Boston irausurérent le harley
ma‘err au erand ot brill>nt Gar. !

den de cette ville. Les visiteurs, |
à cet orcasinn, é‘rient les Cana.|

diens de Montréal! qui sâtèrent:

un peu la sance en l’emnortant;
‘par 1 a 0 sur les Bruirs, TI s'était
a7i d’une var‘in fort contectée

cenendant et ce fut ouand même

une grande ouverture pour les
Bruins, a leur nouvelle patinoire.

Le honey professionnel ma
jeur a fait ses débuts au vaste

Stadium de Chicago, le 25 dé|
cembre 1929, alors que les Black |

Hawks l’emnortèrent par 3 à 1,

sur le Pi‘tsbursh., était dans le’

temns où. cette ville était repré-

sentée Mans la ligue Nationale, de

frekey.

Les débuts du hockey profes-
sionnel au beau Maple Leaf Gar-
den de Toronto ont eu lieu le 12 |

sontos d'ouverture denvis 1924
! novembre 1931. et les visiteurs
de la soirée étaient les Black

FJavks de Chirazo. Ces derniers

“e furent pas bien gentils, toute-
‘ois, puismir’ile l’emnartérent par
24

Des gagnants

On a remerqué. sans doute.

ne los Crnadjors de Montréal et
tes Black Hawks de Chicago fu-
rent les deux seuls ‘luhs vain-

‘ aueurs. à leur première partie

~adi-ns ont pris no-t à trois par
is d'-vverture et ils furent tou-
sure Jos vrinaueurs Le Chico
pris mart > deux déhuts et 1] l’a

amno-té à ch-que fois.
Voilà moeintenant, un résumé

tes dates d’ouvertvre de chaque
matinoives, »incj ae le nombre des

‘ières et les dimensions de la
lace: ;

~APDEN DE BOSTON. — lére

martin nrofessinnnella, 20 novem-
-o 177% rambre de sièges, 12-

300: dimersinns de la glace, 195
“iads ner 83.

STISNTUM DE CHIC*GO — lère
“ertie nrofessionnelle, 25 décem-
“we 1099: nombre de sives, 16.-
346: dimev-inns de la glace, 188
“‘ede ner 85,
OLYMPIA DE DETPAIT — lère

martin nro“essionnelle, 22 novem-
bre 1977: nombre de sièzes, 10. ‘
263: dimercimns de la glace, 210
~inds par 85.

TOPUM DF MONTPEAT, — lère
~arti» nrofessionnelle, 20 novem-

“ve 10724: nombre de sié<es, A.

739: d'moncinns de la glace, 200

‘‘eds nar 85.

MADISON SQUARE GARDEN.
DE NFW YORK. — lère partie

nrofessionrelle, 15 décembre

1025: nombre de sièges. 15.284:
tjmancions de la glace, 188 pieds

‘ar 86.

‘TAPLER LEAF GARDEN DE

"ORONTO. 1ère partie oro

“essionnelle, 12 novembre 1931;

sombre ‘de sièges, 12.627; dimen-
sions de la glace, 200 pieds par

 

St-Rédemrzeur
Résultats des joutes de lundi,

le 3 février 1947.

Réal Sagriol gagne 3 parties sur Geor-:

eee Bélanger,
Emile R“rimbald gagne 2 parties sur,

 

  

  

   
  

 

pit Régimbn'd.
Le classement à gate Pp. Pia

friuipe 3. . ta. !

Réal Sanrio! SL. oo... 88 21 15

.Pit Régimbald … 29 25 66
(jeorites Bélanger . … OR 29 56 |
Emile Rérimbald 22 32 49

Les meilleurs de 1a soirée
Hommes

Nom Série Corde
Bernard ‘Laflèche ooo... 655 228°
Emile Régimbald 230"

‘Jacoues Lavigne 22: i

“Réal Saurlol 5 228 ,
Pit Régimbald vus am DBT 211 |

- Dames ;
Nom Séri- Cure «
Jeannine Laroche =. B18 246 ;

‘Pauline Racicot 181;
Mariette Labelle 189 |
"Thérèse Tomaru . 198 }
Aline Godin umx 506 195

Les hautes moyennes
Hommes '

Pit Régimbald, . . wr 214.8
Gérald Lafortuhe . 202.7
Réal Saurio! J … 198.8
Emile Régimbald = omen. 1983
Lucien Meunier :  ... comin 1807

’ Dames. .
Pauliae Racleot Lors mets 182.6
Raymer de Pichetie .… -— 174
Aline IN. eames 131.6
Jeannine Laroche . .
Francoise Laroche

 

statisticienne.

A. J. Freiman
Résultats des joutes de ‘mardi, 28 Janv,

à l’Académie York.

Groulx » gagné 3 joutes sur Cou-
ture. .

Galipean a agné 3 joutes sur Mer-
cier.
Hammond a -~gné 3 joutes sur Rom-

  

    

 

bough.
Fournier a gagné 3 joules sur Le

due.
Le classement à date

Equipe G, P. Pts,
1—Couture oem. 36 18 54
2—Groulx 34 20 54
3—Galipman 3) 28 a4
4—Ledue su 24 54
5—Hammond 80 24 34
$—Rotabough 2 82 54
T—Fournler 22 82 84
8—Mercier  .. 11 43 54

Les meilleurs de la soirée
Hommes -

Nom
G. Galipeau
G. Morrisen
M. Couture

KR. Hammond
F. Sisson __.

Nom
L. Rutledge
A. Houle .
M. Morrison
C. Boileau
A. Dion .. - 462 160

Les hautes moyennes
Hommes

R.
F.
M.
Y.
G.

A.
M.
F.
L
P.

 

janvier 1947. à la Salle Ste-Anne.
c Vétéran # pagné à joutes sur Black
a
Claude {1

lind Paper.
Minto a gugné 2 juutes sur Brading's.

Le classement à date

« vagné 2 loutes sur Al-

        

Ce

Les Tananeurs
—

Résultat- des ‘outes de dimanche,

le 2 février 1947.

    

St-Jean garne ? joules de Montpetit.
Henrv garne 2 joutes de Giroux.
Lussier “Éttre ” jovtes de Lacroix.

Le classement a date
Tiaipe G. P.
Tenrv po 8 4
a= ix 8 4

Glroux  .. 7 5
Lussier 6 8
St-Jean 4 8

3 °

  

   

 

Montpetit me

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Num Série Corde
Rolana Plouffe … Th! 286
Charlie Henry 252
Yves Bélanger 218
“Gus” Rocqu» 259 |
Jack Chapman A 215

Dames
No Série Corde
*fme J. Chapman ... 664 241
Mme A. Houle . . 282
Mlle J.-D. Sabourin 234
Mle M. Lacroix . . 590 237
Mme G. Fitzpatrick _… ……… 590 226

Les hautes moyennes

Hommes !
f.uclen  Marier 2 |
René Ramsay '
Yves Bélanger
Aimé Iacasse .
Rolland Plouffe

 

Daînes
Mme J. Chapman .
+  G. Fitzpatrick
Mlle M. Larroix A
Mile J.-D. Sabourin
Mme J. Curry

 

statisticien.
‘

Commandos Mixte
——

 

 

Résultats des joutes de jeudi.
te 30 janvier 1947.

L'équipe F. Wolfe a gagné 3 joutes
sur l'équipe R. Gratton. !

L'équipe M. Ouellett* a gagné 2 jou-
tes sur l'équipe L. Dallaire.
L'équipe M. Gratlon à gagné 2 joutes

sur l'équipe J. Gratton.
L'équipe J Bédard a gagné 2 joutes !

sur l’équipe Y. Lalonde.
Le classement à date  

   

     

 

   
    

Equipe Gu. Pp. Pla.
1—F. Woule . 31 17 42
2—M. Quellette 29 19 40
3—J. Gratton 25 23 33
4—Y. Lalonde 24 24 32
5—M. Gratton 23 25 31
6—R. Gratton au 25 29
7—J. Bédard 19 29 25

8—L. Dallaire … 19 29 24

Les meilleurs de la soirée

Hommes
Norm Série Corde
F  Wolfe … 165 287
G. Beauchamp 785 256
CG. Ouellette 708 275
M. Ouellette 685 246
M. Tremblay 681 261

Nom érie Corde
C. Drouin 593 287
M.-P. Poulin 593 245
P. Chénie 527 189
H. Nault sie 195
L. Guindon Ce 508 177

Les hautes moyennes
Hommes

F Wolfe
7. Beauchamp
M. Gratton
J Gratton
R. Lanctôt

€. Drouin .
H. Terrill .
R. Chénier .
F. Tremblay . 185.
G. Tremblay_ oo ; 177,6

M “cel Grattoh,
, Statlaticien.

Ligue Mica Mixte
Réaultats des joutes de vendredi,

  

  

 
Section Président

Ecuipe GP
Clauc Inn … .… AR 4
Minto jo . RB 3
Brading's Le mars 0e crueen À 4

Section «Président
Equipe G. P.
Vétérans — b 1
Allied Paper 3 3
Black Cat . 1 5

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
L. Savard 748 302
A B-noît = 682 284
R Tafentaine _ . 66 254
A. Baulne —. 881 250
R. uffe R27 283

Dames
Nom Série Corde
Mme A. Benoit …… 701 287
MI] J. St-Aubin _... 669 222
Mme A. Mainville 652 220
Mme A. Montpetit .……. … 800 224
Mme 4%  Meule 60% 240

Les hautes moyennes
Hommes

L Se re cn ome 200
L P-- mes 22000 memenn 208
w s QE
£& pr" ———. 20
M. -~ + — 204

Ne men
Mlle J. Sabourin 108
Mrs A. Hon'e 188
Mme A Benoit rss ane men 187
Mme M. Jetté oer. 188
Mme A. Mainvlli@ we... —... .. … 18

F-A. De Lorme.
Statiaticien.

 
31 Janvier 1947,

Sima:d-Bédard a gagné 2 joutes sur
Savard.

Principal a gagné 2 joutes aur Rain.
ville,
Lé B. a gagné 2 joutes sur Parker,
Richer-(iycles a gagné 2 joutes sur

Beauchamu,

Le classement à date
Section A

Fauipe 3 F Pty.Richer-Cveles . .. . 87 U1 a6g0
Simard-Bédsrd 20 52509R-anchamp - 82 1775
Savard 89 47908

Faouipe
Rainville - 5 vu
Perker a IR 53302
Principal pe 26 22 LIRR]Léo 16 an 1x939Les metllearn de Je soiree
N Hommes
om * Série Cu

R. Bonneville 783 2R. Auger ….… TA 267A. Parker re TOR 262R. Raiotie 7 883 arpE Riche ese 51
N

A +

C  Desjardine a
M. Desmarnia 658 256A. Lalonde 605 21RA. Belley emer bos 214R. Seribnock77 581 2

Roger Richer.
Statisticier.

+
 

 

Grand succès du
gala des dames

-_-

Lionel Roy ver! contre Dion
Derni*°remen* avait lieu à Mont

réal. au club Fapineau. le gala
annuel de la Fédération Canadien-
ne-A.néricaine des Damistes. A
cette occasion: une délégation de
Hull et d'Ottawa. ayant à sa tête.
@ Wilfrid Arvisais. président de
la Section Ontario, fit le voyâge
à Montréal afin d'encourager notre
champion d’Outario Lionel Roy

| dans son match con e Emile Dion,
champion de la Province de Qué-
bec. Mentionrons Messieurs Do-
mat Charest de St-Pierre de Wa-
kefield. Donat Poirier et Roméo
Langevin de Hull, Louis Bisson,
R. Mi'lette. et E.-S. Mousseau
chamnion d'Ottawa.
A l'ouverture, on entonna “O

Canada”. et M. Raoul Contant,
maître de cérémonie, présenta, à
tour de rôle, les orateurs, qui fu-
rent ‘rés anplaudis, entre autres,
Messieurs Albert Charpentier, con-
seiller municipal, qui poussa le
~remier pion du match interpro-
vincial: le vétéran L. O. Maillé,
âgé de 85 ans, qui parla des cham-
sions d” son temps, «t Marcel
Neslauriers, champion du monde
les damistes.
Cette ré.rion était rehaussée par

la présence de la gentille Reine
des damistes, Mile Anne-Marie
Ducharme de Montréal, que l’on
1 apnlaudie longuement.

Le président de la Fédération,
M. J.-E. Lauzon, souhaita la plus
cordiale bienvenue aux visiteurs
venus de tous les coins de la Pro-

, vince de “uébec et d'Ontario, ain-
si qu'aux invités d'honneur, dont
le premier maristrat de la métro-
vole, M. Camillien Houde. Le mai-
re présenta le certificat de “Mai.
tre” a Adrien Chaput de St-Pie
de Bagot, Qué. Champion d’Amé-
rique, pendant que l'assistance
chanta “!l a gagné ses épaulettes”.

Il . eut des tournois de toutes
sortes, des concours de problè-
mes, des concours d’annotation et

des parties simultanées, jouées
nar Marcel Deslauriers, Champion
du Monde, assisté d’Adrien Cha-
sut, Champion d’Amérique, con-
“*e 27 fameux joueurs. Nos deux:
champions remportèrent 19 victoi-
res, annulèrent 4 parties, et subi-
rent 4 défaites.
Durant la soirée, 11 y eut de

belles démonstrations de musique,
de chant et de dan:e. Des prix fu-
rent décernés aux frères Bisson-
nette, qui donnèrent un bzau ré
pertoire de piano, de chant et de
danse. M. P. Boies obtint un grand
succès dans son programme d’ac-
cordéon, ainsi que Messieurs À.
Chartrard et A. Lorrain dans des
danses 7 claquettes, C. Robillard
dans “Alouette”, R. Beauchesne,
chansons comiques, G. Gagnon,

chanson classique. H. Lorrain,
pianiste, A. Richer, chanson à ré-
vondre, E. Gohier, musique à bou-
che, etc, ete.

MATCH INTERPROVINCIAL

Ce n’est que vers 3 heures de
l'après-midi, que commença la pre:
miére partie du match Roy-Dion,

| pour le titre interprovincial qui
se termina à l'avantage de M. Emi-
le Dion, de Wottonville, Qué. On
joua une seconde partie dans la
soirée, et c'est encore Dion qui
l’emporta, devenant par le fait
même, Champiol. Interprovinciäl
pour Québec et Ontario.
Dans ces parties ies deux con-

currents travailléren surtout des
mouvements de position et un jeu
serré. Nos félicitations au vain-
queur, mais disons, en passant

que Lionel Roy a fort bien figuré,
et qu’il demeure encore un dange-
reux rival,
Dans la classe des Vétérans M.

Lauzon de Montréal, l'emporta sur
M, Donat Charest de St-Fierre de
Wakefield, Dans les parties ami-
cales Messieurs Louis Bisson et
R. Milette annulérent avec leurs
adversaires.
Dans la Classe “B”, le cham-

: pion du Hull-Volant, Roméo Lan-
gevin, annula avec Jos Filion de
Montréal, deux anciens de la rue
FuHlum. A
Outre les personnes, ci-devant

mentionnées, nous avons remar-
« té relles dont les noms suivent:
Yessieurs A. Reädy, vétéran de
Montréal, et toujours très dévoué

: à la cause damique, E. Brunet de
Montréal, publiciste, M. Sansre-
gret, un autre vétéran de Montréal,
JE. Daigle, secrétaire à Montréal,
M. J.A. Boucher, Montréal, H. Des-
prés, Sutton, Qué. Messieurs Lud-
ger Laurin et son fils Arthur de
Crabtree Mills, Qué Louis Joncas
de Sherbrooke, M.N. Brunelle et
son harmant petit-fils André Bru-
nelle de St-Paul l’Ermite, Qué, et
nombre d'autres, dont les noms
nous échappent.
Nous félicitons les heureux ga-

gnants des prix du “Concours de
Problèmes” de notre expert pro-
blémiste Louis Giroux d'Ottawa.
Ce sont Messieurs J. Simard de
Trois-Rivières et Zénon Corbeau
de Détroit (E.-U.).
On peut done dire que ce gala

damique a obtenu un franc suc
cès. Les organisateurs méritent
certainement nos félicitations, et
nous les remercions pour leur hos-
pitalité à notre égard.

R. Langevin,
Publiciste.

Wrightville(Ducks)
Résultats den joutes de mercredi,

8 février 1947.
St-Jean-Baptiste a gagné 8 joutes sur

Pharmacie Union.
Réral Taxi a gagné 8 joutes sur Nap

Brault =a
Loris,

ragné £% joutes
Plomberie Laroche.
Yvon sur

Te Droit n gazné 2 joutes aur Goiden

 

Gate.
Le classement à date

Sertion Président
Equipe 3. . Pts.
1—SEt-Jvan-Baptiste gi 17 82096
2-—Régal Tari 30 18 32806
3 Nap Lerris 27 2] 3188¢
4-Pharmacie Union 18 30 30486

Section . Vice-Président
Equipe G. P. Pts.
1—Yvon Brault’ an 11 33m62
2-~P.omberie Laroche 19 20 30038
3--Le Droit 18 ae 28999
t-Solder (iat 12 88 28384

Les meilleure de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
Rod. Desjardins ee. ADB —

« Plante — 880 us
J. Audette _ 188
P. Berniquer J 183

Les hanes moyennes
Hommes

J  Berniquez 35 081
L. Legris 2m 48 182.0
M. Deslauriers ooo. 6 1486
Rod. Desjardins LL_ . 48 144.0

Gin Généreux.
° atatisticien.

4 3
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LE WRIT, OTTAWA,
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BETTY McNAUGHTON vient de faire 1
Mais comme tous les bons skieurs elle n’a pas l’intention de rester bien longtemps étenduechaque jour.

SAMEU! § FEYKRIER 1777 meee

Avec le sourire

  
une chute sur une des

  

  
pistes de ski qu’elle fréquente à

sur la neige. Ælle se relève et repart aussitôt, maintenant la vieille tradition qui veut qu’un skieur ne soit
par terre qu’aussi longtemps qu’il n’a pas le courage d= se relever. *

 

 

Deux tonnes de fleurs arrivent par
air a Stockholm de la Cote d'Azur veligievse

Inauguration d'une grande exposition d'horticulture des enfants

STOCKHOLM (Swedeintpress)
-Une exposiiion d’horticulture,

qui montre pour ainsi dire tout ce
que la Côte d’Azur peut produire
en fait de fleurs au mois de jan-
vier, a été inaugurée à Stockholm
le *5 janvier. Quelques pas seule-
+ wnt trapsportent les Stockhol-
miens de la rue enneigée à ce
paradis fleuri—une Côte d'Azur
en minature avee des mandari-
niers, des orangers, des oliviers,
des bananiers et d’autres raretés
de la flore de cette partie du’
monde-
La collection d’arbres et de

fleurs, qui pesait près de deux
. nnes, a fait le voyage de Paris
a Stockholm dans un avion d’Aero-
iransport, soigneusement envelop-
2¢e par crainte du froid suédois.
{’expert horticole français, M.
Armand Fernandez, accompagnait
l’envoi et parut fort inquiet en
uébarquant à l’aérodrome de
Bromma lorsqu’il sentit la tempé-

Deux ours blancs
jumeaux sont nés.
au ‘musée vivant”

_—-.-
STOCKHOLM ( Swedeintpress )

— Pour la premiere fois, des ours
blancs jumeaux sont nés à Skan-
sen, le musée “vivant” de plein
air de Stockholm. L’événement,
qui est tout à fait unique, a eu
lieu en novembre, mais ce n’est
que maintenant qu'il a été possi-
dle de jeter un regard dans la
tanière et de s'assurer qu’il y-a-
vait vraiment deux oursons. On
pense qu’ils sortiront de la ta-
nière en mars et ils deviendront
certainement de grands favoris
pour les S:ockholmiens, comme
l’ont été les petiis ours blancs nés
à Skansen 1938, 1939 et 1940.
Une ourse brune a eu aussi ré-

cemment des petits — on ne sait
pas encore combien. Le fait que
des oursons naissent presque cha-
que année à Skansen prouve que
les ours s’y plaisent réellement.
Un terrain spacieux leur a éte
donné que permet une grande li-
berté de mouvement dans un mi-
Hieu qui ressemble à leur habitat
naturel.

Les Gais Lutins
Résultats des joutes de dimanche.

février 1947.
K-O a gagné 2 joutes sur Dod-0.

 

   

  
 

Rob-O a gagné 3 joutes et le Haut
total sur Rigol-0.

Le classement à date
Equipe G- P. HT. Pts.
1—Rob-0 - au 18 iv ol
2—K-0 ... 29 19 10 39
3—Dod-0  .... 26 22 9 85
—Rigol-0 …. .…—. 12 86 3 15

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
François Tremblay, Rigol-O 638 242
Guy Comte, -O eee. BAS 244
Marcel Guitard. Dod-O 626 233
Alban Guitard, Rob-O0 _. 625 223
Maxime Guitard, K-O ....— 806 217

Dames
Nom Série Corde
Pauiine Daipé, K-O ..... 319 204
Lucile Dalpé-Goulet, KO _. 48% 180
Lucile Dalpé, Rigol-O . 486 178
Jacqueline Robillard, Dod-O 484 213
Gabrielle Dalpé, Rob-O 475 207

Les hautes moyennes
Hommes

Guy Comte, Dod-0 202,4  

  

    

Jean-Ch. Guitard. K-0 ..
François Tremblay. Rikol-0

  

Marcel Guitard, Dod-O 188.6
Alban Guitard, Rob-O 184.6

Dames
Lucile Da'pé. Rigol-0 176.9
Pauline Dalpé, K-Q0 . 196.7
Gabrielle Dalpé, Rob-O 162.3
Lucile Gonlet-Daipé, K-O 161.8
Ines Dalpé., Rirol-O JI 160.4

Records à battre
Haut total

DAME: l'auline Dalpé 694
HOMME: Guy Comte 752
EQUIPE: K-«-0 sacre $082

Haut simple
DA* …: Pauline Dalpé …….…. 286
HOMME: Guy Comte me. 384
EQUIPE: K-0 1212

 

Malgré ie bel effort de ieur Capitaine
Francois Tremblay, les Rigoi-U ont de
nouveau baissé pavillon devant les Robe
O d’Alban Guitard, qui sont passés en
Le de la ligue, un point en avant des

Les Dod-0 et lea K-O se sont partagés
es points de l'autre rencontre, les pre.
mier; en .gagnant une partie et le total
das points, et les K-O en prenant deux
parties.

Francois Tremblay ct Guy Comte se
sont distingués ches les hommes. le pre
mier avec une rie et un simple de 658
et 242, et le second avec un simple de
244

| rature qu’il y faisait. Ses craintes |
“étaient surtout pour un mandari-
niar dont les cent cinquante fruits
allaient peut-être se mette à tom-
ber. Lz transport de l’aérodrome
au hall d’expostion, dans des
camions spécialement chauffés,
s'effeetua pourtant heureusement
et toutes les précieuses fleurs arri-
vèrent a destination ‘sans dom-
mage.
Le transport d’un chargement

ausi délicat n’est cependant pas
unique dans l’histoire de la com-
pagnie suédoise ABA. Les fleurs
constituent un des plus grands
groupes de marchandises impor-
tées en Suède par air pendant
i’hiver et, avant Noël, 500 bourri:
ches de fleurs, pesant ensemble
cinq tonnes, étaient arrivées par
a son à Stockholm. Un autre
envoi peu ordinaire eut lieu
l’avant-veille de Noël, par un avion
venait de Strasbourg, qui se posa
sur l'aérodrome de Bromma chargé
de 2,50 kilogrammes de pâté de
foie gras. Le chargement de re-
tour consistait en trois tonnes de
fourrures. L’or a été aussi trans-
porté par air, mais la grande masse
des yroduits exportés de Suède
par avion consiste en parties déta-
chées de machines, en instruments
c’. ç u la Belgique et la Suisse,
en poisson de luxe tel que le
saumon frais. i

Les catholiques
an face des

“rreurs mararnes
PARTS (CTP) La Semaine

Snrisle da Frassa avi f'andra ses

asciens à Paris dy 28 inillet ay 2
soût nrand comme ev*er d’étrde
Vattitvde aue doivent prendre Tes
a«atholinues vis-à-vis d: marxisme.
‘e fascisme et Je r’n-Nibéralieme,
C’est ce que vient d’armoncer Je
Sacçrétoviat nermanent de Lvon.
Te syfat sora: “Te Catholique so-
nial en fate des prinainales ten-
danras des Tomng DrAcante"
Les Semaines soriala- cont Prm

des évérements annvels les plus
imvortonts dans la vie catholique
française. anxovels m<sistent un
hon nombre de cardinaux, d'’ar-
rhovênuee, évAnnes et dec meom-

 

troc du rloroé pt des ehefs ales |
ds totic Jec damsinac d'artian sn-

ciele Tac dang nremidrec comal.
nac d'antés-ena--s “a gant fannac

à StrorSourg (1946) ét à Torlouse
fam TOR),

TTne h'aosanhie ja Pun deg nrîn-

ainant  fa-datanre dag Samainag

Qnpjslpe Marie Canin, vlant d'A.

tre nhs cnng Je titra “TIn té.
main du Christ dang le Tamnn.

ral”, T'astenr du livre pct XF. Tn-
canh WAIAf pot Enprâda AN On

Min avt fanatinne de SonrAtaire
7énéral des “Semaines Sociales.”

Uinstruction

——

VIENNE (CIP) — Le journal
~fficiel du dincése de Linz, (Lin-
~ar Kirchenblatt) ravoorte que
"8% des parents dont les enfants
fréquentent les écoles neutres,
ont inscrit ces enfants pour qu’ils
reçoivent l'instruction religieuse.
Ceci démontre que le gouverne-
ment autrichien agissait au nom

j de cette écrasante majorité de
narents, lorsou’il décida que l’ins-

| tfruction religieuse, différente pour
‘les catholiques, les protestants et
les juifs, entrerait dans le pro-
gramme des cours réguliers pour
tous les enfants dont les parents
le désirent,

Cela ne veut pas dire, évidem-
ment, que 98% des parents autri-

| chiens ont des tendances religieu-
ses et vont à l’église régulière-
ment, mais cela prouve que beau-
coup de ces mêmes gens qui n’ont
pas pour eux-mêmes des croyan-
ces Teligieuses et ne pratiquent
vas de religion, croient qu’il est
dans l'intérêt de leurs enfants
qu’on la leur enseigne. Le pour-
centage est plus élevé qu’il l’au-
raîit probablement été avant l’in-
vasion allemande, et revèle une
conviction répandue que la reli-
gion est un remède indisnensable
à la situation difficile dans laquel-
le se trouve l'instruction depuis
l’invasion allemande.

 

 

 

ON DEMANDE
DES MACHINES

A COUDRE SINGER ! !
Nous paierons

comptant pour des

! RB à pédale et à

tête  retombante
quel que soit leur

état.

 

Nous ferons la cueillette

n'importe où et paierons en

argent immédiatement.

Tél. 4-5825
TEK VACUUM CLEANER CO.

HEURES DE BUREAU
9 am. a 6 p.m. seulement 
 

Comment Combattre

les DOULEURS
RHUMATISMALES

Les douleurs rhumatismales peuvent

souvent être causées l'excès d'acide

urique--—une unpureté du sang qui devrait

être filtrée pai les reins. Si les reins fonc-

tiennent mal et que l'excès d'acide urique

teste le malaise et ia douleur s'ensurvent.

Soignez les douleurs rhumatismales es

rdant ves ceins en bon état. Achetez de:

ules Dodd's pour les Reins et prenex-les.

Elles aident les reins à chasser les toxine:
—vous aident à vous sentir mieux. 137-

Sept océanioues
achetés par la
Saguenay Ltée

Saguenay Terminals Limited
annonce aujourd'hui à Montréal
l’achat de sept océaniques appar-
tenant à Park Steamship Com-
pany. Ces additions à la flotte de
Saguenay Terminals Limited por-
te à douze le nombre de navires
dont cette compagnie est proprié-
taire, ce qui fait plus que doubler
le nombre de ses navires. Le ton-
nage total de ces navires s’élève
à tout près de 100,000 tonnes.
Les nouveaux achats font partie
du programme général de re-
construction de la compagnie qui,
au cours de la guerre, a perdu
75% de sa flotte par suite de
l’action de l’ennemi. En plus de
l’achat de ces navires, la compa-
gnie annonce qu’elle a aussi no-
lisé un certain nombre d'autres.

Les navires achetés de la Park
Steamship Co. sont le “Highland
Park”, “Simcoe Park”, “Fort Co-
lumbia”” et le “Fort Panmure”.
tous des 10,000. tonnes et les
“Shakespeare Park”, “Wentworth
Parl” et “Bloomfield Park”, des
4,700 tonnes.

Saguenay Terminals Ltd qui, en
mai 1946, ‘inaugurait un service
régulier entre le Canada et les
ports sud-américains du Vénézué-
la, de la Colombie, Curacao, St-Do-
mingue, Haïti et l’Amérique cen-
trale se servira des petits navi-
res pour assurer ce service qui a
été utile aux exportateurs et im-
portateurs canadiens qui préala-
blement deväient faire passer par
New York ou d’autres ports amé-
ricains leurs expéditions sud-
américaines.

’ Les expéditions sont effectuées
par Saguenay Terminals Ltd. par
le port de Montréal durant l’été
e' les ports de St-Jean et d’Halifax
durant l’ver.

Les plus gros navires seront
ajoutés à la flotte de Saguenay
Terminals qui tränspoîte actuel-
lement la bauxite, le minerai de
base dont on se sert pour fabri-
quer laluminium depuis les
Guyanes Anglaises jusqu’au Cana-
da et retournent en Amérique du
Sud avec des chargements divers
lorsque l’occasion se présente.

‘Grand congrès des
coonératives les

2, 26 et 27 mars

L'Union Coopérative du Canada

annonce que son congrès Coopéra-

tif de 1947 aura lieu à Toronto

les 25, 26 et 27 mars prochairs,

Cet événement important dans 1e

monde coopératif, où les chefs des

différents-mouvements discuteront

des mesures fédérales et provin-

ciales touchant les coopérativrs

elles - mêmes, l'entrainement de

personnel, l'assurance, les servi-

ces médicaux, l'hospitalisation et

et plusieurs sujets de première

importance, réunira des délégues

de tou‘es les parties du Canada

et plusieurs observateurs des E-

tats-Unis.

Accessoires et réparations

PARTIES -
ACCESSOIRES
Véritables parties

Chrysler

Dodge —

Desoto — |

Plymouth —

 

i

Chrysler - Dodge
Fargo

S’il s'agit de parties et
d'accessoires, voyez-nous pour

du service.

-Ukkease,

Q

LIMITED
(Dépositaires d’autos Dodge —
DeSoto — Camions Dodge)
Ventes — Parties — Service

Remorquage

860, rue Bank. Tél. 5-1881

Numéros téléphoniques du soir-
Service 5-2806 Parties 3-3638

Ventes 5-5700   
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Charbon - Coke - Huile combustible
34, RUE BANK (Angle Wellington)     

 

2-1126
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Vous ne manquerez j; ;

NON-SKID
votre ouvrage et divertissez-vo
qu’assure une Bande herniaire
vous ajusteront parfaitement.
garantie. Sécurité et confort.

 
vous .porterez une

Bande herniaire
Jouissez de nouveau de votre vie confortable antérieure, Faites

 

amais l'autobus lorsque

SPOT-PAD
us avec la sensation de sécurité
Non-Skid, Spot-Pad, Nos experts
Venez aujourd’hui. Satisfaction

FABRIQUEE PAR   
 
 

Reproduit de

l'O.E.R. News
du 7 février 1927

Bank ou Sparks
Devrait clairement comprendre
Qu'il utilise ce que je perds
Un peu du terrain publique.

Un auto superbe au bord de la
Et surtout personne dedans
Ne me fais certainement pas p!

Je ne suis pas un de ceux à qu

Mais les rues sont à la vie et au Miles Pauline Dalvé et Jacque:ine Ro-
billard ont dominé le sexe faible, ja pre
mière avec une aérie de 519 et la se
conde avec un simple de 213, 5
Dimanche prochain. les K-O tenteront

e reprendre la prendére place aux db
pene des Rob-0O, tandis que lem Dod-0
ecssaleront d'amélicrer leur position en
allant visiter les R:xoi-0.

y

= pe Le Te “0*%ig eme 42x
: IR .

y } ;

blème du stationnement est enco

n'obstruera pas le trafic. 

“PROTESTATIONS DE PTI'CHAR”

L'homme qui stationne son auto sur

Surtout s'il me retarde d'une minute

De gâcher le plaisir ou toujours chicaner

Et non pour servir d'entreposage.

Aujourd’hui — 20 ans plus tard — le pro-

Nous demandons que, lorsque vous stationnez
votre auto, vous le faites d’une façon qui
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i il plait
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re plus grand.  
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  CAPESPENSE
»

SYSTÈMES D'EAU
À L'ELECTRICITE

Nous sommes maintenant en mesure de
fournir une quantité limitée de système
à eau de puits profonds et non-profonds,

Notre pompeélectrique à puits profonds
peut être placée dans votre sous-sol et

d'un puits à l'extérieur.

encore aiguë, mais nous pouvons actuel

LIMITED

95, rue York, angle Dalhousie.

eau de presque toute profondeur

uation des tuyaux galvanisés est

fournir la tuyauterie nécessaire
e quantité de commandes,

SERVICE
2-4211  
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Dr A, BARABE, «ba
Bull |Spécialités
ser, gorge té
dence 5-8144,

rus Principale,
Yeux, Iles,
B-B148,  rési-

 

 

 

re

Pour vos petites annonces, si
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De EUGENE GAULIN … Urologie,

Consultations: 1 à 8 h à
8h y.m 545. avenue Eing-Udward
Tél: 4-2938.

br DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewart Spécialistés: Chi-
rurgie. maladies des femmes, ma-
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 a 4 h. 80 et 7 à
8 h 80 pm. Tél: 4-1244.

Dr E.-L. DEBJARDINS, 28, rue

Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h
et 7 à 8 h. p.m et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-

 

 

portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nes, Gorge.
Consultations: 2 à 5 b et T à
8 h p.m. Télx 38-9162,
 

 

 
 

Or PHILIPPR BELANGER, Té, rue is.
Laurlereat.| Spécialités ira Avis 1| Maisons & vendre 29
nu : b. POUR portraits, de

s nlTd: om, famile, bébéEEFes oo MAGAEINde ycomprisbh maienprieNie.
Or GEBALD BRISSON, P.A.CB. M orian t 67, Bb-Plorent 310.000. LTool

iadies des femmes. 175, Champlain, Hull Tél: 2-8306 où 4-8412 Ridesu, Ottawa. FA:3-400
Hull Sonsultations sur rendes-vous 11.8.0. ] 29-j.0.0,

1 2 i.n.o PORTRAITS de bébé, famille, HULL — Duplex, ultra-moderne,
De FRANÇOIS COTE — chirurgie banquets, mariages. Appeles A. Sobor brique, avant6 pièces chacun chauité
seulement, consultation sur renie té): 2.2875. Portraits gratis. à leu chaude, avec brûleur auto-

vous. 282, rue Metcalfe. Tél; §-1284 PITH EEand000 Le Tithe, Tor:-, 40,

Dr CORRIVEAU —“ues, Gorge. 150, Metcalfs, Medie

||

Décès 2 CEEage,asl” poconvert onPal. en
Dental Bldg. ‘Tél: B-4407. GRAVELLE — Eva Gagnon, dc *Dpartements, $12,000L.L. Titley, courtier,

M. Hector Gravelle, autrefois de Hu
décédée le & février 1947, dans un hôpi-
tal à Québec, à l'âge de 39 ans. Funé-
railles mardi le 11 février. Départ à
7 hres 45, des salons funéraires Emond,
angle Kent ot St-Laurent,
vice à Tes, en l'église Notre-
Dame-de-GGrices. Inhumation au cime-
tière parolssia). 2-36

MORTUREUX — M. C.-E. Mortureux
décédé de bonne heure ce matin à sa

re, 57. avenue Marlborough, frère
bien-aimé de Miles Marguerite et José-
phine Mortureux. Avis des funérailles
plus tard. + 2-38

 

 

Remerciements 3

DE VARENNES — Mme Sarasin remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques de
sympathies à l'occasion de la mort de
sa mère, Berthe de Varennes, soit par

 

 

»H.0.

15 MILLES d'ôuava,route No‘ 8, bonne
maison.» garage, électricité, eau, ‘terrain
T5 x 205, bon service d'autobus, oceu-
pation immédiate, Aubaine- S'adresser,
Jean Hubert, Angers. P. Q

TRIPLEX — MaisoldunePaste, n neuve. en atucgo,

ann 1 pas de chauffage. Prix |
$10,500, $5,560 comptant, balance $33
par mois, un logis vacant le ler mai
ST» 270, rue York, oy 25

9-34

MAISON meublée, 6 chambres, et lot
extra. Cause: Doit quitter la ville
$5,000 comptant. 61, Fontaite, Holl.

29-8

MAISON en brique, 6 chambres à coucher,
fournaise neuve, chauffag à l'eau
chaude, occupation le lernai. 32, rue

Ottawa, 29

 

 

 

 

 

 

 

29-82 |.

loyer $45-$46-83B, revenu à

A vendre 26
BARDEAUX en oddre b de lest du
Cansda de sue le paquet, en montent.
Independant & Lumber Co
Tél: 80490. 26-3.0.0.

TOILE drapeaux, grosse toile auvents
founGromà18. roe York

=

Tél:
4208L 86-10
 

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
personacle, en acier àDrépreuve do feu.

résistibles Powis Bros. Tél:
tion, 26-4.0.0.
 

SOUFFLEUR pour tournalse à air ehaud.
marque orme= très bop état Télé
phones u matinà 3 hres de
PapraemidFre $4081 local: 14,

2¢-5.0.0-

STORES vénitiens, bois blane choisi où
tringles d'acier. faite sur mesure
Prompte livraison, Fatiméanis T&:

 

67285. : 16 nov. J as

"PRINTORE mt vernis. 2.15 Je galion et
plus, émaux, ete, matériaux de cons
tructions, papier à couverture, bardeaux
bois brut ev apprêté, clous, ets. |M.

 

Zagerman & Co. Lid. chemi?’ Bayview,
Ottawa, Ontario. 26-i.n.0.

FOURNAISES à l'huile ROY-THERMO,
deux grandeurs, à rjeurs sans
mèches pour ‘poêle Alexandre Cholette,

léans, t T 83-285Orléans, On ls tira

ZAGERMAN est l'endroit, non seulement
pour achater vos machines à bois et

 
 

Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 4 b et 7 à 8 bh
3-7026.

Dr ALFRED LaROCQUE — 418, rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
8-9454, Consultations sur rendez-vous,

Or J-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward; Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Ur LEOPOLD MANTHA, 383, rue
Besserer, Médecine interme. Rhu-
matisme déformant, Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411,

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull Tél: 2.6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 à
€ h, p.m. et de 7 à h. p.m.

Dr ARTHUR POWERS — médecine
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie 11, rue
Front, Hull, de 11 am, à midi,
tél: 8-3614 ; à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h, à 4 b. et de 7 b. à 8 b. tél:
8-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A, LM.CC.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull, Heures de
consultation: 10 à 12 a.m., 1 à 6 p.m.,
7 a 9 pm, et sur rendez-vous. Tél:
jour ot nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 1§ ave Laurler-
est. Spécialités: Chirurgie osseuse,
fracture. Consultation sur rendez.
vous. Téléphones 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de "a pean. Con-
sultations: 11 & 12 am, 2 à 5 et
7 à 8 pm. sur rendez-vous, Tél:
2-5637.

v.m Tél:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MATTHEWS — A la douce mémoire de
Gabriel Matthews, sergent de section,
pilote, fils de M. et Mme Hegry
Matthews, mort au champ d'honneur, le
9 février 1942. Parents et amis qui
l'avez connu el aimé, souvenez-vous de
lui, devant le Seigneur, et accordez-lui
le secours de vos prières. 4-32

Perdu 11

MONTRE-BRACELET Bullova, de dame,

 

 

 

 

or blanc, perdue de rue Papineau ou
autobus jusqu'au théâtre Laurier, Tél:
3-1981, Récompense. 11-32
 

PENDENTIF platine, rerti de brillants,
perdu dans autobus Hull-Ottawa, rues
Georges à Musgrove, autobus Temple-
ton-King Edward, magasin 15 cts et
Metropolitan. Téll: 2-9505, Récompense.

 

 

 

 

 

11-88

BARIL “Washing Compound adressé
au Chateau Cheese, perdu dans basse-
ville. S'adresser, Chateau Cheese ou
tél: 3-5681. 11-32

On demande 13

INFIRMIERS demandés, bon salaire,
bre et pension, S'adresser, Hôpital

Général, 43, rue Bruyère, Ottave., 38

 

MESSAGER demandé, avec bicyclette pour
jour ou soir, plein temps temps
partiel. S'adresser, Télégraphe“Canadien
National, 98, rue Sparks, Ottawa.

 

 

13-32

DAME veut chambre et pension dans
maison privée. Références. Tél: 3-6496.

18-82

ON demande fleuriste bilingue avec expé-
rience. Tél: 2-9670. 13-33
 

Dr DAMIEN ST-BIERR

 

 

 

 

 

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau. E — Médecine COUTURIERE d'expérience, via coudre à

générale. Physiothérapie  Consul- domicile ou chez elle, Téléphonez entre
tation sur rendez-vous. 268 rue 5 et 6 hres du soir. 3-7562. 13-32

Dathousie, Ottawp. Tél: 3-410, MESSAGER bilingue demandé. Tél:
Dr R.-E. YALL, 165, ave Laurier-est | __8-502TW. 13-33

Spécialité: rurgie ex t =
Consultations: 1 & 8 h. p.m. et sur On demande a acheter 14
rendez-vous, él: 4-0857.

HOMME désire acheter commerce. Ecrire,    mentionnant genre de commerce et prix,
14-32

cial, 4 milles de L'Orignal, bon centre
et bon outillage, bonne condition de
vente. S'adresser, Ed. Lalande, L'Ori-
gna}, Ont. Téiléphone: 48:23, Alfred,
Ont, 81-33

 

 

Logement à échanger

ECHANGERAIS beau logement 5 pièces,
plus chambre de bain, chauffé, situé
dans quartier belvédère de ville
Québec, $50 pur mols, contre 1 nt
environ méme grandeur et prix, dans
partie centrale de Hull ou Ottawa.
Ecrire, case 102, Le Droit, Ottawa.

 

 

82

A louer 34

ROBES, mantes, voiles, sandales de ma-
riée, fille d'honneur, soirée, à lover.
163, rue Bolton. Tél: 5-5506,

34- 14 mai 1947

CHAMBRE pour homme, dans Côte-de-
Suble, à 10 minutes du centre de ja
ville. Tél: 8-726€ © 84-ji.m.0,

CHAMBRE non-meublée, couple Agé, pas
d'enfant. Tél: 5-2049. 34-8

CHAMBRE pour personne seule ou
jeune couple qui travaille en dehors.
Références, Tél: 4-5925 84-82

CHAMBRE meublée pour jeune homme

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ou jeune fille, dans Huil. Tél- 4-3597.
34-33

2 GRANDES chambres à louer, libres
ler mars. S'adresser, 173, rue Guigues.
Tél: 4-2518. 34-82

CHAMBRE, pension si désirée, 19, rue
Notre-Dame, Hull 84-33

DEUX chambres à louer. S'adresser,
367, Clarence, Ottawa. 34-34

CHAMBRE & louer meublée. 56, boul,
Sacré-Coeur. Tél: 2-3407. 34-34

Electriciens 43

TELEPHONEZ  3-4818, pour service
prompt et efficace. Rideau Electric Co.
Ltd. Service de livraison par toute

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D., offrandes de messes, bo tu i MAISON à vendre. S'adresser, 20], rne r
M.C. Médecin et chirurgien, 692, rue fleurs, visites, ide eteel Kent, Hull. Tél: 4-9216. 29-82 Couliare atinerleet=“Faipement
St-Patrice. Consultations: 1 a 8 funérailles. Remerciements particuliers en surplus. ox Zegerman et Cle, che
et 6 à 8 h, p.m. Examen Rayon-X aux Rév. Soeurs de l'hôpital St-Vincent. = min “ . Ottawa. éléphone:
sur rendez-vous, Tél; 4-2636, _ 3.32 Commerces à vendre 31 8-5204. - 26-j.n.0.

De J.-L. LAMY, 211, rue Stewart In Memoriam 4 FROMAGERIE à vendre, chemin provin- AYEZ une boîte. musicale (juke box)
derniers disques, ges.loùés pour maris
Atlas Mosie * Signales

"26-22mal-1an
 

ON vient de recevoir 60 couvertures blanches
de marine, neuves, 64 x 96. 88, rue

- York. -  26-j.n.0.

ELECTROLUX — Commandez nos nou-
veaux modèles, du seul agent francais
autorisé Léo Cloutier. ‘Tél: 2-1098.

- 26-13 juin

NOUS remplissons commande par malle,
pour bottines d'aviation avec pieds de
caoutchoue, haut en euir et fermeture-
éclair, peu usagé, satisfaction garantie,

 

à l'huile Silent Glow, 2 mois d'usure,
complète avec attachement et réservoir,
bonne condition. Aubaine, 4-0196 après
5 hres 30.. 26-j.n.0.

NOUVEAUX hache-viande, nouveaux
tranche-viande, bloques de boucher, pla-
teaux d'émail de toutes grandeurs, scies
à viande, et une série complète de cou-
teaux de boucher. Ottawa Store Equip.

 

ment Co. 240, rue Bank Tél: 2-0121.
26-j.n.0.

BLOCS de ciment à vendre, Commandez
dès maintenant. Normand Frères, ie

Gatineau. Tél: 56-8797. -32

CHAUFFERETTES électriques à l'eau de
1000 et goo0 watts. Palmers Plumbing

 

Supply Ltd. 820, “rue Rideau
5-1817, 26

RADIO et _phonographe vendre,
S’adresser, 205. Curhberland. Tél:274850.

-j.n.o.
 

ON vient de recevoir 1000 paires de pan-
talons de l’armée, $2.95 chacun, aussi
couvertes de l'armée. 83. rue York

$8.50, frais payé. Bilodeau Apssrel
Market, 38, York, . 26-j.0.0.

FOURNAISE Air Circulator,; installation -

26-j.n.o. |

 

   

 

 

A vendre 26 Personnel 64

BTUDIO divan, petit lit d'enfant. 45, rue NOUS nous epécialisons da, . as les carre
Ogilvie, Eastview. Tél: 3.7511. lages à bi lambris de briques.

26-33 Estimations gratuites. McAnliffe-Grimes.
FOURRURE de renard noir. Tél: 86-7868. 181, Echo Drive Be1421. a

26-32 REMBOURRAGE et polissage de meubles
BICYCLE d'homme. C.C.M, comme antiques — et modernes. Tél 22198.
Jou,bse recessoires, er "70. rue 1.0.0.

ogues, Hull, (Wrightviller. 26-32 MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
  

VENEZ visiter nos nouveaux modèles de
bicyciette C.C,M., pour dames et
messieurs. H. Lafleur, 126, Du Pont
Hull. Tél: 3-0389, 26-36
 

ROBE de mariée à vendre et manteau
de lapin blanc. Salo
Bolton. Tél: BB= orm 18rae

BRULEURS a
poêle. 271i,

MAGIQUE soudeur à l'éléctricité, 110 volts
CD-CA: soude, brûle, coupe tous les
métaux, d'un usage facile, toutes les
directions. Complet avec unité de pou-
voir, accessoires de flamme et d'arc |
métailique, carbons, flux, baguettes.
masque, seulement $19.95, servant
dans la marine, garanti pour un an.
Magic Welder Manufacturing Co.
241 HB Canna) Street, New-York.

l'huile, 2 mèches,
Guertin, Hull, ha

pour
26-31

26

MALAXEURS à ciment, nouveaux, opérés
A la main ou A moteur, pour livraison
immédiate. M. Zagerman & Co. Ltd.

 

chemin Bayview. 8.5204, 28

SIROP “ONLY ONE” — Pour soulager
rhumes, grippes, bronchites, le airop
Only One” est Je meilleur. En vente

partout. Si votre pharmacie ou mar-
chand n'en a pas, envoyez 25 ets par
la poste ou appelez 5-8417 et l'on vous
servira aussitôt L. Poirier, 126, Kent,
Hull, Q.

26- 11-18-25-1-8-15-22e1
 

DODGE 1940, 7 passagers, en bas du prix
du plafond. Garage Diotte. Tél: 2.9053.

26-38
 

MOBILIERS de chambre et de cuisine,

 

 

Balsam Remedies Ltd.. 868. rue Bank.
2-6388. 64-i.n.o
 

lisons dans l'installation pour produire
le froid à température zéro. Aussi ins-
tallation pour chantier. Industria]
Refrigeration, tél: 35-1431, 85, rue
Botelier, Ottawa. Seul agent franchis
autorisé: Ecrire E. E. Samson. 64-51

SOULAGEMENT rapide et efficace de in
constipation, la bile, l’indigestion avec
les tablettes végétales Kipp. Un laxatif
sain et recommandable, Formats de
256 et 75e, chez tous les pharmaciens,

4

 

 

JS'AVAIS maladie de foie depuis plusieurs
années; renseigné du Nepigoné Tonic,
141, Amherst, Wrightville, ce traitement
m'a rendu mieux. Je Je recommande à
tous. Mme P. Leroux, 20, Maisonneuve,
Wrightville, Huil. 64-32

POTTERS KOLD KAPS — renommés pour
soulager des rhumes de cerveaux, etc.
vendus à toutes les pharmacies. 54-02

 

NE braver pas trop, foie bilisu, causes

 

 

 

 

gastriques. Venez consulter Népiguné
Tonic, 14], Amherst, Wrightville.

64-32

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques. réparés.
Genz-ai .Radio Sales, 271. rue Bank.
4-6292, 66-3,n.0.
 

AC-DC. RADIO SALES SERVICE, Nous
vous prétons un radio, pendant que le
vôtre est en réparation Ouvrage ga-

 

presque neufs, aussi mobilier de salon. ranti. Tél: 5-6943, le soir 83-3882, R.
1621, Dollurd, Hull. 26-2 Huot, prop. 66-1 an

RADIO Victor, victrola Victor, parfaites !xpert dans toutes marques de radios
conditions, bons marchés pour prompt achats et échanges de radios usagés

eteur. 3-8441. 239, Maisonneuve. Spécialité, raccord de phono pick-up

26-34 Service Radio Jean Laurin, 32, St-
Florent. Hull, P Q Tél: 3-6473. 

POELE à l'huile, trois feux, fournesu et
corniche. 48, rue Falardeau, Hull.

26-32

BRULEURS à l'huile pour poèle-fournaise,
Silent fou Acme, Château, vpro-
position intéressante pour  détaillæt,
réparations de tout genre, Téll: 5-5465,

- «57

 

 

BALAYEUSE électrique, Duplex *
Junior, très bonne condition, $18.
Tél: 83-8671. 26-83

SKIS, bâtons, chaussures 11, habit Me
chasse (Flying suit) en cuir, fermeture
éclair: carabines 32-40 et 22 automa-
tique 1000 rondes: paletot gabardine 40.
manteau 18 pour dame. Tél: 4-0422.

26-34

“ler

 

 

MANTEAU écureuil brun, jaquette re-

 

62- 7 juin, 47

RADIOS réparés, garantie de 80 jours.
Appeles 3-4830. 205, Cumberland.

66-i.n.e.

74
 

Poussins

POUSSINS HATIFS
Le gouvernement demande sux avieul-

teurs d'acheter le gros de leurs poussins

en janvier, février, mars, pour qu’ils
soient en complète maturité pour
attraper les marchés britanniques.

POUSSINS HILLSIDE
deviennent adultes rapidement. Ils sa-
tisferont les marchés locaux ou d'outre-
mer. Anprouvés Canada, races éprouvées

au pullorum.

_

Vaste choix de races,

croisés. Quelques-uns peuvent être

obtenus maintenant.

|

Ecrivez-nous pour

 

 

 

 

 

 

nard argenté, grandeur 12 ans, per- les prix et les renseignements.

fait état. 'T&l: 5-1408. 26-32 agent: P.-E. Lévesque, Casselman.

M i LE gouvernement conseille “d'acheter les

usique 56 poussins de janv, fév. et mars”. Pour

REPARATIONS d'instruments de musique ||TÉPOPÔTE & lademande .d'outre-mer,
de tous genres accessoires et instrument:

|

an ueitre  approvisionnés aussi,
A vendre. Gervais Musical Renair Shey. Caan f S roduit est demandé. Bray

807, rue Nicolas. Téjs 4-8095. aque oeu’ p bi
pms Hatchery possède des cochets, délivrables

68-j no. immédiatement, et des quantités di-
verses de poussins d’un jour. Les pous-

: sins de mars et d'avril devront Pitre

Automobiles 61 commandés dès maintenant, Epargnez
 

 

PNEUS — TIRES. — PNEUS — neufs,
grandeurs 16, 16, 17, 18, 19, 20.
21 pouces, chambres à air toutes gran-
deurs, batteries, chaînes. Scantland
Frères, angle’ Cumberland et Murray.
Tél: 2-5400 et le soir 3-8655. 26-48
 

UR à l’huile, poêle de cuisine ou

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Spécialité: Maladies des enfants | à case 103, Le Droit, Ottawa. la ville 43-j.n.0. RU!
exclusiment.- - Convaltationss desà Quevec Heater, Blue Flame; Peterson,
4 h et sur rendez-vous, 2240. 8 DOMPIERRE ELE . cme et aussi proposition intéressanHommes demandés 15 DOMPIERRE ELECTRIC, eatreprenenr. pour installateur et détaillantRéps-

; , tous genres, 5, rue Fontaine, et 56, rue rallons de tous genres.
2 1 3 HOMMES d'expérience pour faire des = 26-4

Orthopédistes 89 portes et châssis dans une manufacture. Du Pont. Hull Tél: 5-5252, eine

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés. Tél: B-3438W. 16-j.n.0. © CHAPEAUX faits àà Ja main,commandes

eors, ongles ircurnés. Chambre 304. SCIEUR d'expérience pour moulin à acie. ; I) maria paire
: ges, Salons Martin,les; Bolton,

BO Metealle, Tal: Beth. | Te; 83408 5-ino Réparations 54 Tai FSk0s. 26- er fév. /48

= = Agents demandés 16| REPARATIONSDEMACHINES CHESTERFIELD, 2 morceaux, recouverts,
Service funéraire SERVICE CONNOR directement de‘ a Pom comme meuf, 599.00: lit simple,

VOULEZ-VOUS UN BON REVENU — manufacture. Préposés babies, Vern sommier et matelas, $24.00. Cecil Leach &

EMOND, Hull Service funéraire mo Demandez l'agencedenos 200nécessités tables parties Connor. Nous allons °° "10 Somersei-Quet TÉL: ES.
derne, Kent et St-Laurent 72-0952: à 860 parsemeine. facilement. I] y n| ©hercher et livrons les machines J. RH. us

_ boul. St-Joseph, 2-8744. de bons territoires vacantsl Si vous SennenogSon. Limited, 10, rue Lloyd. POELES, meubles, repasseuses ef ba-
7 0 possédez une automobile, elle peut servir 54-j.n.o. layeuses électriques, malaxeurs, A. Bé

Monuments ! ; 1 * votre eommerce comme à vos plaisirs. LAVEUSES et REPASSEUSES électri langer (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
crivez-nous aujourd'hui: même sans réparées par représentant d iques Ta): 2-8791, 26-j.n.0,

VENEZ “constater que le plus gros choix aucunes obligations de votre part. pagnie “Easy”représenta mi e Jacom

| de monuments des deux villes et de Ia FAMILEX, 1600, Delorimier, Montréal. | ond, 18d, Marea Tale4 4 PETIT soudeur électrique de marine.

* région est chez Brousseau, Enrz. Li 16- sam. 7 plot S'adresser, M. Bélanger, 9, rue Colony.

- vraison vprompte. 359, Maisonneuve. Service domesti ue 20 - Rastview, Tél: 4-6426. 26

s 10-Hull Tél: 5-493). 0-j.n.o. q EBOY reparations de Javeusesde Nous venons de.recevoir un gros assor-

MONUMENTS DE- CHOIX CHEZ J.-D.

|

JEUNE FILLE pour sider à Pouvra z S'adresser, 14, ’ ment de couvertures tout laine, prix

AMBROISE, 266, chemin Montréal, situé

|

‘Tdy maison. conchers lei ou en debore

|—

oo. Tél: 2-6021, 54-i.n.0. raisonnables.Superior Furnishings
: À 400 verges du cimetière Notre-Dame.

 

 

 

  
 

 

comprenant l'anglais. 41: 8-4702W,

 

BEATTY WASHER STURE — Service

 

 

 

 

 

 
 

 

‘Avant d'acheter venez comparer mes 80-J,N.0. compétent d ts : A ; demi<orde et cordon. 243%4, Maison- GAVARD LIMITÉE — Matériel de cons

; prix et mon exécution. Tél: 8-7286. ! marques cemachinesà|laveret rodies SLEIC HAotspourcamion oùLens neuve. Tél: 2.6965. S3-j.n.0. “truction, Spécialité: bois plaqué, planche A .

Dire FEMMESale pour aider au més - Rideau Tél: 80034 23 mai-1 34: Tue Olarence, Ottawa. 26-34 SLABS $8.00, 3% corde coupé 35.75 murale pinquée 7. aber on4.no: Arrêtez simplement pour.
. -

23

mai-1an 75, 1- ;

tinctif et - i : d 3.00, bois fendu,

HONUNENTSde caractèredis sur de SERVANTE générale demandée, bon sa- APPELEZ J.-J. Dempster, 5-7368, électri- MNEProseresus.Buttalo x corde. si. *, co-de coupé oh20° NOUS manufacturons meubles, portes et .

mande, J.-P. Laurin. 103. rue Georges. loire, coucheraici, références exigées. cien, réparations de radiateurs A vapeur, À bois ou à fer. planeurs à bois, sieighs General Wood Yard. Tél: 5-6118. châssis, ct oes autresme d'ou 8

RE ad ne| Saige (Te CheminS| ee goreavons” pep potOY Ty winkEE oi ateMASMEYin Nouvelles batlerles
my — ten + - neur. ork, 54-i.n.0. ndustries achine op ork re- - ’ 101-35

$ ; présentant autorisé de ! hi à EDMOND FILION, 75. Parkdale. Bois

Ingénieur 78 aeee euecuis SOUDURE électrique ct au gas de tonte Metloyer “Sanitizer”, 184, Tue "Prin. franc mélangé, à Jacorde, au. voyage. - = Echange ou réparations de démarreurs et générateurs
J.-D. CHENE, B. Sc. A., ingénieur gil) som, soirs libres, Jolt parler anglais, sortes réservoirs àl'huile oto)i cipale, Hawkesbury, Ont. 26-52 Tél: 8-1875R, 63-41 Déménagement 102

wt chimiste professionnel, plans ct éva- adultes. 94, ave Russell. : Be . ‘ 3 , SERINS ‘roll { le, toutes YV. LE en is f , bois — . i i

Tuntion. pour foutgenre de construction ; 20-3¢ morency. Hull Téls 2-1883. agen Couleurs. 461,"ruesera due ANANTo Doresonde ENTREPOSAGE de meubles, vaquelge, Glaces: Installées dans autos et camions de

et édifices. 163. Notre-Dame, Hull. Maisons demandées 31 26-85 et cordon, coupé. ‘Tél: 2-0510. , envol déménagement, loeal ê gongue toutes les marques

: aison i 3-53 stance. ackspn Moving ra .

se : ELECTRIQUE—2otiesde routes sorte, MANTEAU neir de jeune fille, demi- - Ltd. Tél: 5-7101, 102-j.n.0.

CONSULTEZ-NOUB sl vous désires dis . : , 54-18 juin saison, grandeur 16, manteau tweed ED, LEVESQUE, fils, scieur de bois.

poser de votre propriété. L Titley. brun, presque neuf, 18, robe d'apris- 201 rue Kent, Hull. Tél: 4.9216,

ae 5.1547. ‘ 2i-in.c Dectylotype 59 midi 16, fhanteay printemps colletde 63-32 -

Ouvrage en Feuilles : ; = urrune, 16 ans, bon pris, Tel 2eas Nous utilisons dans notre usine:
uvrag Propriétés à vendre 30 DACTYLOTYPES Underwood, portatives Fourrures 67 1. L'énergie Porto

Métalliques et régulières. Aubaines, Inse re.

|

METER pour taxi, bonne condition. : i

étalliqu 7-9-11, SPRINGFIELD, Ottawa, 8pores, construites. Aussi machines à additionner S'adresser, Mme S. Labelle, 9, Tue MANT 2. Des marteaux pneumatiques ©

VENTILLATION magasine,Eorire, caseposiale BOT;| Sanstrad. Underwood Eliott et Fisher, Chauveau, Wrightville 26-32 MANTEAUXsol,prixdosonema 3- Tous les appareils les plus
egantic antic X , .00.

Toitures dans toutes ses Four visiter, s'adresser, no 1. rue Limited; 203, rue Queen. 23581. 69 FOURNAISE à l'huile, avec 2 barils,Bon. modelage de manteaux de tontes sortes récents pour Carrosserie et
b h Springfield. \ 30-33 DACTYLOTYPES réparées + ou Jouées. 112, rue St-Henri. 26-32 oe. Plondeau 239, rue LarterBat. garde-boue. CO. LTD.

es . * s 8 , «3.1.0.

ranches 3 GRANDS mer1 magasin, poste Auselachat 3de loreques FOURNAISE à l'hulle, & prix réduit Cela vous épargnera du temps

J. R. DOUGLAS,Ltd. de taxi. 12, rue DuPont, Hull1 Union, E few. This SEAT, Tél: 5.00} 26-82 75 ct de l'argent. Angle Duke et Booth _ 253, rue Rideau
am 59-j.n.0. STUDIO divan, excellente condition,ris Graveurs

260, rue Slater — Tél 2-1536 i TT ah modéré. Après 6 hres du solr, tél: B-7856, 739° 2 Magasins 2-7393
N à ‘ ombiers MACHINE berire Underwood i porta. be omac TYPE C ‘ g

ous donnons un prom ves cot res, vente, location, r B ELECTROTYPE Company. Ar. ;

: : P P GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur. paration toutes marques. Eug. Roy. BUREAU non peinturé, 5 tiroirs. régulier tistes en photogravures, électrogravures Angle Sparks et Lyon
service plombier. 8134, Maisonneuve, Hull, 17. Connaught. Hull Té&: 2.0889, $26.50, vendra $10. 208, St-Rédempteur. (flan par pression directe) et stéréo- Tél. 54325

Tél: 5-2878& {7-i.n.0. 59- 9 janv. 1943 Hull 26-82 typle, 118, rue Slater. 3.5645. 16 
 

                     
BAKER BROS. cO. LTD.

AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces Parties neuves et
usagées d'autos, batteries. pneus, acces:
soires. ete. 2 magasins, 22-7893,
vi S (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'avulos
et eamions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et ca
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700 "61

ROULEMENT de billes ou rouleau (bal)
or roller bearings). General Bearing
Service, 34, Clarence, 4-7770 — 8-502TW.

 

 

du temps, nos agents sont a votre dis-

positon: Kettles et Frappier, 25, rue
York, Ottawa: Ovile Noél, Kasabezua;
Rodolphe Brisson, St-Ouge; Rolland
LaMadeleine, Embrun.

Peintre décorateur 77

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél. 2.5698. TT-JN00

TOUS DES VETERANS PEINTRES-
DECORATEURS — travaux exécutés
immédiatement, estimés gratuite. Ecrire,
case 118, Lg Droit Le soir, signalez
2-0471. 77-13 aot 1947

PEINTURAGE de tous genres, sablage et
polissage de plancher. sans poussières,
estimations gratuites. 319, hamplain.

 

 

 
 

 

 
 

 

 

815.n0.

|

Hull Télz 2-6206. 77-43

Combustibles 63

|

Auvents 93

M. LUCIEN ARVISAIS, 273. Maison

|

DES auvents complètent le foyer. Télé
: a phonez pour estimations et échantillons.

peure: bois de toutes cortejrs

|

CG. 8. Pelch & Fils, Ltée, Tél: Suds.
: — -j.n.o

SLABS et bois de corde, mon, see
Amsot & Fils, Hull. Tél; 2883. Motocyclettes 100

*].N.0. =

MOTOCYCLETTES usagées, bel sssortl-
WILFRID ARVISAIS. 258. Maisonneuve.

Slabs de bois mou sec. A $8 la corde
ou au voyage coupé Tél: 2.8334,

63-j.n.0.

OSCAR LAMBERT — Siabs et bois de
corde, mélangé et franc. à la corde.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          
 
 

 
 

ment, dépôt accepté pour le printemps
2 Clost, 392, chemin Richmond,

100-i.n.0.

Matérioux de construction 101
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

Millions de boisseaux
de pommes de ferre
pour la G.Brefagne

sat récemment à la Chambre des
Communes, a donné hier d’autres

REPRIGRRATION Tom 10 mp détails sur le contrat conclu avec

rommes de terre.

re

Le ministre de l'Agriculture,
amplifiant la déclaration qu’il fai-

Grande-Bretagne visant les

La quantité de pommes de ter-
re vendues s’élve à environ 3
millions de boisseaux; le prix est
de $1.65 les 100 livres livrées
rux ports de mer canadiens. La
ven : » été négociée par l'Office
du scutien des prix agricoles et
fait partie du programme de soû-
tien des prix des pommes de ter-
re qui a été annoncé en octobre
dernier. L'Office déclare que, en
raison des différences dans les
frais de transport et de manuten-
tion, il n’est pas possible d’expri-
mer en termes exacts aux points
de livraison de la campagne. Tou-
tefois, l'Office estime que les
producteurs toucheront au moins
l’équivalent du prix garanti de
$1.00 le sac de 75 livres; l'Office
avait annoncé que ce prix entre-
rait en vigueur le printemps pro-
c..ain.

Les expéditions débuteront en

—
Dix-sep? ‘

 

signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p. m., le samedi jusqu'à midi

 

 

 

4
4ATTENTION

Nous achèterons des billes dans
un rayon de 20 milles d'Ottawa.
Paiement comptant lorsque les
billes sont sur les plates-formes
tskidways). prétes pour le char
gement sur les camions.

INDEPENDENT COAL &

LUMBER CO. LTD.

Chemin Clifton, Westboro, Ont.
Tél 8-5882  
 

 

 

  

GENERAL
MOTORS
GARAGGE

Mécaniciens entraînés à l'usine
et véritables pièces de répara-
tion pour autos

BUICK
CHEVROLET

PONTIAC

OLDSMOBILE

Pour quelle raison ne pas faire

 
 

mars et seront maintenues en
avril et mai à mesure que le gou- exécuter vos réparations main-
bernement britannique pourra tenant avant l'affluence du
fournir des cales d'expédition. printemps. .
LOffice prévoit que l'exécution
e ce contrat absorbera ie surplus

actuel de pommes de terre sur le Myers Motors
marché canadien et permettra Limited
ainsi à tous les planteurs de 381, Laurier ouest
pommes de terre de vendre ce Téléphone: 3-8411
qu'il leur reste de tubercules.

ae 
 

Angle

 
VERRESD'AUTOS

Installés dans tous les autos.

Régulations de fenêtres à prix populaires.

Nous achetons les autos usagés pour

la mise en pièces.

Preston et Wellington
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Feuilleton du Droit

 

    

 

   
  

 

Sous le
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29 —

; — Confiez volre caisse à Ma-
demoiselle Manuela, que voici. Le
‘service des scouts est très bien
‘fait, mais il manque une note de

‘zrâce féminine; prenez donc des
“plateaux, pour offrir les gâteaux
jaux consommateurs.

Les deux amies ne se firent pas
‘prier. Elles étaient lasses de ren-
dre la monnaie, et de compter et

‘le recompter; leurs jeunes jam-

des en avaient assez de cette lon-

que immobilité.

: Jean-Claude les vit se saisir au
“buffet des assiettes de métal char-
Gées de pâtisseries, et il aperçut
“Mile Montreux qui les arréfait.

— Que faites-vo donc, Mes-

: demoiselles?

e=0o=e-e-0502070s00-00mOn0
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Un éclair de malice brilla dans
les grands yeux andalous: 1

—- Nous obéissons à “mon Pa-

tron”, Mademoiselle!

Sans attendre une réaction plus
précise, elles filérent vers les

pelouses encombrées de consom:-

mateurs, et se glissc-ent entre les
tables.

Mile Montreux, furieuse, mordit
le fard de ses lèvres, du bout de
ses dents fortes et longues et con-
tint l’aigreur de sa voix pour in-
terpeller le coupable, en l'espèce
Jean-Claude:

— Quelle singulière idée vous

a prise, de les enlever à leurs at-
tributions?

— C'est pour donner encore  plus de relief à la fête!

— Ce n'était nullement néces-

saire!

— Ne trouvez-vous pas qu’elles
sont, l’une et l’autre, jolies à ra-

vir?
La bouche pincée, elle concéda:

— Je n’en disconviens pas,

mais...
— En les envoyant se montrer

là-bas, j'augmente le plaisir des

personnes attablées!

Cette réflexion vexa tellement

Mile Montreux qu'elle feignit de

ne pas l’avoir entendue. Élle avait
ouvert le coffret contenant sa re-

cette, et faisait le plus de tapage

possible, en remuant l'amas de
pièces de monnaie.

Jean-Claude, cherchant un moy-

en de s'évader, murmura:
— Je meurs, littéralement,

soif.

Sabine bondit sur l’occasion:

— Moi aussi!

Et elle fit un signe à une jeune
infirmière costumée en créole à
la Joséphine de Beauharnais: ju-
pe de crinoline couverte de vo-
lants froncés en -taffetas, et ca-
pote à brides:

— Psst… Mademoiselle Ray-
monde, venez prendre ma place;
j'ai besoin de circuler un pou.

Elle rejoignit Jean-Claude, qui
s'éloignait déjà:

de

rez-vous pas une coupe de cham-

pagne?

La courtoisie du jeune homme
l’obligeait à faire contre mauvai-
se fortune bon coeur.

Toutes les tables étaient occu-

pées. Il prit au passage un guéri-

don de fer et des verres, qu’il em-

porta vers une extrémité de la

pelouse, sous un sureau touffu.
Sabine le suivait, escortée d’un
scout’ portant deux sièges.

D'un claquement des doigts,

Jean-Claude appela un serveur et

lui demanda du champagne. Pen-
dant que le garçon débouchait la

bouteille, Jean-Claude repoussa la

chaise et se laissa choir sur l’her-

be.
Mile Montreux s'assit près de lui

adossée au tronc du sureau. Pen-

dant que son compagnon commen-
çait à boire le vin pétillant, elle

ouvrit tranquillement son sac pour

faire “un raccord”: poudre ocrée

aux pommettes et géranium aux

lèvres; puis elle plongea dans la

mousse du champagne sa bouche

peinte.

Comme elle relevait la tête, el-
le aperçut la ravissante argentine

et la blonde alsacienne — son
cauchemar — lesquelles venaient

dans sa direction.
Elle dut constater avec rage le

succés de Mile de Redern. À tou- — Vilain iâcheur! ne m'offri- tes les tables, nn f'admirait, on

l'appelait; on se la disputait, Elle

vendait une masse incroyable de
gâteaux, à des priX exorbitants.

Dans l'envoi coloré de ses ju-

pes légères, les anneaux d'or cli-

quetant aux petites oreilles sous
les brillants cheveux noirs, elle

ressemblait à un merveilleux oi-

seau des Iles, Ses jolis bras ronds

où glissaient d’authentiques bra-

celets indiens, tendirent & Jean-

Claude et a Sabine le plateau de
pâtisseries.

Mlle Montreux refusa du geste.

Jean-Claude s'empara d’un éclair

d'une main, d’un moka de l'autre.

— Oh! le villain gourmand! s'é-
cria la vendeuse, le voilà qui me

prend tout!

Le jeune homme attachait sur

elle un regard chargé d’une ad-
miration tendre, comme s'il ne

pouvait se rassasier de la voir.

Elle restait debout devant: lui,

souriante, attrayante, irrésistible.
Le vent remuait doucement la

large jupe, a rayures rouges, jau-

nes et violettes, qui vint froler le
genou de Jean-Claude. Il se bais-

sa comme s'il cherchait quelque

chose dans l'herbe, et ses lèvres
effleurèrent le bas de la robe,
très discrètement.

Ce mouvement amoureux avait
té si rapide que Sabine le devina plutôt qu'elle ne le vit. Aussitôt,

sans regarder Françoise, elle an-

nonça d'une voix acide:

— Je vois là-bas des consomma-

teurs qui vous réclament à cor et

à cri, Mademoiselle de Redern;

vous allez laisser échapper une

bonne recette!

— Je vole à mon devoir:

clama la jeune fille, rieuse.

Elle s’enfuit dans un tourbillon

de jupes mousseuses, pareilles
aux ailes multicolores des grands

papillons des Tropiques.
averccenceus

s'ex-

Des files d'automobiles s'en al-

laient sur la route, chargées de

monde ct de paquets. Le crépus-

cule arrondissait le cercle d'om-

bre sous les tilleuls, dispersait

ses Jueurs adoucies sur le tapis

velouté des pelouses, et incendiait

les vitres de ses éclats de pour-

pre.

Sabine venait de faire avec

Jean-Claude le compte de sa re-

cette, qui était magnifique. Elle

ferma le coffret, et mit la clef

dans son sac à main.
— Venez donc avec moi faire

le tour des comptoirs, c'est votre

devoir de Secrétaire Général, in-

sinua-t-elle.

Tous deux s'informèrent des

résultats près de chaque vendeu-

se; partout le bilan était superbe
et dépassait celui des années pré-

cédentes. Les Dames Directrices

étaient épuisées de fatigue, mais

enchantées.

Sabine avait formé un plan. El-

le entraina Jean-Claude au de-

hors.

Les scouts mettaient de l'ordre,

rentraient les tables et les chai-

ses, ramassaient les papiers, dé-

clouaient les enseignes, et dé

montaient les tentes qui avaient

protégé les différents bazars, ex-

posés au soleil.

Sabine leur adressa au passage

un mot bref de félicitations et de

remerciements. Elle n'oubliait

rien, ni personne.

“Quelle femme de tête” pensa

Jean-Claude, admiratif.

Ce jour-là, le geste tendre de

Jean-Claude, l'expression de ses

regards, ses lèvres frôlant la ju-

pe, avaient été pour Sabine au-

tant d'indices révélateurs.
Cependant, songeait-elle, il n'y

avait encore rien de définitif; la

partie n’était qu'engagée; mainte-

nant c'était elle qui allait inter-

venir.

Françoise n'avait pas d'autres

armes que sa beauté; très jeune,
naïve et simple, mais démunie de
la science de la femme coquette,

elle ne saurait pas mener le jeu.

Sabine estimait que cétait elle-

même qui avait en main les prin-
cipaux atouts; il lui suffirait d'ê-   

tre assez adroite pour ne s'avan-

cer qu'à bon escient.

Certes, elle savait que Jean

Claude serait une proie ombrae

geuse, difficile à saisit. À la moine

dre attaque trop directe, il se ree

plierait dans sa réserve hautaine,

comme dans une forleresse impre-

nable. L'artificieuse jeune fille

allait donc tenter une offensive

de haut style aussi peu apparente

que possible.

Plus tard, lé moment venu, els

le démasquerait ses batteries.

Tout en cheminant, elle remar-

qua:

— Regardez donc, là-bas, votre

oncle et votre tante qui s'en vontt

— Ils reconduisent des visiteurs

d'importance: les de Chauvièra,

— Croyez-vous qu'iis vont reves

nir vers nous, ensuite?

— Peut-être... à moins que leur

voiture ne les attende dans la par

tie du parc où ils se trouvent.

— Oh! Monsieur du Bourmel,
ne pourriez-vous rejoindre votre

oncle, pour connaître son impres

sion de la journée?

— Il me la dornera ce scir; je

vous la redirai demain matin,
~~ Ce sera si long, «d'attendre

jusque-là!

(A suivre)

  
  

     
     

   
  

    
     

 

  
   
   

  

  

   

     
   

 

    

    

  
    

  
  
  

      

    

   
    
  
   
  
     

     

 

    

      

    
     
    
  

    
  

 

  

   
  
   

 

  

   
   

     

   
   
  
   
   

  
  

   

 

  

  

       

         

 

      
  

    
   

 

   
  
   

  

     

 

  
  

  
   
   
  
  
  

     
  

    
  
  

  

    
  

  

  

   

   

   
  

      
  

 

     

    

    

  

    

    

 

      
    

      
      

       

     
        
      
      

   
    

      
  

  
   
     

    

   
      

          

     
    
     
     
      

    

  

  

  

   
   

       

  
   

    

  
          

 

     
  
  
   

 

  
  
   
   

         

 

     

      
      

    
       
      
   
  
  

    

        

         
       
      
       
     
     

         

     

     
      

    
   

      



 

d'Ottawa a un actif de $113,114.22

 

La 6iéme assemblée aanuelle de
1 Caisse Populaire St-Charles
Ottawa Limitée, avait lieu, ré-
emment, au sous-sol du presby-
dre de cette paroisse, sous la
résidence de M. Edgar Tissot.
‘ingt-cing soctétaires étaient pré-
ants.
M. le Curé F.-X. Barrette réhaus-

ait par sa présence cette réunion
i chère à son coeur.

Le préisdent souhaita la bienve-
ue à tous au nom des directeurs .
e la caisse. Les rapports de la
éunion annuelle de 1945, du Bu-;
eau de Direction, du trésorier- |
érant, des comités de crédit et de
urveillance furent tout à tour lus|
t approuvés. Celui de trésorier- |
érant signala que l’actif de la!
aisse au 31 décembre 1946, était |

 

e $113,114.22, soit une augmenta-
ion de $32,483.91 durant l'année.
se nombre de sociétaires est passé
le 421 a 543, une augmentation
te 112, Le total des Fonds de
téserve et d'Education,
‘wrplus est de $2,034.92.

Au cours des élections
nembres sortant de charge, MM.
idgar Tissot ct J.-Bernard Leduc
urent réélus directeurs, M. Tel
nond Gauvreau fut élu membre du
:omité de Crédit en remplaçant
€ Arthur Jolicoeur, sortant de
‘harge, et M. Armand Pelletier
éélu membre du comité de sur-
‘eillance.

M. le Curé, dans ses remarques,
€ dit heureux de féliciter tous
&s officiers de la caisse, de les
emercier du travail accompli à
late, il les exhorte à continuer ce
wn travail. M tient à conseiller
ux membres du comité de crédit

 

et du|

I

des

|  

 

 
M. ROSARIO BOULET

à être prudents. ceci à cause de la
situation financière actuelle, tout
en encourageant la caisse à conti-
nuer à aider les paroissiens dans
la mesure de ses moyens.

M. le président remercia tous
les membres de comités de leur
coopération durant l'année qui
vient de s'écouler et signala sur-
tout le dévouement toujours in-
lassable du gérant, M. Rosario
Boulet.

Les heures de bureau de la
caisse St-Charles sont: lundi, mer-
credi, vendredi et samedi soirs, de
7 à 9 heures, à 93, rue Beech-
wood, Ottawa.
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Levote change
ee .d'étage

Par Jean-Marie GELINAS

1 est parti mon soldat!
Les fonctionnaires dy Parlement.

sat une longue fin de semaine de
vacances. - Après avoir oublier de
voter, les députés sont rentrés en
vitesse dans leurs comtés,
par amour de leurs électeurs, mais
pour échapper à latmosphére
étouffante des intrigues de cou-
‘oirs et de caucus. Surtout ceux
d'où les secrets s’ébruitent. En
attendant qu’ils reviennent aux
Communes, les courriéristes parle-
mentaires chantent en choeur:
“Il est parti mon soldat!” Mal-
broughs à rebours, ils reviendront
bien avant Pâques tous nos stra-
tèges de la tribune.

La course aux honneurs
La politique est un engrenage

d'où on se sort jamais. Même les
politiciens de la plure font des
cabales et, honte! prononcentdes
discours d'élections entre les qua-
tre murs de la galerie de la presse.
Comme: c’est un jour de scrutin
aujourd'hui chez les critiques des
représentants, du peuple, rien ne
manque à l'appareil démocratique
de l'unique instant où le peuple
est roi que la traditionnelle urne
en tôle. Je ne parle pas, il va sans
dire, de l'absence des automobiles.
Car jamais les journalistes n'ont
roulé carosse ni taxi. Mais n’insis-
tons pas...

Du haut...en bas
Contrairement aux vrais,..ceux

de la colline, les journalistes-sé-
nateurs ‘doivent briguet les suf:
frages comme à Washington. Quant
aux députés du clavigraphe qui
hantent les salles de rédaction
des trois quotidiens de la capitale,
ils ont voté à main levée et, tel
les distributions de prix, donné Je
Pulitzer ‘“outaouais”’. aux chefs-
d'oeuvres d'un matin oubliés lc
même soir.

A pied ou cn ski
Sauf quelques ministres qui

écrivent “leurs discours du lundi”,
lé Parlement est désert à tous les
étages. Ce qui a permis à ceux
ui ne votent à aucune des deux
hambres, les simples électeurs
comme tout le monde, ont repris
en touristes ou en flaneurs leurs
pérégrinations à la Chapelle du
Souvenir ou dans le hall du Sé-
nat. Quant a ceux qui taxent et
rationnent tout, sauf leurs propres
discours, ils font du “slalom” dans
la Gatineau ou jettent d'une li
mousine “de louage” un ocil in-
discret sur la retraite enneigéc...
du sage de Kingsmere. Mais les
parents pauvres des tiers partis

font toul au plus de la marche
(à pied, cela se voit!) en risquant
un oeil d'envie aux étalages des
magasins cousus de la rue Sparks.
De Laurier a Woodsworth... louse

Tandis que les bridgeurs du
Club Rideau ou de l’Institut cou-
pent et recoupent, d'autres tours

de cartes se jouent dorrière les
murs vétustes où abritent leur di- ‘
gnité les chefs d'Etat présents,
futurs e. presqu passés. En sor-
tira-t-il des as ou un “joker”?
Tout dépend du doigté du brasseur
ou de la veine du débutant. Pour-
quoi les nommer? Chacun les
connaît, puisqu'il a voté pour ou
contre, il n’y a pas encore 2 ans.

Soliloque du dimanche
Si les promeneurs égarés sur

la colline par un après-midi de
neige ou de soleil, entendent fil-
trer d'une fenétre sous les com-
bles, la complainte stridente d’u-
ne cornemuse, c'est que la nos-
talgie des vagues du Pacifique
s'est emparée du légendaire Tom
Reid, tambour-major “cornemu-
sant” des parades ministérielles.
Les promenades de “Pat II”
Ces dames de :a députation qui

connaissent par coeur, pour les
avoir lus dans les journaux, les
mille et un explois de Fala de
“démocratique” mémoire. vou-

"pendant que le vent soufflgit dans

non |,

Sept personnes

|

Assemblée du

Conseil central

J. Edouard Jeannotte, president
général des Anciens de l'Univer-
sité, le comité .central de I'Aszo-

| ciation s'est réuni jeudi soir à
! l'Université. Plusieurs représen-
tants régionaux n’ont pas pu se
rendre mais ils recevront sous
peu un rapport détaillé de l’as-
semblée. Les principaux points
mis à l’ordre du joër furent les
relations entre le secrétariat cen-
tral et les régions, la cotisation,
l'almanach des Anciens et La Ro-
tonde. Le R. P. A. Guindon, O.M.
1, fit rapport sur la marche gé-
nérale du plan de réorganisation
de l'Association signalant le fait
qu’un grand nombre d'Anciens
avaient répondu à l'appel avec en-
train et que certaines régions
semblaient éprouver des difficul-
tés dans le travail d'organisation
régionale; on lui suggéra d’aller
visiter ces régions aussitôt que
le temps le lui permettra. L'on
s’entendit facilement sur le par-
tage de la cotisation laissant aux
comités régionaux le choix du mo-
de de perception et d'administra-
tion. Le projet de la publication
d'un almanach pour tous les An-
ciens fut définitivement approuvé
et le secrétariat central a déjà
commencé le travail de prépara-
tion. L'objectif fixé pour les an-
nonces n’est pas encore atteint
mais le conseil compte sur les
Anciens pour l’atteindre le plus
tôt possible,
Le R. P. Recteur félicita cha-

leureusement l'Exécutif de l’As-
sociation pour le travail de re-
construction qu’il avait entrepris
et qu’il! dirigeait avec tant de
persévérance.

—————_.-

 

 
chasséesde leur

logis à Cyrville’
Sept personnes sont demeurées

sans gite à la suite d'un incendie
qui détruisit une demeure de
$3,000 à Cyrville. On croit que
des rats, grugeant dans une boîte
d’allumettes, furent la cause de
l'incendie.
Les pompiers de 1a brigade

des incendies de Gloucester, sous
la direction du chef John Brown,
ont déclaré avoir tué ou noyé plu-
sieurs rats qui sortaient de Ja
maison en flammes. Les granges
environnantes furent sauvées, ce-

leur direction.
M. et Mme Anatole Lavigne et

leurs trois enfants, ainsi que M.
et Mme Albert Leblanc qui habi-
taient la maison située le long
de la route Base Line, furent
éveillés par la fumée, vers 8
heures de l'avant-midi. Ils purent
sauver quelques effets qu’ils
transportèrent chez des voisins.
Les pompiers livrèrent une lutte
ardue à l'élément qui détruisit 
'M. Drew a Phonneur:

 

la maison.

mi pe fon

la Pravda l'attaque
re

MOSCOU (PA) — Le commen,
tateur des affairés internationales
de Pravda, David Zaslavsky, a tour-
né aujourd’hui son fiel contre les
personnes qui, dit-il, tentent de
soulever le Canada contre l'Union
soviétique et ‘de semer l'alarme,
l'inquiétude et la crainte au su-
jet de la guerre parmi des groupes
nombreux de population”.
Dans le même éditorial, il dit

que Randolph Churchill, conféren-
cier et fils du premier ministre
britannique du temps de guerre.
est au nombre de ces personnes.

L'article attaque aussi person:
nellement le premier ministre
Drew de l'Ontario ct Beverley Bax -
ter, député au Parlement britan-
nique né au Canada, qui seraient
coupables de “calomnies contre
l’Union soviétique”.

ee

unérailles
M. Ferdinand Bélanger
VANKLEEK HILL (Ont) (DN-

C) — Le 30 janvier, M. le chanoi-
ne J.J. Desjardins chanta le servi-
ce de M. Ferdinand Bélanger, dé-
védé le 28 a la maison du Refuge
à l'Orignal. Le défunt, âgé de
82 ans, était autrefois de Van-
kleek Hill ct de Curran, La dé.
pouille mortelle fut exposée chez
sa fille. Mme Azarie Paiement, à
McAlpin.

M. Bélanger laisse dans le deuil
cing fils MM. Maurice. Télesphore
Emile, Gérard ct Rolland Bélan-
ger: cing filles S. Joseph-Ra-

phaél, s.g.c. (Marguerite). S. St-
Rolland. s.g.c., (Thérèse), Mme
Albert Daoust (Eva) Mme Azarie
Paiement (Eveline) ct Mme Ra-
oul Carrière (Marie-Laure); tren-
te-neuf petits enfants, dont le R.
P. Réal Paiement, o.m.i, mission-
naire à Fort Hope, Ont, et quatre
arrières petils enfants.

 

draient ¢n avoir le coeur uet sur
les us et coutumes de Pat II.
Mais le confident du premier mi-
nistre est ausis retiré que son
maitre. Ses promenades... à qua-
tre pattes s'arrêtent, la plupart
du temps, au vestibule de Lau
rier House. Et cela pour bien
prouver aux indiscrets quOttawa
ne sera jamais Washington.

Où est la croix?
Et sur ce je m'en vais, on Lou-

te vitessc, prendre mon fauteuil,
bien re:nbourré, selon des cour-
riéristes, et déposer dans la boi
te— erreur! c'est le chapeau d'un
confrère), le bulletin blanc ou
noir qui dotera la galerie de la
presse d’un gouvernement qui ne
glissera pas dans la dictature d’a-
vant, . d'aprés ou d'entre-deux
guerres, sans quoi . . . Mais ce se-
rait, violer le code parlementaire,
pardon, journalistique, qued’en
écrire davantave  

Laville aurait

chargé un prix
trop considérable

M. F.-R. Berton, ingénieur du
ministère des Travaux publics, a
prétendu, hier soir, en cour de
revision, que la ville d'Ottawa
avait chargé un prix excessif pour
l'établissement d’un égout de 65
pieds de longueur sur la rue Cam-
bridge. La ville a installé l’égout
en question au prix de $4,062.

M. Berton et M. George-À. -Cra-
ne en ont appelé, en cour de re-
vision, hier soir, du prix excessif
fixé par la municipalité. Ils sont
tous deux représentés par Me R.-
D. Sweet.

L'avocat de la poursuite a ex-
pliqué à la cour que le montant
était excessif et ajouta que les
travaux auraient 1û étre faits pour
la somme de $1,589.99. Ce dernier
basait ses chiffres sur des travaux
semblables qui auraient été faits
sous les mêmes conditions par le
ministère des Travaux publics à
Rideau Hall.

L'avocat de la ville, Me Gordon
Medcalfe, a dit que la ville s'était
tout simplement basée sur les
frais encourus pour charger le

; montant en question. Il rapporta
i que les autorités compétentes
avaient compilé les chiffres sérieu-
sement.

MM. 0.-B. Villeneuve et H.-S.
Binks, tous deux membres de la
cour de revision, ont remis leur
jugement a une semaine afin de
leur permettre de vérifier les chif-
fres compilés par la ville d’Ottawa
a cet effet.

———ees

M. Atherton invité

au 39e congrès des
marchandsde bois

Quinze cents exploitants fores-
tiers, de tous les coins du pays,
se réuniront la semaine prochaine
à Montréal à l'occasion du 39e
congrès annuel! de la Canadian
Lumbermen's Association, l’asso-
ciation nationale des producteurs
et des marchands de bois de cons-
truction.
Deux sujets importants seront

à l'affiche. On discutera d'abord
d'une résolution demandant l'abo-
\lition des contrôles du bois de
construction ct une révision de
la ligne de conduite du gouver-
nenient fédéral concernant les
exportations de bois à l'étranger.
Puis il sera question de la mise
sur le marché du bois et des ten-
dances actuelles du marché.
A litre d'hommage aux membres

américains qui font partie de cet-
te association, — ce qui fait de
cet organisme un corps quasi in-
ternational — ct à la coopération
canado-américaine au cours du ré-
cent conflit, l'orateur invité sera
Son Excellence M. Ray Atherton,
ambassadeur des Etats-Unis au
Canada. 1! prendra la parole à
l'occasion du lunch ‘affaires, qui
aura lieu lundi midi.

—————po

Causerie du
R. P. Georges
Simard, OMI

Le Cercle d'études sociales de
l'Université présentait, hier soir,
sa troisième grande conférence. La
causerie cut lieu, comme à l'ordi-
naire, dans la salle 707 de 1'Ovale.
Le R.P. Georges Simard, o.m.i.,
était l'orateur invité.
Le président du Cercle social,

M. Jcan Vanasse accueillit les mem-
bres. M. Paul Crépeau présenta le
conférencier. Le R.P. Simard avait
choisi comme sujet “L'Etat cana-
dien”. Il indiqua l'importance pour
les jeunes de se préparer à la vie
politique pour v lutter bravement
comme leurs prédécesseurs, Un fo-
rum sur diverses questions nationa-
les succéda à la conférence. M. Jean
Vanasse remercia le RP, Georges
Simard,

Sous la présidence du notaire
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Le conseil ceniral de YAssociation des Anciens de l’Université d'Ottawa — De gauche à droite:

M. J. Edouard Jeannotte, de Montréal, président général, Arcade Guindon, O.M.L, directeur, Me Romulus
Beauparlant, Hull, secrétaire gén, M. Henri Labelle, inspecteur en chef électricien, président de la
région de Québec, Dr Léopold Mantha, Ottawa, Jean-Louis Bergevin, O.M.I, administrateur délégué de
la région de Montréal, Me Roger Ouimet, président de la région de Montréal, Dr Horace Viau, président
de la région Ottawa-Hull, M. Ulysse Bray, Ottawa, Me Philippe Dubois, Ottawa, M. René Fréchette, Ottawa,
le R. P. Jean-Charles Laframboise, O.M.I., recteur. Me Armand Cousineau, de Timmins, n’apparaît pas sur la
photo. ; (Photo U.O., par Champlain Marcil)
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Le Dr K.-E. DOWD, médecin en
chef du Canadien National ct
d’Air-Canada, a été élu président
de la section médicale et chirurgi-
cale de l’Association des chemins
de fer américains.

 

 

Réorganisation du
cercle Duhamel de

PACIC,àOttawa
Mercredi dernier le 5 février,;

avait lieu à l’école Routhier, rue ,
Guigues, la deuxième assemblée |
du Cercle Duhamel de I'“A.C.J.C.",
à laquelle assistait M. l’abbé E.
Vézina, aumônier au comité ré-
gional pour la région d'Ottawa. Un
groupe de jeunes gens et de jeu-
nes {illes des plus enthousiastes
et déterminés à mener à bonne
fin les destinées de leur mouve-
ment délibérèrent pendant plus
d’une heure et abattirent un tra-
vail considérable. On fit des é-
lections qui donnèrent le résul-
tat suivant: président, M. Yvon
Gagnon; vice-présidente, Mlle Ma-
jella Marier; secrétaire, Mlle José
Lalande; trésorier, M. Frank Cot-
ton. On procéda à la formation
des cercles d'études, qui se chif-
frent déjà à cinq, quoique notre
cercle n'en soit qu'à ses débuts.
Ces cercles se réuniront deux fois
le mois pour discuter un sujet d'é-
tude choisi dans “CHANTIERS”
organe de l"“A.C.J.C.’, qui vient
directement de la Centrale Acé-
jiste de Montréal; l'autre sujet à
l’étude est laissé au goût de cha-
que cercle. ‘Des rapportsde lou-

tes ces discussions seront présen-
tés à la réunion générale du pre-
mier mercredi de chaque mois par
chaque comité et un spécialiste en
la matière sera invité à entendre
ces rapports et à nous aider de
ses conseils et de ses connaissan-
ces dans une discussion amicale
qui suivra chaque rapport. Les
Connaissances ainsi acquises per-
mettront à nos membres d'aider
leurs compatriotes, de reprendre
le bien autour d'eux et de dévclop-
per leurs chances de réussite dans
la vie.
Nous espérons que d'autres cer-

cles se formeront ici ct là dans
la région ct que selon les désirs
de M. Armand Godin, président
général à la centrale acéjiste de
Montréal, nous aurons au prin-
temps cing cents nouveaux mem-
bres. Nous invitons tous les jeu-
nes gens et toutes les jeunes filles
intéressés à notre mouvement de
vouloir bien communiquer avec
M. Yvon Gagnon 260':, ruc Dal-
housie, Apt. 2 — Tel: 4-9600. Bicn-
venue à nos nouveaux membres.
mm

Progrès dé la JOC
WASHINGTON — Etablie il y a

environ trois ans, la J.O.C. d'Uru-
guay a dépassé le stage expérimen-
tal, annonce le Bulletin d'Action So-
ciale Interaméricaine édité par la
National Catholic Welfare Confer-
ence. Prenant son inspiration de
l'authentique Jormule bclge, la J.
O.C. uruguayenne a connu de
grands succès dont la victoire rem-
portée sur les communistes à l'oc-
casion des élections générales pour
la constitution du Bureau du Sa-
laite Minimum du Département de
San José. Lors de sa tournée en
Amérique du Sud, le chanoine Car-
din, fondateur du jocisme, a louan-
sé de façon enthousiaste le dévelop-
pement ct l'importance de la J.0.C.
qui s'est répandue si rapidement
par tout le pays.

Parmi les objectifs poursuivis
par Ja J.O.C. d'Uruguay, on note
l'établissement de sections fémini-
nes dansles centres d'industrie tex-
tiie afin de contrebalancer l'in-

 

 fluence démoralisante qui s'y exer-
ce contre la vice familiale.

 

La dernière fin de semaine m'a
conduit à Québec près de la vieil-
le citadelle où j'ai eu le grand
bonheur de rencontrer l'Exécutif
des anciens élèves de l’Université
d'Ottawa ‘Chez Marino”, restau-
rant coquet et fashionable. Un
joli vent soufflait du grand fleuve
et, selon les dépêches, devait a-
battre sur le promotoir séculaire
une tempête jolie; au fait il a pro-
duit une pluie fine et maussade
mais passagère qui épuisa les nua-
ges inquiétants et fit la place au
soleil des beaux jours...

Au sein de l'Association des
Anciens, la région de Québec est
l'une des plus vastes et des plus
actives. Son histoire remonte à
une dizaine d'années. Comme les
autres régions, elle eut ses jours
sombres mais elle est aujourd'hui
l'une des plus actives et promet-
teuses. Successeur de M. le sous-
ministre Louis Coderre, de M.
Arthur Miron, de M, Léandre Tru-
del. président actuel, M. Henri
Labelle, inspecteur en chef élec-
tricien, est cntouré d’Anciens re-
présentants ct «dynamiques qui
tiennent à laisser battre bien baut,
plus haut que celui du Château
Frontenac, l’orgueil du Québec, le
drapeau de l'Université d’Ottawa.
J'ai trouvé chez eux un accueil
chaleureux et sincère; “près un
goûter délicieux, j'eus le bonheur
de causer avec messieurs Henri
Labelle, Charles-Edouard Parrot,
vice-président, Arthur Miron, an-
cien président, Lucien Dupuis, J.-
P. Robert, trésorier, Roland Nolet,
Hervé Godbout, secrétaire, Me Gé-
rard Bornais, le colonel Turgeon,
Louis Rathel, André Guindon et
le R.P. Cardin, O.M.I. Avec un
grand plaisir je me suis joint au
groupe pour offrir à M. Charles-
Edouard Parrot dont on venait de
céléber le trente-cinquième anni-
versaire dans le Journalisme, les
félicitations sincères de l'Alma
Mater ct de l'Association des An-
ciens; et j'ai prié nos amis de
présenter à M. J.-H. Paquet, leur
doyen qui vient d’être l’objet d’u-
ne décoration insigne, le même
témoignage.

Dpuis ma nomination comme di-
recteur de l'Association des An-
ciens je me suis tenu en rela-
tion constantes avec le groupe de
Québec, comme avec les autres
groupes, et, par une heureuse cir-
constance c'est le premier groupe
officiel que j'eus Je bonheur de
rencontrer en septembre dernie,
Au mois d'octobre j'avais aussi le
 

Débat oratoire à

l'Université sur

les mines et forêts
Hier soir, à la salle académique

de l'Université, la Société des Dé-
bats français, section sénior d’im-
matriculation) poutsuivait ses ac-
tivités oratoires.

Le débat intitulé: “La produe-
tion minière contribue plus que l'in-
dustrie forestière à la prospérité
du Canada” mettait. aux prises MM.
Claude Rinfret et Hubert Mayotte,
défenseurs de affirmative, et MM.
Robert Gauthier et André Tardif,
avocats de la négative. Grâce aux
exposés clairs et documentés des
orateurs, les auditeurs comprirent
mieux tout ce que nos mines et nos
forêts apportent à la prospérité du
Canada ct au bien-être de ses ha-
bitants.
Aux entr'actes, M. Marcel Per-

rcault, dans une intéressante con-
férence, énuméra les diverses éta-
pes que l’or subit depuis son extrac-
tion des mines jusqu'à sa livraison
sur le marché. M. Olivier Pelletier
fit subir à MM. André Ouellet,
Gérard Sabourin, Robert Brisebois
et Robert Paradis tin questionnaire
sur les diverses nouvelles d'actua-
lité des dernières semaines. Le suc-
cès de ce ‘‘quizz” laisse à espérer
que la Société des Débats français
se fera un devoir de présenter de
temps à autre un questionnaire qui,
tout cn intéressant vivement les
étudiants, montre les connaissances
et la souplesse des participants.
A la fin de Ja séance, MM. Jac-

ques Chevrier et Langevin Côté fi-
rent quelques commentaires.
Les juges étaient: MM. Jean-

Charles Beauparlant Jacques Lau-
rin et Gaston Latrémouille. Leur
verdict fut rendu par le président:
M. Jean Gagnon, qui proclama la
négative victorieuse et M. Tardif,
premier orateur.

Aux anciens de l’Université d'Ottawa

Chez les Anciens de Québec
grand privilège d'accompagner le
T.R. Pere Recteur, invité d’hon-
neur au premier banquet de la
région de Québec. Depuis dors
nos amis ont tenu des réunions
mensuelles et lundi prochain, le
10 dévrier, ils se rencontreront
dans une grande soirée sociale
avec leurs dames et leurs amis.
La région de Québec tient juste-
ment à son autonomie tout en
maintenant un lien intime et
loyal avec le secrétariat central
de l'Association. Elle ouvrira bien-
tôt un secrétariat régional perma-
nent et convoquera dans un ave-

nir rapproché tous les Anciens de
son territoire qui descend jusqu’à
Gaspé et la patrie du Lac Saint-
ean.

Que nos amis de Québec trouvent
ici l'expression non équivoque de
nos félicitations sincères et de
nos voeux ardents. Le Centenaire
de l’Université d'Ottawa s’en vient
à pas pressés... Si toutes les ré-
gions d’Anciens parvenaient à re-
faire leurs cadres...
Hâtons-nous lentement...

 

Une négligence
qui peut coûter

de Z à 25dollars
Dans plusieurs vilies américai-

nes, les autorités ont pris des me-
sures draconiennes pour mettre
fin à l'épidémie d'accidents et de
retards causés par la négligence
àobserver les règles les plus élé-
mentaires de la circulation. .
Dans ces villes, toute personne

qui met sa propre sécurité en
danger, ou celle des autres, sur
la rue ou la route, est condamnée
à une amende variant entre deux
et vingt-cinq dollars, pour chaque
offense.

La Ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec, annonce un mes-
sage du colonel Arthur Gaboury,
secrétaire de la Ligue, croit que
de telles mesures, appliquées dans
cette province, contribueraient
dans une large mesure à réduire
le nombre -d'accidents et, par con-
séquent, le nombre de morts el
de blessés et le nombre de retards.

Dans la plupart des villes où
l'on a adopté ces règlements, on
à également prévu des amendes
pour .ceux qui enfreignent délibé-
rément les signaux des officiers
de circulation ou ne se conforment
pas à quelque règlement du: trafic
que ce soit. Les amendes sont les
mêmes que dans le premier cas
et sont répétées pour chaque of-
fense.

Toutes ces villes, au surplus,
font rapport d'une énorme amé-
lioration après avoir mis à l'essai
ces règlements durant quelques

Association d'Education

‘font foi.

Trophées du “Sou de l'Ecole”

Les petits Franco-Ontariens comprennent de plus en plus que

l’Association d'Education, gardienne vigilante de nos droits, de notre
langue et de nos écoles dans cette province, compte sur leur secours
financier pour poursuivre ses activités. Les magnifiques souscriptions
que nous publions aujourd’hui en ON
très sincère appréciation et notre vive admiration. .

Ajoutons, cependant que ce geste de nos jeunes est dû, en bonne

part, à l'initiative et à l'intérêt toujours grandissant que porte le
personnel enseignant aux problèmes des nôtres en terre ontarienne.
À lui aussi, nous réitérons nos remerciements. ;
Ecole no 15 Hawkesbury de Dalkeith, par Mlle Flore Lapensée … $ 2.00
Ecole Duhamel d’Ottawa, par R. Sr M.-Viateur, dir,

 

Nous leur disons notre

 

(2e versement)rennesrencreer 5.90
Ecole Routhier d'Ottawa, par R. Sr Marie-Edmée, princ. ......... 40.00
Ecole Saint-Antoine d’Ottawa, par Mlle Alexina Prud'Homme,

dir, (2e versement)renerene:eri 2-59
Ecole St-Dominique d'Ottawa, par R. Sr Joseph-Ulric, dir.

(2e versement) .….….…..………eenenensensnennnnnennnn 0.70
Ecole Ste-Anne d'Ottawa, par R. Sr Thérèse d’Alençon,

(2e versement) ………Lnvarsacreesscessresavaseranet er catresreeneranre sacnescenaee 10.10
Ecole de Cobalt, par M. le curé A. St-Louiscocvvrninnnnns 19.35
Académie Sainte-Marie de Haileybury, par les RR. SS. de

l’Assomption .......cccccccevvvvennnn. Gprécsrsssentanencec rene seavapranea ses ens nent encre 10.00
Ecole Sainte-Croix de Haileybury, par Sr Ste-Jeanne D’Arc,
ASV.ndveesensersivenserinee ara treates teat re abee aba ras sheer aantee reat 8.00

Ecole Séparée de Thornloe, par. les élèves . 1.16
Ecole no 1 Firstbrook de Haileybury, par Mlle Marguerite

Beaudoin, inst.retreive baer ete t eset ae sra tensor eas sais aren 2.25
Ecole Ste-Eupremie de Casselman, par Sr Marie-Immaculée .... 20.70
Ecole St-François d'Ottawa, par Frère Georges Armand, dir …… 72.11
 

 

Près de 1,200 maisonsétaient en
voie de construction dans la capi-
tale et les municipalités environ-
nantes a la fin de décembre. C’est
le total qu’on atteint en compilant
un rapport déposé, hier à la Cham-
bre des Communes, hier, par M.
C. D. Howe, ministre de la Recons-
truction. En plus de cette déclara-
tion, le ministre a annoncé que,
dans le domaine du logement, l’ob-
jectif du gouvernement était de
80,000 maisons en 1947. Il a dit
aussi qu’on s'emploierait à suppri-
mer dans une certaine mesure et
dans certaines régions, les taudis.
Quant aux maisons en voie de

construction, le rapport de M. Howe

précise qu’il y en a‘850 dans Otta-
wa seulement. Dans la ville de
Hull, il y en a 96; a Cornwall, 77;
à Guelph, 150: 4 Hawkesbury, 4:
a North-Bay, 97; 4 Pembroke, 25;
a St-Catharines, 343; à Sarnia, 92;
Sault-Ste-Marie, 62; Sudbury, 45;
Timmins, 26; Welland, 37; Wind-
sor; 644; Smith-Falls, 51.

M. Howe a ajouté qu'environ
40,280 unités de logement étaient
en voie de construction partout

Plus de mille maisons
erigées dans la région

dans le Canada, le 31 décembre
1946, dont 28,000 dans des régions
métropolitaines ou municipales
d’une population de 5,000 et plus.
Ce relevé a été préparé par la

Société centrale d’Hypothèque ect
de Logement, en coopération avec
le Bureau Fédéral de la Statisti-
que et les agents des institutions
de prêt.

Ces chiffres sont basés sur le
nombre de maisons qu’on a comp-
tées dans des régions échantil-
lons, où vit 50% de la population
du Canada, et sur le comptage ac-
tuel qu’on a fait dans les munici-
palités d’une population de 5,000
et plus.
En plus des statistiques des mai-

sons en voie de construction, on a
préparé un rapport des maisons
non complétées indiquant appro-
ximativement le stage de construc-
tion. Ce rapport montre qu’en date
du 31 décembre 1946, à peu près
65% des unités de logement en
voie de construction avaient été
recouvertes d’un toit et que Ja cons-
truction en était même au stage plus avancé.

 

 

30,000 enfants

bénéficient des

unités sanitaires
Dans la province de Québec,

grâce aux Unités sanitaires, la
santé est à la portée du pauvre
comme du riche. Par des confé-
rences d’hygiénes générales, r
des représentations cinématon: -
phiques, par la distribution d’im-
primés contenant des principales
notions d’hygiénes et de médeci-
ne préventive, par le dépistage
des maladies contagieuses et par
une lutte constante contre les
fléaux infectueux, par la distribu-
tion de produits biologiques aux
médecins, par les vaccinations ct
immunisations, par l’enseignement
de T'hygiene sous toutes ses for-
mes et par une surveillance étroi-
te de la salubrité publique dans
la province, le ministère de la
Santé que dirige l’hon. Dr Albini
Paquette, m.d., assure une protec-
tion adéquate à notre population.
Par exemple, au cours du dernier
mois de 1946, les hygiénistes du
ministère ont tenu 378 cliniques
de puériculture, donné 670 con-
férences touchant l'hygiène de
l'âge scolaire, assuré la vaccina-
tion antivariolique de plus de mil-
le enfants, la vaccination antitys
phoïdique de 499 et l'immunisa-
tion antidiphtérique complète ‘de
2,685 autres. Au cours des clini-
ques de puériculture, ils ont exa-
miné 6.762 nourissons et 5,091 en-
fants d'âge pré-scolaire. À celà,
il- faut ajouter la visite à domici-
le de 7,163 nourissons et de 9,062
enfants d'âge pré-scolaire. Plus de
20,000 écoliers ont bénéficié des
cours d'hygiène donnés en décem-
bre.

En outre, il ne faut jamais ou-
blier de consulter le médecin de
famille chaque fois que l’on a
des doutes touchant sa santé. Cha- mois seulement. que année le marchand fait l'in-

Pour prévenir.
la criminalité *
chez les jeunes
SAN JUAN DE PORTO RICO

(CIP) — En raison d’une situa.
tion critique à Porto Rico causée
par la croissance des délits juvé-
niles, la Société pour la Protece
tion et la défense des Enfantd
(Sociedad para la proteccion y Dev
fensa del Nino) a décidé de fon-
der un “Boys’ Town” semblable
au fameux “Boys’ Town” dé Mgr
Edward J. Flanagan près de Omas
ha, dans le Nebraska aux-Etats
Unis. A Porto Rico le “Puebla
del Nino” sera sous la direction
des Péres Salesiens. La pierre an.
gulaire sera posée dansun gvenir
prochain, et on s’attend 3 ce que
son Excellence Mgr Riccardo Pil
tini archevêque de Saint-Domins
gue vienne àPorto Rico pour gs-
sister à la cérémonie, Mgr Pittini
est membre de la congrégation
des Salesiens dont ü prit l’habit
dans son pays natal d'Italie,

Selon les statistiques publiées
par le Département de la Justice,
depuis six ans les cours de justi-
ce ont eu à considérer uno moyen-
ne de 200,000 délits par at. Ceci
est Je chiffre de délinquences le
plus élevé dans l’histoire de l'île,
ct frappe davantage du fait qu’il y
a 50-ans on reconnaissait le peu-
ple de Porta Rico comme le peu-
ple qui observait Ie mieux a lof
dans l’occident,

 

 

 

ventaire de ce qu’il a sur ses ta-
‘blettes, En matière de santé, nous
serions sages d’en faire autant;
Procédons, nous aussi, à linven-
taire périodique de tout ce qui
peut nous aider à résister € la ma-
Jadie. Ainsi nous pourrons adop-
ter un train de vie qui né nous
demande pas plus que nous pou-
‘vons donner. 
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Un armes aecoralbe ie

Profitant d'une mer calme, les princesses ELIZABETH et
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MARGARET ROSE s'amusent à

ohserver le hockey sur pont, le ‘“medecine-ball” et le tir à la cible, sur le cuirassé VANGUARD
qui les transporte vers l'Afriquedu-Sud. Le Roi salue des unités de 1a flotte britannique,
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